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-4     MONSIEUR 

LE   MARQJJIS  DE  MARIGNY,  J 

Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Com- 
mandeur de  fes  Ordres,  Dirccleur  & 
Ordonnateur  général  des  fes  Bâti- 
mens  ,  Jardins ,  Arts,  Académies  & 
Manufactures"  Royales, 


Mon 


S  I  EUR, 


Permettez-mot  de  vous  préfenter  un  Li- 
vre qui  vous  appartient  à  plu  fleurs  titres  : 
c'efi  un  Recueil  de  remarques  flnr  les  Chef* 
g    ij 


à 'œuvres  qiCon  voit  en  Italie.  Si  elles  peu- 
vent être  de  quelque  utilité  à  ceux  qui  en- 
treprendrGnt  ce  voyage ,  le  plus  agréable 
&  le  plus  important  que  puijfent  faire  un 
Artijle  &  un  Amateur  ,  us  vous  en  feront 
redevables  ,  MONSIEUR  ,  puifque 
c*efl  la  bonté  dont  vous  7;? avez  honore  ,  en 
r,ie  ch  oifffant  pour  vous  y  accompagner , 
qui  a  donné  lieu  à  ce  travail.  C'ejl  fans 
doute  un  ouvrage  informe  £5?  très-iuf trieur 
à  ces  dif entions  de  goût,  dans  lefquelles 
vous  entriez  avec  nous  fur  les  divers  ob- 
jets de  curiofité  qui  n'y  font  qu'indiqués  : 
mais  les  heureux  effets  qui  ont  fuivi  vo- 
tre voyage ,  en  rendent  les  moindres  cir- 
conflances  intéreffantes  ,  quelque  foiblement 
expofées  qu'elles  puijfent  être,  Votre  but 
itoit  d 'acquérir  les  connoijfances  nêceffalres 
pour  fervir  dignement  un  Grand  Roi  dans 
la  direction  des  Monumens  qui  doivent  im- 
înortalifer  la  gloire  de  fon  règne.  Nous 
vous  fommes  efforcés  de  contribuer  ,  autant 
qu'il  étoit  anicus  ,  à  de  fi  nobles  vues  ,  eu 
vous  txpofant.  tout  ce  qu'une  longue  étuds 


de  nos  arts  pouvait  nous  avoir  donné  de 
lumières.  On  voit  éclore  aujourd'hui  les 
fruits  de  votre  Zèle  ,  de  votre  dif cerne* 
ment  £5?  de  vos  réflexions.  Ce  projet ,  fi 
glorieux  au  Roi  &  à  la  Patrie  ,  d'achever 
le  plus  beau  Palais  qui  [oit  en  Europe  > 
eji  enfin  fuivi  de  Inexécution  la  plus  ra- 
pide. Cet  ouvrage  non  moins  utile  ,  qui 
facilite  la  communication  du  plus  beau 
quartier  de  Paris  ,  eu  V embelli jfant  en* 
core  i  &  ou  la  commodité 'du  peuple  n \i 
point  été  oubliée  ;  le  triomphe  du  bon 
gokt  ,  malgré  des  efforts  d'une  habitude 
enracinée  ;  l'encouragement  que  produit 
cette  certitude  de  l'accueil  que  vous  accor* 
dez  aux  talens  dïjHnguès  ,*  ekfiu  tout  vous 
attire ,  Monsieur,  ce  concert  g  eue* 
rai  d'éloges  ,  fi  difficile  à  obtenir  du  Public  , 
&  qui ,  arraché  à  fa  reconnoiffunze  ,  ejl  le 
fceau  du  vrai  mérite. 

Je  n'entreprendrai  point ,  MONSIEUR, 
d'être  7 interprète  des  feutimeus  de  la  Na- 
lion  à  votre  égard ,  je  vie  borné  à  vous 


fuppîier  d'acceptter  avec  indulgence  un  lé- 
ger tribut  de  eeux  dont  je  fuis  pénétré. 


Je  fuii  avec  tin  profond  refpeiï* 


MONSIEUR, 


Votre  très-humble  &  très-obéiflant 
Serviteur  5   Cochin, 


*y 


P  R  E  F  A   CE. 

Je  ne  préfente  point  un  Ouvrage  com* 
plet ,  ni  dans  lequel  je  prétende  rendre 
un  compte  exact  de  toutes  les  belles  cho- 
fes  que  Ton  voit  en  Italie.  C'eft  ïlmpîe- 
ment  une  colhcliou  des  notes  que  j'avois 
faites  pour  conferver  la  mémoire  de  ce 
qui  m'a  paru  le  plus  digne  de  curiofité  ,  & 
que  je  n'avois  faites  que  pour  moi  :  mais 
des  perfonnes  éclairées ,  à  qui  je  les  a| 
communiquées,  m'ont  confeillé  de  les 
rendre  publiques  ;  &  le  témoignage  de 
quelques  Amateurs  ,  à  qui  je  les  ai  con- 
fiées, m'ayant  perfuadé  qu'elles  leur  ont 
été  utiles  dans  leur  voyage  ,  j'ai  été  en- 
couragé par  leur  empreifement ,  &  j'ai 
cru  pouvoir  y  céder.  Cependant  je  dois 
prévenir  le  Lecteur  qu'il  y  a  dans  pluileurs 
villes  de  beaux  morceaux  dont  je  n'ai  pas 
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eu  le  loifîi:  de  prendre  note  -,  que  même 
divers  accidens  m'ont  fait  perdre  une  par- 
tie de  celles  que  j'avois  recueillies  :  ainfl 
on  doit  trouver  beaucoup  de  fautes  d'o- 
miiîîon  dans  ce  livre.  Je  n'ai  rien  écrit 
fur  les  chef-d  'œuvres  de  l'art  qu'on  voit 
à  Rome.  Cette  ville  en  renferme  un  il 
grand  nombre  ,  que  je  n'ai  pas  eu  affez 
de  temps  pour  en  recueillir  des  notes. 
Je  n'ai  pas  même  tout  remarqué  dans  les 
autres  villes. 

Lorfqne  des  voyageurs  font  obligés  de 
voir  en  un  même  jours  trois  ou  quatre 
palais  qui  contienent  une  grande  quan- 
tité de  tableaux  ,  il  n'en:  pas  poffible  qu'il 
n'échappe  à  leur  attention  des  chofes 
qui  méritoient  d'être  obfervées.  On 
s'attache  aux  ouvrages  frappans  ,  & 
leur  excellence  fait  difparoître  plufieurs 
morceaux  qui  toute  autre  part  auroient 
attiré  les  regards.  Il  doit  donc  arriver 
que  plus  il  fera  trouvé  de  belles  chofes 
réunies  ,  plus  celles  qui  ne  font  que  fini- 
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plement  bonnes  auront  été  oubliées,  &  eue 
les  mêmes  Maîtres  ,  dont  les  ouvrages  au- 
ront été  négligés  clans  un  lieu,  ferontfîoués 
dans  un  autre  où  ils  n'auront  pas  et:  écïig- 
ies.  JVoferverai  encore  que  les  goûts  diffé- 
rens  des  plus  fûrs  Coiinoiifeurs  peuvent 
apporter  quel  ou:  variété  dans  leurs  juge- 
mens.  Les  ArtiMes  font  fans  doute  les 
vrais  juges  :  fi  les  jugemens  qu'ils  portent 
ne  font  pas  toujours  exacle  nent  les  mê- 
mes ,  ils  ne  différent  pas,  néanmoins  ,  au 
point  de  méconnoitre  aucune  forte  de 
vrai  mérite.  Toujours  émus  lorfqullg 
rencontrent  le  \rai  beau,  il  n'y  a  de 
contefbtions  entr'eux  que  parce  que 
chacun,  fuivant  fon  goût,  accorde  plus 
d'eltime  à  un  genre  de  beauté  qu'à  un 
autre  :  mais  ceux  dont  la  connoiifance 
n'eft  pais  encore  aifez  formée  ,  ont  des 
goûts  cxclufifs ,  &  décident  téméraire- 
ment. Cette  difpof  tion  retarde  beaucoup 
le  progrès  qu'ils  pourroient  faire  par 
la  vue  des  diverfes  productions  des  arts» 
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Pour  moi ,  j'ofe  afïurer  que  je  n'ai  porte 
aucun  préjugé  dans   la  réviflon  que  j'ai 
faite  des  beautés  que  l'Italie  renferme , 
&  je  crois  n'avoir  pas  erré  confidérable- 
ment  dans  les  jugemens  que  je  hazarde- 
Un  plus   loag  examen  m'auroit  pu  faire 
découvrir  quelques  beautés  déplus,    & 
peut-être   aufîi  digne  d'être  remarquées 
que  celles  que  je   relevé  :   mais  j'efpere 
qu'on    ne  me  reprochera  pas  de  m'ètre 
abandonné  trop  légèrement  à  la  critique, 
&  qu'on  appercevra  évidemment  les  dé- 
fauts que    j'ai    cru  devoir  blâmer.  Je  dois 
encore   m'excufer  d'un  air  dedécifion» 
fans  appel,  qu'on  appercevra  dans  la  ma- 
nière dont  j'ai  écrit  ce    Livre.    Je   n'ai 
point   du  tout   prétendu  qu'on  ne  puiife 
avec  raifon  juger  autrement  que  moi:  à 
peine  m'en  flatterois-je  après  un  examen 
bien  difcuté  5  que  je  n'ai  pas  eu  le  temps 
de  faire.  Ces  manières   de  s'exprimer  : 
//  paraît  que  ,  il  me  femble  ,     mon  fcnti- 
ment  ejï  ,   je  crois  qu'on  {eut  avancer  i 
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f£c.  auroient  augmenté  inutilement  ce 
Livre  &  fatigué  le  Lecteur.  Je  puis  n'a- 
voir pas  frappé  jufte  en  toute  occafion  : 
mais  en  général  on  peut  fonder  beaucoup 
fur  îes  jugemens  d'un  homme  d'art ,  qui 
n'a  aucune  raifon  de  rien  déprimer,  &  il 
me  femble  que  ceux  que  je  porte  3  ont , 
à  peu  de  chofe  près  5  la  certitude  qu'on 
peut  dciirer  dans  les  ouvrpges  de  goût. 
Plufieurs  Amateurs  voyagent  en  Italie 
dans  le  deflein  d'acquérir  une  connoîflan- 
ce  qu'ils  n'ont  encore  qu'imparfaitement, 
Avec  la  compagnie  d'un  homme  d'art ,  ils 
pourroient  fe  paifer  de  ce  Livre  :  mais 
ceux  qui  n'ont  pas  ce  fecours  ,  y  trouve- 
ront l'avantage  d'aider  leur  jugement  na- 
turel par  celui  qui  y  eft  porté.  C'cft  auffi 
àcaufede  ces  perionnes  que  je  me  fuis 
fervi  des  termes  particuliers  de  l'art,  par- 
ce que  c'elt  un  langage  que  tout  Amateur 
doit  connoitre.  Tous  les  mots  dont  nous 
nousfervons ,  fixent  une  idée  particuliè- 
re >  &  ne  peuvent  fe  remplacer  l'un  par 
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l'autre  :  aufîî  n'ai-je  point  balancée  les 
répéter  toutes  les  fois  qu'il  a  été  néceifai- 
re  ,  quelque  fatiguantes  que  puiffent  pa^ 
roitre  ces  répétitions.  Il  n'eft  point  de 
moyen  plus  fur  pout  apprendre  la  langue 
des  arts  ,  que  d'en  voir  faire  l'application 
aux  objets  qu'on  a  fous  les  yeux.  Une 
connoiiTance  profonde  eft  le  fruit  d'une 
longue  pratique  :  mais  un  Amateur  aura 
déjà  beaucoup  acquis  lorfqu'il  fçauraf are 
unejulte  application  des  termes.  Une  au- 
tre raifon  qui  m'a  fait  croire  que  cet  Iti- 
néraire feroic  utile  aux  voyageurs,  eft  que 
les  Livres  qu'on  trouve  en  Italie  n'indi- 
quent point  avec  choix  (i)  ,  les  chofes 
qu'il  y  a  à  voir  dans  une  ville  :  au  con- 
traire ils  vantent  également  tous  les  ou- 
vrages ,  &  ne  font  pas  grâce  à  un  voya- 
geur de  ceux  même  qui  font  le  moins  di- 
gnes de  curiofité.  Ce  voyage  qui,  pour 
être  fait  avec  fruit ,  demande  beaucoup 

(2)  J'en  excepte  le  Livre  intitulé,  Le  Pitturt 
di  Bologna  ,  ou  les  plus  beaux  morceaux  ibnj 
diftinçués  par  une  *. 
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de  temps,  en  emportèrent  bien  davantage, 
fans  compter  la  fatiété  &  la  confufion  que 
jett  croit  dans  l'cfprit  une  multitude  in- 
nombrable d'ouvrages  médiocres  &  même 
mauvais.  J'ai  affecté  le  plus  fou  vent  de 
nommer  lesMaitres  par  leur  nom  Italien* 
quoiqu'il  y  en  ait  beaucoup  que  nous 
avons  francifé.  Je  ne  crois  pas  qu'il  nous 
foit  permis  de  défigurer  ainfi  les  noms 
propres  :  cette  différence  eft  fouvent  eau- 
fe  qu'un  voyageur  qui  ne  fqait  encore  la 
Langue  Italienne  qu'imparfaitement ,  à. 
peine  à  reconnoître  les  Auteurs  dont  on 
lui  parle.  Enfin  je  ne  donne  cet  Ouvrage 
au  Public,  que  parce  que  je  n'en  con- 
aois  point  de  cette  efpece  ,  &  qu'il  peut 
être  utile  au  défaut  d'un  meilleur  :  cha- 
cun peut  l'Augmenter  de  fes  réflexions 
particulières.  Je  ne  le  propofe  que  com- 
me une  ébauché ,  dans  l'efpérance  qu'il 
pourra  être  porté  à  fa  perfection  pax 
quelque  Aitifte  plus  éclairé. 


Le  même  Libraire  fait  traduire  de  l Ita- 
lien, le  livre  intitulé  Defcrittione  di  Ro- 
ma  Antica  e  Moderna.  Par  ce  moyen  on 
fuppléera^  autant  qu'il  ejlpojfible  ,  à  ce  qui 
manque  dans  ce  Livrent*  l'on  ne  trouve  rien 
au  tout  fur  la  ville  de  Rome,  On  fupprr 
mer  a,  dans  l'Auteur  Italien-,  tout  ce  qui 
n'a  point  de  raport  aux  arts,  afin  de  s'a^ 
bréger  &  réduire  les  deux  volumes  à  un 
petit  &  portatif.  On  n'y  pourra  pas  join- 
dre de  réflexions,  parce  que  n'étant  point 
fur  le  lieu,  on  ne  pourroit  que  donner  des 
éloges  fondés  uniquement  fur  la  réputation 
du  Peintre  ,  &  qui  fouvent  manqueroient 
de  jufteffe  y  car  les  plus  grands  maîtres 
ont  quelquefois  produits  des  ouvrages  foi- 
blés  &  peu  dignes  d'eux  ,  &  d'ailleurs  ont 
tant  de  fois  changé  de  manière ,  que  l'éloge 
qui  cara&érife  un  tableau,  ne  convient 
point  à  r autre  :  cependant  le  même-auteur 
fe  propofe  d'y  ajouter  quelques  notes  fur 
les  plus  beaux  monceaux  dont  il  peut  avoir 
confervé  quelque  idée. 
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APPROBATION. 

J'Ai  lu ,  par  ordre  de  Monfiegneur  le  Chan- 
celier un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  ,  Voyage 
d'Italie ,  ou  Recueil  de  Notes  fur  les  ouvrages 
de  peinture  Êf  de  Sculpture  ,  qu'en  voit  dans 
les  principales  Villes  d'Lalic  ,  par  M.  Cochin  y 
&  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir 
en  empêcher  l'Impreflion.  A  Paris  ,  ce  premier 

Mars  1758. 

De    Condillac. 
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Onsieur.  le  Marquis  de  Marigny  ayant 
été  nommé  par  le  Roi ,  en  1746  ,  à  la  furvivan- 
ce  de  la  place  de  Directeur  &  Ordonnateur  gé- 
néral de  fes  bâtimens  (  qui  étoit  alors  remplie 
par  M.  de  Tournehem  )  ,  il  crut ,  avec  raifon  , 
qu'après  avoir  pafle  trois  années  à  prendre  tou- 
tes les  connoifîances  relatives  a  cette  place  ,  il 
ne  pouvoit  mieux  les  perfectionner ,  que  par  un 
examen  réfléchi  de  toutes  les  beautés  de  ce  gen- 
re ,  que  l'Italie  renferme  dans  fon  fein. 

Pour  mieux  remplir  fes  vues  ,  il  fit  choix  de 
M.  Souflot,  Architectes  célèbre,  pour  l'accompa- 
gner dans  ce  voyage,&lui  faire  part  des  lumières 
qu'il  avoit  acquifes  par  de  jongues  études ,  fou^ 

Tome  I,  Part.  I.  A 
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tenue  de  l'expérience  que  donne  une  pratique 
fuivie  dans  l'art  de  bâtir.  11  afTocia  encore  à  ce 
voyage  M.  l'Abbé  le  Blanc  ,  à  qui  l'on  accorde 
plus  de  connoiflance  dans  les  arts  ,  que  n'en 
ont  communément  les  gens  de  lettres.  M.  le 
Marquis  de  Marigny  me  fit  l'honneur  de  jetter 
les  yeux  fur  moi,  comme  fur  un  artifte  qu'il  ju- 
geoit    capable  d'examiner  avec  lui  les    chef- 
d'œuvres  de  peinture  &  defculpture  dont  l'Ita- 
lie eft   remplie.  C'eft  ainfi  qu'il  entreprit  ce 
voyage  uniquement  deftiné  à  l'étude.  L'expé- 
rience a  fait  voir  combien  il  eft  important  pour 
le  fervice  du  Roi ,   &  l'avantage  des  arts ,  qui 
fait  une'partie  confidérable  de  la  gloire  de  la  na- 
tion ,  que  les  perfonnes  deftinées  à  remplir  ces 
places  importantes ,  veuillent  bien  prendre  les 
foins  néceilaires  pour  fe  former  le  goût,  &  pour 
fe  mettre  en  état  de  juger  par  elles-mêmes  do 
mérite  des  artiftes  qui  font  fous  leurs  ordres. 

Le  recueil  d'obfervations  qui  fuit  ,  fur  les 
belles  ebofes  qu'on  voit  en  Italie,  eft  l'abrégé 
des  réflexions  que  nous  faifions  enfemblepour 
les  apprécier  a  leur  jufte  valeur.  En  recher- 
chant avec  foin  à  connoitre  toutes  les  beautés 
des  chef-d'œuvres  que  nous  examinions  ,  nous 
nous  fommes  tenus  en  garde  contre  cette  admi- 
ration univerfellc  ,   qui  faifit  trop  fouvent  les 


TURIN 

voyageurs  pour  tout  ce  qu'ils  voyent,  Nous 
avons  [vu  les  beautés  avec  tranfport ,  &  les  dé- 
fauts qui  fe  trouvent  dans  Jes  plus  belles  cho- 
fes,  fans  mépris.  Nous  y  avons  appris  que  ce 
qui  fait  le  vr.«i  beau  ,  n'eft  pas  de  n'avoir  point 
de  défauts  ,  mais  d'avoir  des  beautés  capables 
de  les  compenfer,  &  de  les  faire  oublier. 

S  V  Z  E, 


0, 


N  doit  y  voir  un  arc  de  triomphe  antique. 
Les  notes  faites  fur  ce  monument  ont  etc  per- 
dues :  cefi  pourquoi  nous pajjerons  à  Turin. 

■  i  .  ■■■■■■  IMgM»— — « 

TURIN. 

Ette  ville  ,  quoique  petite  ,  préfente  un 
afpecl  fort  agréable  dans  fon  intérieur,  Les  rues 
enfon  tirées  au  cordeau  ,  &  prefque  partout  dé- 
corées de  bâtimens  femblables  des  deux  côtés. 
On  y  remarque  entr'autres  la  rue  du  Pô  ,  qui  eil 
fort  large.  Aux  deux  côtés  de  cette  rue  régnent 
de  grands  portiques  à  arcades  ,  dont  les  delTous 
donnent  une  voie  très-large  &  fort  commode 

aux  gens  de  pied.  Si  quelque  chofefcmble  di- 
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minuer  l'agrément  de  cette  grande  &  belle  rue  ,' 
c'eft  que  n'étant?  point  parallèle  avec  les  autres 
rues  voifines  ,  celles  qui'aboutiffent  n'y  entrent 
pas  à  angle  droit  ,    &  que  d'ailleurs  les  bâti- 
mens  femblables ,  qui  régnent  de  part  &  d'au- 
tre  ,  paroifTent  un  peu  trop  bas  pour  la  largeur 
de  la  rue  :  mais  cela  peut  avoir  été  ménagé  ex. 
près ,  afin  de    ne  point  ôter  le  jour  aux  bouti- 
ques pratiquées  fous  les  portiques ,  &  qui   en 
effet  font  "fort   claires. 

La  porte   de  la  ville  ,  par  laquelle  on  entre 
dans  cette  rue ,   eft  nommée  auiïi  Porte  du  Pô  , 
parce  que  c'eft  par-là  que  l'on  va  au  bord  de  ce 
fleuve  ,  qui  coule  hors  de  la  ville.  Cette  porte 
offre  un  afpect  allez  beau  :   c'eft  un  angle  fait* 
lant  arrondi.  La  porte  eft  pratiquée  dans  l'arron- 
diffement  de  l'angle.  Les  colonnes  qui  en  dé- 
corent les  côtés  fuyans  ,  font  d'un  Ordre  Dori- 
que ,    mêlé  de  cannelures  &  des  bolfages  ,  qui 
cependant  eft  fort  léger  &  agréable  par  l'alon- 
gement  que  l'auteur  a  donné  à  la  colonne.  Les 
métopes  &  triglyphes  s'arrangent  fouvent  aiïez 
mal  dans  les  retours  que  la  corniche  fait  au  def. 
fus  des  colonnes  d'ailleurs  il  y  a  un  défaut  qui 
fait  un  mauvais  effet  La  partie  du  milieu  ,  dans 
laquelle   eft  ouverte  la  porte  ,  eft  trop  étroite 
pour  celles  des  côtés  fuyans. SLe  défaut  que  nous 
lui. reprochons,  ne  paroit  pas  fi fenfiblement 
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dans  Peftampe  qui  en  eft  gravée?,  &"qui  fe  trou- 
ve- tfans  l'œuvre  de  cet  auteur  ;  mais  il  eft  cho- 
quant fur  lelieu,  Cet  édifice  eft  du  Père  Guari- 
ni ,  Architecte  de  Péglife  des  Thcatins  de  Paris* 
La  principale  place  de  cette  ville,  nommée  la 
place  de  S.  Carlo  ,  eft  fort  vafte  ,  &  deux  de 
fes  côtés  font  décorés  de  portiques  à  arcades  , 
dont  les  archivoltes  font  portés  par  des  colonnes 
grouppées.  La  continuités  de  ces  arcs  ,  fans  que 
rien  décore  le  milieu  plus  que  les  autres  parties, 
a  quelque  chofe  d'infipide.  Dans  cette  place  on 
voit  un  petit  portail  de  Péglife  des  Carmélites  » 
qui  fait  un  effet  très-piquant ,  &  qui  eft  très-in- 
génieufement  compofé  :  il  eft  du  Chevalier  Phi- 
lippe de  Guivarra.  La  porte  eft  couronnée  par 
une  efpcce  de  fronton  interrompu  ,  terminé  par 
deux  enroulemens  qui  font  allez  bien  liés  par 
une  grotte  guirlande,  quoique  cette  manierejd'in- 
terrompre  ainfi  le  fronton  foit  vicieufe  en  elle- 
même.  Le  cartel  qui  remplit  Pefpace  que  ces  de- 
mi-frontons huilent  vuide  ,  eft  de  très-mauvaife 
forme,  &  ne  tient  à  rien.    Un  aiTez  grand  nom- 
bre de  figures  ornent  ie  deiTus  de  la  corniche  du 
premier  Ordre  :  elles  font  pofées  fur  des  pie- 
deftaux ,  tous  détachés  les  uns  des  autres  ;  ce 
qui  ne  produit  par  un  bon  effet.  La  fenêtre  ova- 
le ,  qui  eft  dans  le  milieu  de  la  façade  du  fécond 
Ordre  ,   eft  mal  décorée ,  &  la  confole  (  ou 
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le  rettaut  de  toutes  les  moulures  de  la  corni- 
che), qui  porte  la  pointe  du  fronton,  a  trop 
de  faillie,  {&  par-là  devient  fort  lourde.  Le  haut 
du  portail  eft  mal  terminé  par  des  torches  en 
baluftres  ,  qui  font  de  beaucoup  trop  hautes- 

II  y  a  dans  cet  églife ,  qui  eft  petite  ,  mais 
fort  ornée ,  deux  très-belles  figures  de  M.  le 
Gros,  donc  Tune,  qui  reprcfente  une  fainte 
Thérefe  debout  dans  fextafe  ,  eft  fi  fupérieureà 
l'autre  ,  qu'on  auroit  peine  à  le  croire  de  la 
même  main  ,  s'il  étoit  poftible  d'en  douter.  Elle 
eft  drapée  du  plus  grand  goût  ;  la  tête  eft  belle 
&  bien  expreffive  les  mains  font  belles  ;  bien 
de  chair  ,  &  d'un  teeau  choix  ;  la  jambe  pioyée 
eft  trop  longue. 

Il  y  a  plufieurs  autres  églifes  très-ornées }  & 
fur  des  plans  quelquefois  ingénieux,plus  fouvent 
cxtravagans  ,  furtout  celle  du  Père  Guariniy 
qui  étoit  ennemi  des  lignes  droites.  A  Saint 
Philippe  de  Nérii,  le  principal  autel  eft  orné 
de  trois  colonnes  tories  de  chaque  côté  ,  qui 
ont  le  défaut  d'être  trop  grottes  relativement  à 
leurs  bafes  &  à  leurs  chapitaux. 

La  Consola  de  Philippe  de  Giuvarra  ;  eft 
décorée  de  grands  pilaftres  ;  ce  qui  en  rend  l'af- 
peâ;  impofant.  Le  plan  en  eft  -fingulier  en  ce 
qu'elle  eft  compofée  de  trois  églifes,  en  quelque 
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façon  fcparées.  La  première  ,  qui  eft  une  efpece 
de  veftibule,  en  eft  totalement  diftincte.  La  fé- 
conde eft  un  ovale  ,  dans  lequel  on  entre  par  le 
grand  côté  ,  de  manière  que  l'Eglife  paroit  fort 
petite  au  premier  coup  d'œil  ,  &  il  faut  jetter 
fes  regards  à  droite  &  à  gauche  pour  jouir  de  fa 
grandeur.  Au  refte  elle  eft  peinte  partout  d'or- 
nemens  de  fort  mauvais  goût ,  quoique  d'une 
toijche  &  d'une  couleur  affez  gracieufe.  La 
troifieme  eft  une  efpece  de  grande  chapelle  , 
avec  un  dôme.  Le  plafond  de  l'ovale  eft  d'une 
couleur  allez  féduifante  ,  &  eft  affez  bien  corn- 
pofé  de  plafond. 

On  voit  une  eglife  du  Père  Guarini,ou  tout  pa- 
roit porter  à  faux  ,  les  colonnes  du  fécond  Or- 
dre n'étant  point  à  plomb  fur  ceiles  du  premier,- 
&Von  eft  étonné  de  voir  une  voûte  confidérable 
portée  par  des  corps  auiîi  foible?.  JMais  l'étonné- 
ment  ceffe  lorfqu'on  apprend  que  cette  voûte 
n'cft  peint  la  véritable  (  celle-ci  étant  appuyée 
fur  les  murs  extérieurs  de  l'eglife)  ,  &  que  cette 
voûte  apparente  eft  extrêmement  mince  &  lé- 
gère. Au  refte  cette  idée  paroit  une  mauvaife 
affectation,  d'autant  plus  déplacée,  que  tout  ce 
qui  peut  inquiéter  le  fpectateur  du  côté  de  la 
folidité  ,  doit  être  abfolument  banni  de  l'ar- 
chitecture, 
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On  voit  au  palais  de  Carignano  un  cfcalier  qui 
monte  d'abord  par  deux  rampes ,  quife  réunif- 
fent  en  un  qui  patte  pardefïlis  la  tête  du  fpec- 
tateur,  &  femble  propre  à  l'effrayer  ;  ce  qui 
fait  un  effet  très-défagréable. 

Par  cette  même  raifonon  pourroitbien  défap- 
prouver  ces  efcaliers  fufpendus  en  l'air,  qui  font 
fi  fort  en  ufage  à  Paris.  Malgré  tout  l'agrément 
qu'on  prétend  y  trouver,  ils  font  inquiétans  ;  & 
quoiqu'il  foit  facile  de  démontrer  qu'ils  font  aufli 
Solides  que  les  autres,  cette  démonftration  ne  fe 
préfente  pas  d'abord  à  l'efprit.  En  un  mot  ils 
pèchent  contre  l'apparence  de  fodilité  ;  &  c'eft 
une  raifon  fufnfante  pour  n'en  point  faire  ufage 
dans  la  bonne  architecture. 

Une  autre  églife  dite  il  Carminé  ,  de  Philippe 
de  Giitvarra  ,  eft  fort  proprement  exécutée  , 
mais  l'idée  en  eft  folle.  En  général ,  ces  Ar- 
chitectes éteient  ingénieux  :  mais  comme  le 
trop  de  génie  égare  ,  furtout  lorfque  l'on  veut 
fortir  de  tous  les  chemins  battus ,  pour  s'y  être 
trop  livrés,  ils  on  fait  des  ouvrages  qui  plaifent 
à  la  première  vue  par  leur  richefle  &  la  propre- 
té avec  laquelle  ils  font  exécutés  :  mais  la  rai- 
fon n'y  trouve  pas  toujours  fon  compte  ;  c'eft 
ce  qu'on  remarque  particulièrement  dans  les 
ouvrages  du  P.  Guarini ,  qui  femble  ne  l'avoir 
jamais  connue. 
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Palais  du  Roi  de  Sar  daigne,  à  Turin. 

Le  Roi  de  Sardaigne  a  beaucoup  de  tableaux 
précieux.  Deux  grands  de  Paul  Vcronefe,  dont 
l'un  repréfente  Mo'ife  fauve  des  eaux  :  il  ne  pa 
roît  pas  de  la  plus  grande  beauté.  On  n'y  trouve 
point  ces  belles  demi-teintes  dans  les  chairs,qui 
caractérifent  ce  maitrc.  Celui  qui  eft  vis-à-vis  eft 
beaucoup  plus  beau  ,  &  a  quantité  de  têtes  de 
cette  belle  couleur,  qui  eft  une  des  plus  bril- 
lantes parties  de  cet  excellent  Peintre.  Le  fujet 
paroit  être  la  Reine  de  Saba  devant  Salomon. 

Deux  du  Baffano,  très- grands  ,  dont  l'un  re- 
préfente l'enlèvement  des  Sabines  ,  &  eft  du 
plus  beau  de  ce  maître,  c'eft-à-ciire,  d'une  belle 
couleur ,  mais  d'un  deiTein  &  d'une  compo- 
sition bizarres. 

Un  tableau  du  Guercino  ,  repréfentant  l'en- 
fant prodigue  ,  qui  eft  d'une";  couleur  vigoureu- 
fe,  &  d'un  deiTein  très-hardi.  C'eft  un  fort  beau 
tableau. 

Une  tête  que  l'on  dit  du    même  Auteur,   & 
qui  eft  en  effet  d'un  goût  de  couleur  femblable, 
mais  dont  la  touche  &  le  faire   ne    paroiiTenr 
pas  fi  faciles. 

Un  David  du  Guide  ,   fort  beau. 

Un  Satyre  Marfias ,  écorchépar  Apollon,  dit 
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du  même  Peintre.     L'Apollon  n'eft  québauché 
de  grifaille. 

Quelques  petits  payfages  mêlés  de  ruines 
d'Architedture  &  quantité  de  figures  touchées 
de  grande  &  bonne  manière. 

Une  petite  efquifTe  de  Pietro  da  Cortona  , 
l'Annonciation  de  la  Vierge,  touchée  avec  tout 
l'art  poflible. 

Un  petit  tableau  de  l'Annonciation,  par  Y  AU 
bani.  La  tête  de  la  Vierge  eft  d'une  finefle  de 
deflein  admirable.  L'Ange  eft  moindre  ,  quoi- 
que fort  beau.  Les  mains  de  la  Vierge  font 
très-belles. 

Les  quatre  élémens  de  YAlbani  :  chacun  de  ces 
tableaux  peut  avoir  quatre  pieds  de  diamètre 
Ils  font  très-beaux  &  bien  confervés, d'une  bel- 
le correction,  &  d'une  finefle  de  deflein  admi_, 
rable,  parfaitement  bien  drapés ,  &  d'une  cou. 
leurfuave.  La  compofition  en  eft  un  peu  diC 
perfée  :  c'eft  le  défaut  ordinaire  de  ce  maître. 

Une  tête  de  Magdeleine  pleurant,de  Rubcm. 

Un  autre  tableau  ,  qui  repréfente ,  s'il  n'y  a 
erreur  de  mémoire  ,  l'incrédulité  de  faint  Tho- 
mas, grand  comme  nature  ,  qui  paroit-aufli  de 
Rubem,  &  qui  eft  très-beau. 

Un  portrait  en  pied,  grand  comme  nature,  de 
Charles  I,  Roi  d'Angleterre  ,  par  un  élevé  de 
Vandyk ,  qui  eft  un  tableau  admirable.     Il  eft 


TURIN.  ii 

d'une  vérité  fi  étonnante,  qu'il  femble  que  ce  ne 
foit  point  de  la  peinture.  Le  fond  d'architecture, 
qui  eft  fort  riche,  paroit  avoir  noirci;  car  il  eft 
trop  fort  pour  la  figure. 

Un  autre  tableau  repréfentant  les  enfans  de 
ce'  Roi  ,  par  Vandyk  ,  qui  eft  de  la  plus  belle 
couleur  pofiible,  foit  po8r  la  beauté  des  chairs* 
foit  pour  la  vérité  des  étoffes. 

Un  autre  grand  tableau  ,  qui  eft  aufli  du  plus 
beau  de  ce  maître. 

Une  Vierge  accompagnée  de  l'Enfant  Jefus , 
*  de  plufieurs  autres  figures  ,  aufli  de  grandeur 
demi-naturelle  ,  qui  femble  de  Vandyk  ,  &  qui 
eft  fort  beau. 

Un  portrait  de  Rcmbrant. 

Un  petit  tableau  d'une  tête  de  vieillard  ,  du 
même,  dont  l'habillement  &  le  fond  font  extrê- 
mement noircis ,  mais  dont  la  tête  &  les  mains 
font  dignes  d'admiration. 

Un  autre  petit  tableau  du  même  ,  repréfen- 
tant une  vifitation  de  la  Vierge  ,  qui  eft  admira- 
ble, très-bien  confervê,  &  ne  paroit  point  noir- 
ci par  le  temps. 

Un  petit  tableau  repréfentant  une  Vierge, avec 
quantité  de  figures.  On  n'a  pu  s'en  rappeller  le 
fujet.  Il  eft  d'un  élevé  de  Pietro  da  Cortona  : 
mais  il  y  a  plufieurs  figures  ou  enfans  dans  ce 
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tableau,  qui  font  de  Pietro  da  Cortona,  lui  mê- 
me ,  &  qui  font  faites  avec  un  art  &  des  grâces 
admirables. 

Une  collection  très-nombreufe  des  maîtres 
Flamands  ;  plufieurs  tableaux  de  Gérard 
Douiv  ,  d'une  très-grande  beauté  ;  entr'autres 
un  d'environ  deux  pieds  huit  pouces  de  haut , 
repréfentant  un  médecin  qui  regarde  une  li- 
queur au  travers  d'une  phiole  ;  une  femme  ma- 
fade,fa  fille  qui  lui  prend  lamain,&  fa  fervante. 
Ce  tableau  eft  de  l'exécution  la  plus  prodigieu- 
fe,  &  très-piquant  d'effet  :  il  paroit  cependant 
que  les  ombres  en  font  un  peu  noircies ,  &  que 
l'extrême  fini  a  ôté  de  cette  fleur  de  facilité 
que  l'on  voit  quelquefois  dans  ce  maître. 
Un  petit  Berghem  :  c'eft  un  coucher  du  foleil, 
dont  tous  les  objets  font  déjà  obfcurs  fur  le 
ciel.    11  eft  très-beau. 

De  fort  beaux  Tcniers^des  Vouwermens^Yau- 
tant  plus  intéreffans ,  qu'ils  repréfentent  des 
fujets  &  des  combats  de  cavalerie.  Un  Van 
OJlade,  dont  la  magie  du  clair  obfcur  eft  admi- 
rable, &  la  couleur  fort  bonne.  La  touche  eft 
comme  aux  autres  tableaux  de  ce  maître , 
c'eft-à-dire,  molle  &  indécife. 

Plufieurs  Breughel ,  plus  harmonieux  d'effet 
&  de  couleur,qu'on  ne  trouve  ordinairement  les 
tableaux  de  ce  maître,  qui  (  quoi  qu'en  puiffent 
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penfer  les  curieux  qui  les  ont  portés  à  un  prix  Ci 
haut),  n'ont  communément  d'autre  mérité  que 
celui  d'être  touchés  avec  allez  de  délicateiTe,& 
font  d'une  couleur  defayance  ou  d'enluminure. 
Il  y  a  aulTi  quelques  tableaux  de  Claude  le  Lor- 
rain ,   fort  beaux. 

Plufieurs  tableaux  de  Jean-Paul  Panini,  repré- 
fentant  diverfes  vues  de  Rivoli^  maifon  de  plai- 
fance  du  Roi  de  Sardaigne.  Ces  tableaux  font 
d'une  couleur  fort  agréable  ,  bien  exécutés  ,  & 
d'une  touche  fpirituelle  &  moëlleufe.  Il  y  en  à 
quelques-uns  qui  font  un  peu  jaunes  ,  &  la  gra- 
•  dation  de  lumière  n'y  eft  pas  toujours  conduite 
de  manière  à  faire  beaucoup  d'effet. 

On  voit  quelques  tableaux  du  fameux  Vander- 
werf)  dont  les  curieux  eftiment  les  ouvrages  un 
fi  grand  prix.  Ce  peintre  peignoit  fes  figures 
polies  comme  de  l'yvoire,&  les  ombres  fort  noi- 
res. Le  deffein  en  eft  cependant  fin  &  correct  , 
d'affez  beau  choix',  &  bien  drapé  :  mais  il  eft 
difficile  de  s'accoutumer  à  fa  couleur,  à  fa  froi- 
deur excefTive  ,  &  au  liffé  de  fon  exécution. 

On  y  voit  auffi  quatre  grands  tableaux,  fujets 
d'hiftoire  ,  dont  les  figures  font  d'un  pied  &  de- 
mi, ou  environ  ,  de  hauteur,  par  Solimeni,  La 
manière  de  ce  maître  eft  un  peu  dure  ;  fes  om- 
bres font  noires,  fans  prefqu'aucun  reflet,  &  les 
lumières  claires ,    avec  des  demi-teintes  ten- 
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dres  ,•  ce  qui,  joint  à  ce  que  fes  lumières  fone 
fort  difperfées,  préfente  au  premier  coup  d'œil 
un  grand  nombre  de  taches  noires  &  blanches. 
Cependant,  en  regardant  ces  tableaux  en  dé- 
tail, on  y  trouve  un  deflein  fqavant  &  de  grand 
goût,  des  tons  de  couleur  d'une  belle  fraî- 
cheur ,  des  têtes  bien  deflinées  ,  &  d'un  très- 
beau  choix;  des  figures  ingénieufement  ajus- 
tées ,  &  un  agencement  de  grouppes  &  de 
compofition •  très-bien  lié,  &  du  plus  beau 
génie. 

Il  y  a  d'ailleurs  quantité  de  tableaux  de  diffé- 
rentes écoles  d'Italie,  dont  plulieurs  ont  de  très- 
grandes  beautés  ,  ainfi  qu'un  grand  nombre  de 
tableaux  Flamands,  de  différens  maîtres. 

On  voit  aufïi  un  cabinet  orné  de  glaces  ,  ou 
font,  dans  les  pilaftres  &  dans  les  deffus  de 
portes ,  onze  petits  tableaux  de  Carie  Vanloo  ' 
dont  les  fujets  font  tirés  de  la  Jéruftlem  déli- 
vrée du  Taffe,  &  qui  pour  le  plupart  font  di- 
gnes d'admiration.  La  force  &  la  fraîcheur  de 
la  couleur  y  font  excellentes  ,  &  les  grâces  du 
deffein ,  furtout  dans  les  têtes  de  femmes  & 
d'enfàns ,  y  font  jointes  à  l'exécution  la  plus 
précieufe. 

Les  appartemens  du  Roi  font  richement  déco- 
rés,&  en  général  de  bon  goût,quoiqu'il  y  air  des 
pièces  ou   le  mélange  de   dorures  &  de  glaces 
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femblc  d'un  goût  un  peu  mefquin.  Ils  font  or- 
nés de  plafonds  peints  dans  plufieurs  pièces  : 
mais  en  général  ils  font  beaux  fans  être  exceL 
lens.  Ils  font,  ou  du  Chevalier  Danieli ,  dont 
cependant  on  voit  ailleurs  de  plus  belles  chofes, 
ou  du  Chevalier  Corrado  ,  qui  n'eft  pas  là  non 
plus  dans  toute  fa  force  ,  ou  du  Chevalier  de 
Beaumont,  auteur  moderne  ,  qui  eft  abondant 
en  génie  ,  mais  dont  la  couleur  eft  un  peu  trop 
belle  ,  c'eft-à-dire  qu'il  manque  de  vigueur  ,  & 
tient  un  peu  de  l'éventail. 

La  Chapelle  du  Saint-Suaire  ,  qui  fait  partie 
de  ce  palais  ,  eft  fort  vantée  dans  ce  pays  :  le 
bas  eft  orné  de  colonnes  grouppées ,  &  portant 
des  arcades.  Les  petits  Ordres  font  artiftement 
mêlés  avec  les  grands.  Tout  ce  bas  eft  de  mar- 
bre noir  ik  beau  :  mais  le  dôme  eft  de  l'imagi- 
nation la  plus  bizarre.  C'eft  une  quantité  d'exa- 
gones  pofés  les  uns  fur  les  autres ,  l'angle  de 
l'un  furie  côté  de  l'autre,  &  ainfi  fucceffive. 
ment  ;  ce  qui  produit  un  grand  nombre  de  per- 
cés triangulaires ,  fort  extravagans.  L'autel  eft 
à  deux  faces. 

Le  The'atre  tient  anfli  à  ce  palais,  il  eft 
fort  grand  ;  la  falle  des  fpectateurs  eft  de  \a  for- 
me d'un  œuf  tronque  ;  elle  a  fix  rangs  de  loges 
toutes  égales  ;  elles  font  un  peu  moins  grandes 
qu'à  Paris  ;  on  n'y  peut  tenir  ^que  trois  perfon- 
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nés  de  face  ;  1  es  réparations  font  des  cloifons 
tout-à-fait  fermées  ,  &  un  peu  dirigées  vers  le 
théâtre.  La  nécefïité  de  pratiquer  un  grand 
nombre  de  loges  a  empêché  celle  du  Roi  d'a- 
voir la  hauteur  convenable.  Elle  a  la  largeur  de 
cinq  de^s  autres  loges.  &  n'a  de  hauteur  que  cel- 
le de  deux.  Elle  eft  élevée  au  fécond  rang. 
Cette  grande  loge  eft  ronde  dans  fon  plan  : 
mais  il  n'en  paroît  d'ordinaire  que  la  moitié  , 
l'autre  partie  étant  fermée  par  une  faulTe  cloi- 
fon,  que  l'on  ôte  dans  les  grandes  cérémonies. 
Derrière  eft  une  chambre,  d'où  l'on  entend  fort 
bien  les  a&eurs  ;  &  c'eft  prefque  le  feul  endroit 
d'où  l'on  entende  ,  foit  que  le  théâtre  foit  trop 
grand  ,  foit  par  la  rumeur  que  fait  une  multitu- 
de de  perfonnes  qui  parlent  dans  leurs  loges,  & 
dans  le  parterre ,  aufTi  haut  que  fi  elles  étoient 
chez  elles.  Toutes  les  féparations  des  loges  font 
ornées  de  confoles  d'alTez  bon  goût.  Le profce- 
nium  eft  fort  beau  au  premier  coup  d'oeil  ;  il  eft 
compofé  de  deux  colonnes  d'OrdreCorinthien, 
portées  par  un  focle,  &  couronnées  d'une  corni- 
che fans  frife ,  qui  eft  interrompue  par  une  loge 
ovale. Les  moulures  de  la  corniche  font  un  fron- 
ton circulaire  au  deffus  de  cette  loge.  Entre  les 
colonnes  il  y  a  deux  loges,  qui  ont  le  défaut  de 
n'être  point  à  la  même  hauteur  que  celles  de  la 
falle,&  de  ne  s'y  point  accorder.  Deux  enroule- 
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mens  donnent naiffance  à  deux  figures,  moitié 
gaîne,  moitié  femme  ,  qui  font  cenfées  porter  la 
partie  circulaire  qui  foutient  le  couronnement, 
mais  qui  auroient  befoin  que  quelque  chofe  les 
portât  elles-mêmes.Elles  font  arcboutant  contre 
une  petite  confole  couronnée  de  l'abaque  &  des 
volutes  du  chapiteau  Ionique.   L'architecte  s'eft 
un  peu  embrouillé  dans  fa  corniche,l'ayant  vou- 
lu faire  paroître  concave  derrière  les  figures  qui 
portent  les  armes  ;  il  l'a  contournée  félon  l'effet 
que   produiroit   la  perfpective  dans  une  chofe 
ceintrée,    quoique  réellemen  tout  cela  foit  mo- 
delé fur  une  ligne  droite.     Ce  n'eft  pas  le  feui 
endroit  où  l'on  ait  fait  ufage  de  ces  mauvais  ef- 
fets du  réel  tortillé,  pour s'ajufter  à  la  perfpecti- 
ve  ;  l'on  en  voit  de  moins  fupportables  encore 
aux  Vignes  de  la  Reine.  Ces  chofes  ne  peuvent 
faire  leur  effet  que  d'un  point  donné  ,  &  font  ri- 
dicules de  tous  les  autres  endroits.    D'ailleurs 
tout  ce   couronnement  elteompofé  départies 
circulaires,  &  d'un  fronton  rond  ;  ce  quiaeft  un 
manque  de  goût.    Pour  fauver  le  mauvais  rac- 
cordement des  loges  avec  ce  profeenium  ,  l'au- 
teur l'en  a  féparê  par  une  draperie  réelle  ,    qui 
fait  un  fort  bon  effet.     Cet  avant- feene  a  plus  de 
quarante-cinq  pieds  d'ouverture.    Tout  ce  qui 
peut  être  utile  à  la  commodité  du  théâtre  a  été 
Tomel,  FarLl  .  "B 
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très-bien  prévu.  Il  eft  cependant  fingulier  que 
dans  un  théâtre  conftruit  avec  tant  de  dcpenfe, 
le  plafond  peint  dans  la  falle  ,  &  repréfentant 
une  aflemblée  des  Dieux  ,  Ibit  fi  mauvais. 

Le  bâtiment  le  plus  beau  &  les  plus  impofant 
qui  foit  à  Turin, eft  le  palais  du  Duc  de  Savoye. 
Il  eft  un  peu  dans  le  goût  du  périftile  du  Lou- 
vre, c'eft-à-dire  que  ce  font  des  grandes  colon» 
nés  Corinthiens,  mais  non  grouppées ,  portées 
par  une  efpece  de  foubaiTement ,  fans  ordre  : 
mais  il  a'y  a  que  le  milieu  qui  foit  décoré  de 
colonnes  ifolées.  Le  foubalTement  eft  plus  bas, 
&  en  cela  mieux  que  celui-du  Louvre.  Il  eft 
décoré  de  fort  bon  goût,  peut-être  un  peu  trop 
riche,  Il  a  des  croifées  qui  font  très-belles  ,  & 
ornées  d'une  manière  ingénieufe.  Toute  cette 
faqade,  qui  eft  conûdérable,  renferme  un  grand 
efcalier  qui  monte  à  droite  &.  à  gauche  ,  &  re- 
vient au  milieu  pour  conduire  dans  un  grand 
fallon.  Cet  efcalier  eft  en  général  fort  beau  , 
quoique  l'on  trouve  que  la  cage ,  qui  le  renfer- 
me ,  foit  trop  étroite  pour  fa  longueur.  Il  y  a 
des  détails  fort  ingénieufement  décores  ,  & 
d'autres  de  mauvais  goût ,  &  d'une  architecture 
trop  tourmentée.  Le  fallon  eft  bien  compofé  , 
&  décoré  d'une  manière  ingénieufe  &  grande. 
C'eft  un  ordre  &  un  attique.  La  corniche  de 
l'ordre  eft  décorée  de  figures  qui  ne  font  pas 
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fort  belles  :  mais  les  enfans,  foit  de  l'efcalier  , 
foit  du  fallon  ,  font  très-bien  modelés  ,  &  les 
confoles  en  caryatides  ,  qui  ornent  le  plafond  , 
font  très-heureufement  inventées. 

Il  y  a  un  grand  palais  tenant  à  celui  du  Roi', 
nommé  l'Académie,  qui  eft  bien  décoré,  il  eft  de 
Philippe  de  Giuvarra.XJn  marege  commencé, où 
il  y  a  d'affez  bon  détails  ,  qui  eft  très-vafte  ,  & 
dont  la  voûte  eft  hardie:  il  eft  du  comte  Alfieri, 
La  richeile  des  édifices  étonne  proportionnelle- 
ment à  la  petitefte  de  cette  ville.  Prefque  tous 
les  bâtimens  y  font  décorés  de  fenêtres  ornées 
de  chambranles  fkilians  ,  travaillés  &  couronnés 
de  frontons.  Ces  décorations  font  quelquefois 
bonnes,  plus  fouvent  mauvaifes,  mais  en  général 
ingénieufes  ,  fi  l'on  en  excepte  les  maifons  mo- 
dernes ,  où  ce  goût  d'extrême  enrichifiement 
dégénère  en  foiies  du  pluG  mauvais  goût.  L'en- 
trée des  maifons  eft  un  atrio  ou  veftibule  fous  la 
porte  cochere  ,  décoré  de  colonnes  &  de  pilaf, 
très,  &  enrichi  de  quantité  d'ornemens.  c 
ce  veftibule  eft  le  grand  efcalier.  Le  fond  de  la 
cour,  qui  fe  voit  de  la  rue  ,  eft  toujours  décoré 
d'architecture  ,  le  plus  fouvent  dans  un  goût 
théâtral.  Cet  atrio  donne  la  commodité  de  de£ 
cendre  de  carroife  à  couvert ,  &  dsns  un  lieu 
orné.  Il  en  réfulte  un  autre  avantage.    Toute  la 
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décoration  cft  fur  la  rue,  au  contraire  de  ce  qui 
eft  en  ufage  à  Paris,  où  prefque  tous  les  beaux 
hôtels  font  au  fond  d'une  cour  ,  &  ne  contri- 
buent point ,  ou  très-peu  ,  à  l'embelliffement 
de  la  ville. 

Les  églifes  y  font  fort  ornées  d'architecture, 
mais  fi  licencieufe,  qu'il  feroit*  dangereux  à  un 
jeune  architecte  d'en  être  trop  affecté  avant  que 
d'avoir  vu  le  relie  de  l'Italie.  Le  goût  d'archi- 
tecture, qui  règne  dans  cette  ville,  ne  doit  point 
fervir  de  modèle.  Cependant  un  génie  froid 
&  ftérile  pourroit  en  tirer  de  l'avantage  ,  &  y 
profiter  de  quelques  inventions  heureufes  ,  qui 
réglées  par  un  goût  plur  fage,  fourniroient  des 
relTources  dans  les  occafions  où  l'architecture 
antique  paroît  trop  févere. 

Un  des  principaux  objets  de  curiofité  pour 
ceux  qai  commencent  le  voyage  d'Italie  ,  c'eft 
le  théâtre. 

Il  eft  bien  propre  à  donner  la  plus  grande 
idée  de  ceux  qui  font  conftruits  dans  ce  fyflême 
moderne,  puifque  c'eft  le  plus  richement  &  le 
plus  noblement  décoré  qu'il  y  ait  en  ce  genre  : 
cependant  il  ne  paroît  pas  qu'il  remplifle  en- 
tièrement celle  qu'on  peut  fe  former  d'un  beau 
théâtre.  Ce  n'eft  pas  par  comparaifon  avec  les 
nôtres  qu'on  en    peut  juger  at$(i ,  &  il  vaut 
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mieux  convenir  que  nous  n'avons  aucun  lieu 
qui  mérite  ce  nom  '  fi  Ton  en  excepte  celui  qui 
a  été  nouvellement  conftruit  à  Lyon),  que  de 
prétendre  juftifier  les  petites  falles  où  nous 
donnons  nos  fpectacles.  On  peur  dire  néan- 
moins ,  pour  nôtre  excufe  ,  que  l'on  n'a  point 
encore  bâti  en  France  de  théâtre  exprès;  que 
tous  ceux  qu'on  y  voit  ont  été  conftruits  dans 
des  lieux  donnés,  étroits  &  fort  longs, &  en  cela 
directement  oppofés  à  toute  bonne  forme  de 
théâtre  ,  &  contradictoires  à  leur  deftination. 
On  a  donc  lieu  d'efpérer  d'en  voir  un  jour  d'u- 
ne autre  efpece.  Cependant,  malgré  la  connoif- 
fance  que  nous' avons,  foit  des' théâtres  anti- 
ques, foit  de  ceux  de  l'Italie  moderne ,  on  n'ofe- 
roit  conclure  que,  fi  nous  en  conftruifions  de 
nouveaux,  il  y  eût  beaucoup  d'architectes  qui 
voulurent  renoncer  à  notre  plan  ordinaire  , 
tant  l'habitude,  quoique  reconnue  mauvaife,  a 
de  force  ,  &  tant  ceux  que  leur  mérite  &  leur 
■réputation  pourroient  mettre  en  état  de  domp- 
ter le  préjugé,  ont  de  foibiefTe ,  lorfqu'il  s'agit 
de  contredire  l'opinion  vulgaire, 

La  forme  d'ceuf  tronqué  ,  qu'on  voit  à  celui 
de  Turin  ,  quoiqu'infiniment  meilleure  que  no- 
tre quarré  long  ,  eft  cependant  peu  agréable  & 
irréguliere.    Ces fix  rangs  déloges ,  toutes  éga? 
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les,  prefcntentune  uniformité  froide  ,  qui  les 
fait  reiTemblerà  des  cafés  pratiquées  dans  un 
mur.  D'ailleurs  cette  égalité  eft  contraire  aux 
règles  du  goût  qui  exige  des  proportions  va- 
riées dans  les  malTcs  principales  d'un  édifice. 
Laféparation  des  loges  murées  de  biais  fait  un 
effet  défagréable  en,  ce  que  ce  biais  n'eft  pas  ré- 
gulièrement dirigé  au  théâtre,  &  que  ce  mur  ne 
îaiiTe  à  celles  des  côtés  que  quatre  places  d'où 
Ton  puiiTe  voir  commodément  :  mais  comme  il 
tient  aux  ufages  du  pays  ,  il  eft  d'obligation. 
Les  Italiens  conftruifent  leurs  théâtres  relati- 
vement à  leurs  mœurs,  qui  font  différentes  des 
nôtres.  Leurs  loges  font  pour  eux  un  petit  ap- 
partement ,  ou  ils  reçoivent  compagnie.  En  ef- 
fet leurs  opéra  font  fi  longs  ,  que  fi  l'on  ne  s'y 
amufoit  d'autres  chofes  ,  il  feroit  difficile  d'y 
refter  ,  fans  ennui ,  quatre  heures  &  plus  que 
dure  ce  fpeclacle.  Les  habits  de  leurs  acteurs 
font  de  plus  mauvais  goût  encore  que  ceux  des 
nôtres  (i).  Non  feulement  ils  ont  également 
adopté  la  prétendue  grâce  des  paniers ,  tant 
aux  hommes  qu'aux  femmes,  mais  encore  ils  en 

O  )  Depuis  quelque  temps  le  goût  d'une  aftrice  cé- 
lèbre, féconde  de  p'uiîeurs  adieu:  s,  geni  de  goût, 
nous  a  fait  voir  à  la  Comédie  Franqoife  des  habits  na- 
turels &  de  bon  goût  .  mais  1  y  «toujours  à  craindre 
qu'il  ne  forent  pas.fuivis  des  autres. 


TURIN.  z? 

ont  augmenté  le  ridicule  ,  en  les  faifant  beau- 
coup grands ,  &  en  les  terminant  en  bas  par 
une  ligne  droite  ;  ce  qui  préfente  deux  pointes, 
qui  font  un  effet  très-defagréable.  On  fait  peu 
d'ufage  des  machines  à  ces  théâtres ,  &  leur 
induftrie  fc  borne  ordinairement  à  ajufter  une 
décoration  pendant  que  l'autre  les  cache.  Les 
chaffis  avancés  font  apportés  à  leur  place  par 
des  hommes  ,  &  retenus  par  une  barre  qui  les 
étaie.  Néanmoins  ,  par  la  grandeur  de  leurs 
théâtres,  ils  préfentent  des  fpectacles  grands  & 
magnifiques.  Le  peintre  qui  faifoit  alors  les 
décorations ,  compofoit  de  mauvais  goût ,  félon 
la  mode  qui  eft  préffntement  en  vogue  en  Ita- 
lie ;  &  excepté  quelques-unes  de  pierre  grife  , 
qu'il  peignoit  aiTez  bien  ,  le  refte  étoit  peu  de 
chofe.  Ils  ont  cependant  le  talent  de  prefenter 
beaucoup  de  morceaux  d'architecture  ,  vus  par 
l'angle  ,  ce  qui  produit  un  très-bon  effet  au 
théâtre ,  en  ce  que  cela  fauve  la  difficulté  des 
raccordemens  de  la  perfpective  pour  les  differens 
afpects  :  méthode  dont  nous  devrions  faire  un 
peu  plus  d'ufage  ,  furtout  fur  nos  petits  théâ- 
tres. En  général  leur  couleur  eft  grife  ,  &  ils 
n'ont  pas  ,  plus  que  nous  ,  l'art  d'augmenter 
l'effet  de  leur  décoration  par  àes  parties  géné- 
ralement ombrées  &  oppofées  à  des  parties  lu- 
mineufes. 
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G  L  i  S  e  magnifique  ,   bâtie  fur  une  mon- 
tagne 'peu  éloignée  de  la  ville  :  c'eft  la  fépultu- 
re  de  Vi&or  Amédée.     Elle  eft  ronde,  décorée 
de  colonnes  non  doublées,  d'un  ordre  Corin- 
thien,  dont  Fafpect   eft  impofaht,    &  qui  a 
plus  de  quatre  pieds  de  diamètre.     Elles  font 
d'un  marbre  gris  du  pays  ,   qui  eft    fort  beau  , 
&  d'une  couleur'  agréable  ,     approchante  du 
bleu  turquin.    Les  corniches  des  petites  colon- 
nes qui  foutiennent  les  archivoltes     qui  font 
l'entrée  des     chapelles ,     s'ajuftent    fort  mal 
contre  les  grandes  ,  &  ont  obligé  à  biffer  une 
efpece  de  fente  entr'elles  &  la  colonne.    Le  dô- 
me eft  formé  &  foutenu  par  un  fécond  ordre 
de  colonnes  de  marbre  rouge.     Elles  font  de 
deux  fortes  ,    droites  &  torfes  jufqu'au   tiers. 
Les  colonnes  qui  foutiennent  la  corniche  font 
droites  ,  mais  nichées  d'une  manière  fort  défa- 
gréable    dans  un  enfoncement1  pratiqué  dans 
les  pilaftres.    Les  torfes  décorent  les  fenêtres. 
L'architecle  a  été  forcé   d'employer  cette  mau- 
vaife  forte  de  colonne,  le  Roi  en  ayant  alors 
une  quantité  qu'il  vouloit  placer  :  mais  ce  qu'il 
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a  fait  de  lui-même  ,  &  qui  néanmoins  produit 
un  très-mauvais  effet  ,  c'eft  d'avoir  fait  bom- 
ber les  pié-deftaux  du  fécond  ordre  dans  un 
fens  contraire  l'un  à  Vautre  ;  ce  qui  d'en-bas 
faitfortm.il.  Les  pié-deftaux  du  premier  or- 
dre naroiifent  enterrés,  ,  n'ayant  prefque.  point 
de  plinthe.  L'enfoncement  dans  lequel  eft  le 
principal  autel  ,  eft  décoré  richeiv  n'a 

rien  de  fort  beau.     Les  autels   de  cette  eglife 
font  tous    décorés  de    bas-reliefs   de  marbre 
blanc  :  ils  font  compofès  comme  des  trhleaux  , 
&  d'un  relief  fort  faillant. Cette  forte  de  décora- 
tion a  plus  de  repos  à  l'œil ,   Se   de  majefte  que 
n'auroient  des    tableaux  :     mais   toute    cette 
fculpture  n'eft  pas  fort  belle.     Le  bas-relief  du 
maître-autel  eft  cependant  aiiez-bien  compofé  , 
&  fait  un  bon  effet  d'un  peu  loin.    Cette  égli  e 
eft  en    général  de  grande  manière,   quoiqu'il  y 
aitplufieurs  détails  de  fort  mauvais  goût.    On  y 
entre  par  un  portique   quarré  ,  dont  les  colon- 
nes font   d'un  plus  grand  diamètre  que  celles 
du  péfiftile  du  Louvre.     Ce  portique  eft  très- 
beau   en  lui-même  ;  mais  la   baîuftrade  qui  le 
couronne,  eft  ridiculement  grande,  &  il  avance 
beaucoup  trop  par  rapport  au  refte  du  bâtiment. 
La  porte  qui  eft  dellbus  eft  belle  ;    il  y  a  deux 
niches  l'une  fur  l'autre,   de  chaque  côté  ,  pour 
Tom.  /,  Parti  C 
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recevoir  des  figures.  Ce  portail  eft  orné  de 
deux  campanules  très-belles ,  mais  fort  mal  ter- 
minées. Le  bâtiment  de  derrière  ,  où  demeu- 
rent les  chanoines  ,  a  de  fort  beaux  corri- 
dors ,  &  une  cour  décorée  de  pilaftres  en  bas- 
reliefs.  Cette  architecture  eft  de  Dom  Phi- 
lippe de  Giuvarra. 

Les  Vignes  de  la  Reine  ,  près  de  Tu- 
rin. C'eft  un  bâtiment  aiTez  petit  ,  fur  une 
hauteur ,  d'où  l'on  voit  toute  la  ville  de  Turin. 
On  monte  un  double  efcaîier  ,  dont  le  milieu  eft 
décoré  d'une  fontaine  ,  de  tables  &  déniches 
ruftiques.  On  entre  dans  un  fallon  à  deux  éta- 
ges à  l'Italienne  :  ce  fallon  n'eft  orné  que  d'ar- 
chitecuire  peinte  dans  le  mauvais  goût  italien  , 
c'eft-i-dire  qu'elle  eft  aflbmmée  de  groffes  mou- 
lures &  d'ornemens  pefans.  D'ailleurs  ,  quoi- 
que cette  peinture  trompe  allez  l'œil ,  elle  eft 
faite  d'une  manière  féche. 

On  voit  dans  les  apartemens  quelques  pla- 
fonds fort  beaux ,  dont  la  couleur  eft  harmo- 
nieufe  ,  &  tient  un  peu  de  Paul  Vcroncft  :  ils 
font  du  chevalier  Danicli.  Ce  peintre  a  hazar- 
dé  dans  ces  plafonds  des  chofes  qu'il  eft  bien 
difficile  d'y  faire  réuiTir.  Il  y  a  repréfenté  des 
{ ujets  dont  la  feene  fe  paffe  dans  des  palais, 
fur  des  cfcaliers  à  plufieurs  marches,     Quoique 
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dans  l'exadte  vérité  cela  foit  impoffible  ,  puif- 
quc  la  première  marche  ,  vue  en  deflbus,  ca- 
cheroit  toutes  les  autres ,  &  les  figures  auffi  , 
cependant ,  en  regardant  cela  avec  moins  de 
févérité  ,  il  a  rempli  cette  fuppofition  autant 
bien  qu'il  étoit  poflîble  ,  D'ailleurs  il  a  traité 
avec  iiiccès  les  figures  debout  &  vues  en  pla- 
fond, &  la  couleur  &  la  dégradation  des  teintes 
y  font  fort  bien  entendues.  Au  fefte  ,  comme 
les  planchers  ne  font  pas  fort  élevés  dans  un 
petit  bâtiment ,  ces  plafonds  font  vus  de  trop 
près  ;  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  diminuer 
l'effet  qu'ils  pourroient  faire  par  la  manière 
dont  ils  font  traités. 

Dans  cette  même  maifon  il  y  a  plufieurs  def- 
fus  de  porte  du  chevalier  Corrado  ,  élevé  de 
Solimmeni,  dont  l'effet  eft  piquant ,  &  la  com- 
pofition  ingénieufe.  La  couleur  dans  quelques-, 
mis  tient  beaucoup  de  celle  de  feu  M.  le  Moine 
premier  peintre  du  Roi,  non  pas  cependant  que 
les  demi-teintes  en  foient  fi  variées,  ni  fi  belles, 
mais  feulement  par  le  ton  général  qu'ils  prefen- 
tenta  l'oeil.  Dans  d'autres  elle  tient  de  celle 
de  fon  maître*,  c'eft-à-dire  que  les  ombres  en 
font  noirâtres  &  extrêmement  vîgoureufes.»  On 
voit  plufieurs  plafonds  du  même  peinrre  dans 
ce  petit  palais ,  qui  ne  font  pas  fi  bien  que  fes 
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tableaux  de  chevalet ,  &  qui  font  extrêmement 
foibles  de  couleur  :  l'agencement  &  la  liaifon 
des  grouppes  y  eft  néanmoins  toujours  ingé- 
nieufe. 

On  voit  aufli  dans  l'eglife  de  Sainte  Thcrefe, 
à  la  chapelle  de  Saint  Jofeph  ,  -deux  grands  ta- 
bleaux de  ce  même  peintre,  qui  fon  fort  beaux. 
Il  femble  ,  au  premier  coup  d'œii  ,  qu'ils  ont 
quelque  reflemblance  de  manière  &  de  couleur 
au  tableau  de  M.  Haie,  qui  eft  à  Notre-Dame 
de  Paris.  La  façon  de  traiter  les  draperies  en 
eft  fort  belle  &  un  peu  méplate. 

La  Venerrie.  C'eft  une  maifon  de  plaifance 
du  Roi  deSardaigne  ,  dont  les  dehors  ,  pour  la 
plupart,  ne  font  pas  encore  revêtus  ;  mais  ce- 
pendant ,  par  ce  que  l'on  en  voit  ,  ils  promet- 
tent d'être  fort  beaux.  Dans  le  premier  grand 
fallon  ,  qui  monte  juiq'au  haut  du  bâtiment ,  il 
y  a  des  tableaux  de  Daniel  Midi  :  ils  repré- 
fentent,plufieurs  momens  de  chàfle  ,  or-nés  de 
grand  nombre  de  ligures.  Quoique  ce  foieut 
des  figures  de  modes ,  elles  font  traitées  de  fort 
grande  manière  ,  .&  d'une  couleur  bille  '&  vi- 
goureufe  ,  mais  un  peu  noircie  par  le  temps. 
Le  faire  en  eft  fort  beau  ;  h  couleur  &  les  om- 
bres font  décidées  avec  fermeté,  à  peu -près 
dans  le  goût  de  Jamkli  ;  mais  ^es  lumières  n'y 
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font  pas  grouppées  Les  têtes  où  il  a  voulu  fai- 
re des  portraits,  font  mauvaises.  Ces  tableaux 
obfcjrr  en  général ,  &  il  faut  les  regarder 
avec  attention  pour  appercevoir  leur  mérite. 
Les  aparté  mens  font  fort  beaux. 

L'egiife  de  cette  maifon  de  plaiiance  eft  très- 

belle,6c  d'une  architecture  en  général  a  fiez  fage, 

&  cependant  ingénieufe  :     e'eft  un  dôme    en 

.  Le  cukde-four  ,  où  eft  ie  maitre- 

.    -:•  co- 

ressens  é- 

troits.     L'autel  eft  décoré  d'un    tabernacle  de 

..:s  goûc  :  c'eft  une  aucre  petite  églife. 

Cette    églife  eft  ,   dans  le  rapport  des  parties 

au  tout,  d'une  proportion  qui   fait  plaifir  à  l'œil. 

Dans  les  maflifs  qui  portent  les  pendentifs  du 

dôme,  il  y  a  en  bas  des  niches,  dans  iefquelles 

on  a  placé  de  grandes  figures  ,   qui  ne  font  pas 

fort  belles  "•  les  petites  colonnes  fore  Caillantes  , 

qui  les  ac  ent,  font  un  trop  petit  objet. 

On  voit  dans  ce  même  lieu  un  tableau  de  Se- 

baftien  Ricci  ,  qui  eft  une  très-belle  chofe.    l[ 

repréfente  un  Saint  AUguftin  ,  qui  eft  très  -  bien 

:',  bien  drape,  &  dont  la  tête   eft  belle; 

Sébaftien   &  Saint  Rocn  ;  en  haut ,  une 

Ce    tableau    eft  très- 

..  ;  .  &  d'une  couleur  argentine  ,  frai» 
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che  &  extrêmement  agréable.  Dans  les  en- 
droits qui  ne  font  éclairés  que  de  reflet ,  il 
eft  admirable.  En  général  ce  tableau  eft 
d'une  grande  beauté  ,  d'un  bel  effet ,  &  très 
féduifant. 

Il  y  a  quelques  autres  tableaux  de  Sébaftien 
Conca  &  du  chevalier  Beaumont.  Le  plus  beau 
eft  un  Saint  François  de  Salles  ,  qui  tient  un 
peu  du  ton  &  de  la  manière  de  Boullogne  ,  pre- 
mier peintre  du  Roi  :  mais  tout  cela  eft  entiè- 
rement effacé  par  le  Ricci. 

Les  de.uors  de  cette  églife  ne  font  pas  ache- 
vés ;  mais  il  paroît;  que  ce  fera  une  cohfufion 
de  bâtimens  de  plufieurs  manières  &  de  diffé- 
rentes hauteurs. 

L'orangerie  de  la  Vénerie  eft   un  très-beau 
morceau   d'archite&ure  ;    les   voûtes    en  font 
très-bien  décorées  dans  un  goût  fimple  &  mâle 
Il  y  a  de  grandes  &  belles  écuries.     La  galerie 
n'étoitpas  achevée;  mais  elle  eft  d'une  très- 
belle  grandeur ,    &  plus  élevée  que    ceile  de 
Verfailles  ,  parce  que  l'ordre    qui  la  décore  eft 
furmonté  d'un   attique  percé  de  croifées.     Le 
tout  eft  richement  décoré,  quoique  tout  blanc. 
Les    deux   bouts  de    la  galerie    font   décorés 
d'un  goût  théâtral ,  &  qui  fait  beaucoup  d'effet. 
Ce  fera  un  palais  magnifique  lorfqu'il  fera  en- 
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ncnt  achevé  :  il  eft  de  Giuvarra. 
SjL'PiNiGI.  Cette  maifon  de  plaifan- 
ce  du  Roi  de  Sardaigne  ne  confifte  prefque 
qu'en  un  grand  fallon  &  quelques  apartemens  ; 
mais  il  y  a  des  projets  du  comte  Alfieri  pour 
l'augmenter  confidérablement.  Le  fallon  pré- 
fente  un  afpect  fort  riche  ,  &  tout-à-fait  théâ- 
tral :  il  eft  entièrement  décoré  de  peintures 
&  d'ornemens  ,  mais  toujours  en  trop  grande 
quantité ,  &  d'un  goût  trop  pefant.  L'ar- 
chitecture en  eft  fort  irréguliere  &  extrava- 
gante ,  quoique  riche  par  le  mouvement  de  la 
baluftrade  ,  qui  tourne  au  premier  étage  ,  & 
conduit  dans  les  appartenons.  Cela  eft  dans 
le  goût  des  folies  de  Meyffbnier.  Il  y  a  dans 
les  appartenons  plufieurs  plafonds  à  frefque, 
entr'autres  un  de  Carie  Vanloo  ,  qui  eft  fort 
beau  :  il  repré fente  Diane  &  fes  Nymphes. 
Il  y  en  a  quelques  autres  par  des  peintres  Ita- 
liens,  qui  ne  font  pas  beaux  :  on  en  peut  ce- 
pendant excepter  un  (dont  j'ai  oublié  le  nom), 
qui  entendoit  très-bien  le  raccourci  des  pla- 
fonds. Ces  plafonds  à  fref-jue  ,  étant  clairs,  dé- 
corent gaiement  &  très-bien.  Ce  bâtiment  eft 
aufTijde  Giuvarra. 
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__jE  dôme  ou  la  cathédrale  de  cette  ville  eft 
une  églife  très-grande  &  très-élevée  ,  bâtie  de 
marbre  blanc  non  poli.  Cet  édifice  caufe  de 
Tâtonnement  par  ia  i;randeur  de  l'entreprife  ; 
car  ,  quoique  de  marbre,  c'eft  un  gothique  des 
plus  charges  d'ouvrage  que  l'on  puifie  voir,  or- 
né d'une  quantité  innombrable  de  ftatuës  de 
même  matière.  On  les  y  a  prodiguées  avec 
tant  de  profufion  ,  qu'il  y  en  a  tout  au  haut  de 
l'édifice,  qui  n'ont  pas  un  pied  de  proportion  , 
dans  de  petites  niches  qui  les  cachent ,  &  qui 
font  elles-mêmes  placées  dans  des  endroits  que 
l'œil  ne  peut  découvrir.  C'eft  le  comble  de  la 
folie  du  travail  des  A rehiteeles  Gothiques.  Le 
dôme  au  deffus  de  milieu  de  la  croix  del'églife  , 
tfett  point  achevé,  auffi  bien  que  quantité  d'or- 
tfemens,  qui  doivent  terminer  le  haut  de  cet 
immenie  bâtiment.  Le  portail  n'efl  point  fini  ; 
3*1  n'y  a  que  les  portes  ,  qui  font  au  nombre  de 
cinq  ,  quatre  petites  &  une  grande  :  elles  font 
très-belles  ,  icc  d'urchitecture  dans  le  goût  grec. 
Il  y  a  à  côté  de  ces  portes  des  pilaftres  qui  ont 
fept  pieds  de  diamètre.  On  a  defmé  beaucoup 
de  projets  pour  la  conftruction  de  ce  portail 
(  qui  vraifemblablement  ne  fera  jamais  ache« 
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vé;  )  plufeurs  font  dans  le  goût  de  l'architec- 
ture grecque,  &  plufieurs  dans  le  goût  gothi- 
que ,  qui  fcmble  beaucoup  plus  convenable  a 
uneégïife  qui  i'eft  elle  même.  Il  y  auroit  ce- 
pendant bien  de  la  folie  à  faire  exprès  un  fi 
grand  ouvrage  dans  un  genre  d'architecture  de 
mauvais  goût ,  qui  eft  avec  raifon  entièrement  a- 
bandonné.  Joignez  à  cela  que  ce  goût  augmente 
le  travail  par  la  multitude  de  petits  ornemens 
qu'il  exige  ,  &  que  c'eft  former  une  entreprife 
qui  étonne  l'imagination  ,  pour  ne  produire 
feiemment  qu'une  main  -  ,   qui  coûte- 

roit  plus  que  plufieurs  bonnes,  &  auffi  appa- 
rentes dans  un  meilleur    goût,     , 

Les  portes  de   ce  portail   font  décorées  de 

eliefs  aflez  médiocres.    Ils   font    exécutés 

fur  des   grifailîes  peintes  par  le  Ccrano  ,  qu'on 

chez  les  cl  chargés  de  di- 

la  continuation  du  dôme.    Ces    grifailîes 

font  d'un  pinceau  large  &  moelleux,    mais  d'une 

incorrection  infuppor table. 

"Dans  le  milieu  de  la  croix  de  cetre  églife  ,  il 
y  a  une  ouverture  au  pavé  ,  entourée  d'une  ba- 
luftrade ,  qui  donne  de  la  lumière  à  une  cha- 
pelle fouterreine,  où  repofe  le  corps  de  Saint 
Charles  Borromée.  11  eft  dans  une  châffe  com- 
pofée  de  vitraux  de  cryftal  de  roche  ,  encl 
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dans  des  cadres  d'argent  doré  :  le  tout  compofc 
un  cercueil  capable  de  contenir  le  corps  du 
Saint  revêtu  de  fes  habits  épifcopaux  ,  la  crolTe 
entre  fes  bras.  Le  commencement  du  plancher  } 
incliné  autour  de  l'ouverture  ,  eft  orné  de  bas_ 
reliefs  d'argent  doré,  qui  repréfentent  les  prin„ 
cipales  actions  de  la  vie  du  Saint  :  ils  font  fort 
bien  exécutés,  quoique  d'un  relief  un  peu  trop 
faillanr. 

On   montre  dans  h  facriftie  un  tréfor  confide- 
rable  par  fa  richeife.On  y  peut  remarquer,  quant 
aux  chofes  de  goût,  un  calice  ancien  ,   où  il  y  a 
de  petites  figures  de  Saints  ou  d'Apôtres  ,-  très- 
bien  travaillées,  &  d'une  touche  fpirituellejune 
paix,  où  il  y  a  en  bas  une  defcente  de  croix,  & 
en  haut  quelques  petits  anges  très-bien  rendus, 
&  de  la  main  d'un  très-habile  orfèvre.  On  voit 
dans  ia  même  églife  une  ftatue  de  marbre  ,  re- 
préfentant  un  Saint  Barthélemi  écorché  ,  qui  a 
fa  peau  fur  les  épaules.  Cette  ftatuë,   quoiqu'af- 
fez  belle,  n'eft  pas  digne  de  l'admiration  que  les 
Milanois   marquent  pour   elle.      Ils  racontent 
qu'on  a  voulu  la  leur  acheter,  en  la  troquant 
contre  de  l'argent,  poids  pour  poids. 

S.Lorenzo.  L'architecture  en  eft  d'une  com- 
pofition  fort  finguliere.  Le  plan  eft  un  octogo- 
ne ;  quatre  des  cotes  de  cet  octogone  font  des 
portions  de  cercle  en  enfoncement    ;  fur  ces 
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portions  de  cercle  font  élevées  des  colonnades 
à  deux  ordres  l'un  fur  l'autre  ;  fur  les  côtés  de  « 
l'octogone  ,  qui  font  en  lignes  droites  ,  s'élève 
un  ordre  ,  grand  à  lui  feul  comme  les  deux  au» 
très ,  qui  porte  le  dôme.  (  ette  idée  eft  affez 
bizarre  ;  cependant  elle  a  de  la  beauté  par  cet- 
te quantité  de  colonnades  qui  y  produifent  des 
galeries  tournantes:  elle  paroit  imitée  de  Fé- 
glife  gothique  de  Saint  Vital,  à  Ravenne. 

Il  n'y  a  de  peintures  ,  dans  cette  égîife  ,  que 
quelques  petits  morceaux  ,  derrière  le  maitre- 
autel  ,   qui  ne  font  pas  mauvais. 

On  voie  près  de    cette  égîife  un  refte  d'anti- 
quité romaine  :  il  confifte  en  une  colonnade  de 
feize  colonnes.     Ces  colonnes  paroiffent  d'une 
groiTeur   &  d'une  proportion  femblable  à  celles 
du  périftile  du  Louvre;  les  entrecolonnemens 
font  étroits   &  égaux  entr'eux ,  excepté  celui 
du  milieu,  qui  paroît  double  des  autres.  Ces  co- 
lonnes font  cannelées  &  remplies  d'une  baguet- 
te jufqu'au   tiers  ;   elles  portent  leur  entable- 
ment,   dont  on  voit  encore  les   moulures   en 
quelques  endroits  ;   les  voulûtes  des  chapiteaux 
font  tombées,  &  les  bafesfon  écornées;  c'eft  un 
fort  beau  refte  d'antiquité.     Cependant  au  def- 
fus  du  plus  grand  intervalle  qui  eft  au  milieu  , 
toute  la  corniche  s'eleve  en  arc,  pour  fe  couron- 
ner d'un  fronton  triangulaire.    Il  eft  difficile  de 
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concevoir  comment  la  corniche  auroit  pu  tour- 
ner ainfi  ,  &  fi  les  moulures  de  l'architrave  au- 
roient  tourné  aufïi  ,  ou  comment'  elles  fe  fe- 
roient  terminées,  parce  que  toute  la  corniche 
eft  ruinée:  mais  il  n'y  a  nulle  apparenue  que 
cette  licence  ait  jamais  pu  faire  un  bon  effet. 

S.Marco.  Dans  le  fanctuaire  on  voit  deux 
tableaux.  Celui  à  gauche  ,  qui  eft  du  Ceràno, 
repréfente  le  baptême  de  Saint  Auguftin.  Il  eft 
compofé  avec  une  très- grande  chaleur  d'imagi- 
nation ,  peut-être  même  exceflive  ;  il  y  a  des 
chofes  exceîlement  bien  peintes ,  &  quelques 
têtes  belles  &  de  bonne  couleur,  mais  il  y  a  des 
incorrections  de  deiïein  ,  &  des  défauts  d'en- 
femble  dans  l?s  figures,  qui  ne  font  pas  fuppor- 
tables  ;  tous  les  grouppes  du  devant  font  des 
colofles,  en  comparaifon  de  ceux  de  derrière. 
Celui  à  droite,  de  Camiiio  Frocaccino  ,  eft  plus 
correct,  mais  plus  froid  ,  &  tient ,  pour  le  goût 
de  draper  &  de  peindrç  ,  de  quelque  imitation 
de  Raphaël.  11  y  a  des  chofes  cieffmees  de 
grand  caractère  :  cependant  ce  n'eft  qu'un  ta- 
bleau médicore.  C'eft  auffi  un  fujet  de  la  vie 
de  Saint  Auguftin. 

A  S.  Victor  ,  Moines  Olivétans.  Pluficurs 
tableaux  de  bons  maîtres,  entr'autres  un  de  Da- 
niel Crcfpi  (  c'eft  le  même  que  l'on  appelle  le 
Cerano  ;,  qui  eft  très-beau  :  il  repréfente  Saiût 
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Antoine  &  Saint  Paul  hermite,  mort.  Deux  An- 
ges emportent  l'ame  de  S.  Paul ,  qui  eft  repré- 
fentée  par  une  petite  figure  blanche  ,      &  qu'a 
l'air  d'une  femme.    Les  deux  Anges  font  dignes 
d'admiration,  foit  pour  la  manière  dont  ils  font 
coëffésJ&  ajuftés,  foit  pour  la  fraîcheur  &  la  ten- 
drefte  de  la  couleur.  Les  deux  Saints  font  traités 
de  la  manière  la  plus  fiere  ,    &  dans    le  goût  du 
Guercino  :  furtout  la  tête  du  mort  eft  fort  belle. 
S.  Antonio,  églifc  des  Thiatins.    On  y  voit 
un  tableau  d'une  Vierge  qui,  aidée  de  l'Enfant 
Jefiis,  écrafe  de  la  tëtc  du  ferpenr.  Ce  tableau  eft 
compofé  &  drapé   de  grande  manière,    mais  il 
n'a  point  de  fineîïe  ,  ri  de  beautés  de  détail. 

À  la  chapelle  de  l'Annonciation  de  la  Vierge, 
on  voit  ce  fujet  traité  parJulës-CefarJ?rocaca'/zo;  - 
la  Vierge  y  eft  debout.  Ce  tableau  eft  fore  noirci 
&  Ton  en  diftinguepeu  de  chofe  :'  mais  ce  que 
l'on  en  apperçoit  eft   fort  beau;  les   têtes  font 
très-bien  ;  la  couleur  en   eft  belle  ce   fiere.     Il 
femble  c^p^r.  I  les  ombres  ,    étant  d'un 

noir  roux,  ne  (oient  p:;s  du  meilleur  ton. 

On  dit  qu'il  y  a  dans    cette    églife  un  tableau 

d'Annïbal  Caracci.     Il  y  a  en  effec   quelques  ta- 

ji  ont  des  beautés,  mais  cependant  qui 

paroiiTent  peu  dignes  d'être  donnés  à  ce  grand 

maître. 

iJans  une  autre  chapelle  de  cette  merne  églile 
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0:1  voit  une  Sainte  Famille ,  où  eft  la  Virrge  & 
l'Enfant  Jefus,  Saint  Paul  &  Sainte  Catherine  , 
de  Bcrnardmo  Campi.  Ce  tableau  eft  d'une 
couleur  aimable  ,  furtout  la  G.oire  de  petits 
Anges,  qui  eft  en  haut. 

Au:re  tableau  d'autel.  Saint  André  Avdlino, 
mourant  dans  un  extafe  ,  en  montant  à  l'autel. 
La  figure  du  Saint  eft  peinte  a-vec  la  plus  gran- 
de facilité  ,  &  d'une  couleur  brillante  &  fiere. 
Les  figures  de  la  Vierge  &  des  Anges  qui  lui 
apparoilTent ,  font  beaucoup  trop  petites  pour 
leur  plan,  &  d'une  couleur  qui  ,  quoique  agréa- 
ble ,  eft  fauffe  ,  &  ne  tient  point  affez  de  la  na- 
ture. Ce  tableau  eft,  dit-on,  du  chevalier  Frmu 
cifco  del  Cayro. 

Santa  Maria,  près  San  Cclfo.  Cette  églife, 
ainfi  que  le  portail ,  eft.toute  revêtue  de  marbre 
non  poli.  L'entrée  eft  une  cour  quarrée,entourée 
d'un  portique.  Le  portail  n'eft  pas  d'une  excel- 
lente architecture,  &  les  maffes  générales  n'en 
font  pas  bonnes  ;  mais  il  eft  fort  orné  de  fculp- 
tures,  dont  la  plus  grande  partie  eft  bel'e. 

On  voit  au  deffus  de  la  porte  deux  figures  de 
Sybilies  couchées,qui  font  d'un  grand  caradlere, 
&  bien  drapées:  elles  font  de  Fontana^utti  bien 
que  plufieurs  des  bas-reliefs  qui  décorent  cette 
façade  ,  &  dont  le  relief  eft  fort  faillant. 
Dans  deux  niches  en  bas ,  font  deux  figures, 
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une  d'Adam  ,  &  une  d'Eve,  par  Artaldo  di  Lo- 
renzi  ,  Florentin  :  elles  font  fort  belles  ,  cor- 
rectes, &  d'un  contour  coulant  &  pur. 

Dans  Pég!ife,dont l'architecture  eft  fort  belle, 
on  voit  au  deffus  de  la  petite  porte  d'entrée,  du 
côté  gauche  ,  une  figure  de  Vierge  en  marbre , 
qui  étoit  autrefois  tout  au  haut  du  portail  ,  d'où 
on  l'a  ôtée  ,  en  fubftituant  une  copie  à  fa  place. 
Cette  figure  eft  belle,  &  d'un  beau  travail.  Les 
plis  des  draperies  font  bien  formés ,  fort  légers, 
&  en  général  d'afîez  beau  choix.  Elle  a  le  défaut 
d'être  d'une  nature  trop  courte.  D'ailleurs  il 
paroît  qu'elle  n'étoit  pas  bien  compofée  pour  la 
place  où  elle  devoitêtre.  La  tête  eft  levée  vers 
le  ciel,  de  manière  que  d'en  bas  on  ne  lui  ver- 
roit  point  le  vifage. 

Près  du  fan&uaire  on  voit  quatre  figures  de 
marbre  ,  dont  l'une  repréfente  la  Vierge  ,  &  les 
trois  autres  paroiffent  être  des  Prophètes.  Ces 
figures  font  fort  belles  &  de  très-grand  goût. 
La  Vierge  eft  travaillée  avec  le  plus  grand  foin. 
Elles  font  toutes  de  Fontana ,  &  elles  ont  le  dé- 
faut ordinaire  a  cefculpteur,  c'eft-à-dire  qu'el- 
les font  courtes. 

Les  tableaux  dont  cette  égîife  eft  ornée  ,  font 
en  général  bons.  Les  plus  remarquables  font  : 
première  chapelle  ,  un  tableau  de  Jefus-Chrift, 
&  Sainte  Thérefe,  d'une  manière  fort  large.  \ 
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Seconde  à  droite,  unSaint-Efprit  &  une  Gloi- 
re d'erifans  ,  fort  bien  peints. 

Troifieme  à  droite  ,   Saint  Sébafticn  ,   bien 
peint  :     la  manière   en  eft  large  ,    &  la  couleur 
belle.    Les  enfans  font  fort  beaux  ;  la  figure  du  * 
Saint  eft  moins  bien. 

Quatrième  arcade  à  droite,  un  Tableau  de 
plulieurs  Martyrs],  très-beau.  Il  y  a  une  figure 
de  bourreau  ,  qui  eft  trop  forte. 

Cinquième,  une  Sainte  Lucie  ,  fort  belle  ,  &  ' 
qui  tient  un  peu  du  goût  de  Rabais. 
Une  Chute  de  Saint  Paul ,  du  Moretii. 
Un  Baptême  de  Saint  Jean  ,  tableau  ancien  , 
bien  deiTmé  &  vrai  de  couleur.  La  Gloire  d'en* 
fans  eft  fort  belle. 

Une  Réfurre&ion  fi  finguliérement  compofée, 
que  les  fûlçlats  remplirent  prefque  tout  le  ta- 
bleau. Le  deffein  en  eft  d'aflez  grand  caractère, 
mais  le  faire  en  eft  fec,  &  la  couleur  mauvaife. 

S.  ALiXANDrf,  Barnabites.  Belle  églife,toute 
couverte  de  peintures  médiocres.  11  y  a  dans  la 
chapelle  de  la  croifée,  à  droite,  un  tableau  fort 
noirci ,  mais  qui  eft  allez  beau. 

Sainte   Marie  des  Grâces.    Dans  une 
chapelle  à  droite,  un  Saint  Paul ,  de  Gaudentia 
Ferrari  Novarefe.     Ce  tableau  eft  aiTéz  beau 
&  bien  drapé  ;    la  couleur  en  eft  .dure ,   &  la 
manière  feche  ,  la  tête  eft  belle. 
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Au  maître-autel  ,   une  Reiurrection  de  Parti. 

li ,  très-bien  compose  ,  &  d'une 

belle  imagination  :    la   manière  en  eft  un  peu 

te. . 

pelle  de  la  croifée  de  l'églife,  a  gau- 

il  y  a  un  Couronnement  d'épines  du  Tizia* 

no.  Ce  tabie.r.  couleur  admirable, d'un 

-    -  .  têtes  font  de  la  plus 

de  beauté.   11  eft  très-bien  compofé,  &  doit 

avoir  fait  un  très-bel  effet  de  clair  obfcur;  mais 

il  eft  noirci  par  le  temps  ,  &  placé  dans  un  en- 

fort  fombre  :  les  cuillcs  du  Chrift  ,  qui  eft 

affis,  ne  r  oien  aux  hanche?. 

On  fait  voir  dans  Ja  chapelle  qui  précède  celle- 
là,  une  Vierge  miraculeufe,  peinte  par  Léonard 
de  Vinci.    Il  y  a  deux  figures  au  bas  ,    qui  font 
des  portraits  :  c'eft  un  afîez  médicore  tableau, 
On  croit  que  c'eft  dans  le  couvent  de  cette 
églife  ,  ou  à  Saint  Victor ,  que  l'on  voit  dans  le 
réfectoire  un  grand  tableau   peint  â  frefque  fur 
le  mur     figures  plus  grandes  que  nature  )  ,  de 
Léonard  de   Vinci  :   il  repréfente  la  Cène ,   & 
Saint  Jean  appuyé  fur  la  poitrine  de  Notre  Sei- 
„  gneur.  Ce  tableau  a  de  grandes  beautés  ;  les  tê- 
tes font  belles ,  de  grand  caractère  &  bien  coëf- 
fées  ;  il  eft  bien  drapé  ,   &  en  général  fort  dans 
le   goût  de  Raphaël.    Il  y  a  un    défaut  aflez 
TomeJ,  Part.!.  D 
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fingulier  :    la  main  du   Saint  Jean  a  fix  doigts. 
Saint  Fedel,  maifon  profefle  des  Jéfuirés. 
L'églife  eft  aiïez  belle  ;    il  y  a  un  autel   dont  la 
penfée  eft  fort  bizarre  &  ridicule  :   c'eft  qu'aux 
deux  côtés  du  tableau  font  deux  Anges  de  fculp- 
ture,  figures  humaines  jufqu'aux  hanches ,  &  le 
refte  en  gaine.    Ils  foutiennent  d'une  main  l'ar- 
chitrave ,  &  tiennent   de  l'autre  la  colonne  qui 
devroit  la  porter,  comme  n'étant  pas  encore  po- 
fée,  &  voulant  la  mettre  defïbus  ,  &  en  effet  elle 
eft  inclinée  :   ce  font  de  ces  folies  que  produit 
l'envie  de  faire  du  nouveau. 

Santa  Maria  délia  Vittoria,  petite  églife 
décorée  de  marbre  blanc ,  d'une  architecture 
fort  fage.  11  a  trois  chapelles.  Le  tableau  du 
maître-autel  eft  de  Salvator  Rofa  ,  &  repréfen- 
te  une  Âffomption  ;  les  Apôtres  regardent  dans 
le  tombeau.  Ce  tableau  eft  beau  ,  &  fort  bien 
cotifervé  ,  furtout  bien  drapé  &  bien  compofé  , 
quoiqu'il  n'y  ait  aucune  de  ces  idées  extraor- 
dinaires qu'on  trouve  quelquefois  dans  ce  grand 
peintre. 

Deux  tableaux  aux  deux  côtés  du  fanduaire 
du  maître-autel.  L'un  repréfente  un  petit  Saint 
Jean  dans  le  défert ,  de  l'âge  de  dix  à  douze 
ans.  La  figure,  de  Francefco  Mola,  eft  deiïinée 
avec  beaucoup  de  vérité  ,  &  d'une  belle  cou- 
leur,- mais  le,  payfage,  qui  eft  de  Cafparo  PjJJi- 
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no  ,  ne  femble  pas  d'une  bien  belle  touche. 
Autre  tableau  repréfentantSt.  Paul  hermitc  : 
le  payfage  ell  ici  fort  beau,  &  de  cette!  manière 
à  grandes  branches  pendantes,  dans  le  goût  de 
Salvator  Rofa. 

Dans  la  chapelle  de  Saint  Charles",  à  droite  , 
en  voir  ce  Saint  administrant  la  communion  aux 
■'.vis.  Ce  tableau  eft  compofé  avec  beau- 
coup de  feu  ,  &  d'une  couleur  vigoureufe  ;  les 
têtes  font  belles/  il  eft  de  Giacinto  Brandi. 

Dans  U  chapelle  à  gauche,  un  Saint  Pierre 
aux  liens  ,  de  Giovanni  Ch\folfi ,  qui  n'eft  pas 
fort  beau:  la  tête  de  l'Ange  eft  cependant  af- 
fez  belle. 

Un  Tabernacle ,  où  l'on  voit  deux  Anges  de 
bronze,  dont  les  draperies  font  dorées,  qui  por- 
tent un  petit  temple  de  même  métal.  La  pen- 
fée  de  ce  tabernacle  eft  fort  belle,  mais  les 
deux  Anges  ne  font  pas  d'une  grande  perfec- 
tion :  les  draperies  en  font  pliffées  trop  molle- 
ment dans  le  goût  du  Bernïai, 

Deux  Candélabres  de  bronze  doré,  fort  beaux 
&  d'un  très-grand  goût ,  foit  pour  la  diftribu- 
tion  des  ornemens,  foit  pour  les  formes.  Une 
Lampe  d'églife,  de  bronze,  fort  belle  ,  &  d'une 
compofnion  fimple  &  ingénieufe  ;  ce  font  trois 
petits  enfans  ,   dont  les  jambes,  fe  grouppent , 

D   z 
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&  qui  portent  une  couronne  de  fleurs.  Le  car- 
tel au  deflus  de  la  porte  ,  &  ou  l'on  voit  un  pa- 
pier déployé,  qui  perte  le  nom  du  Cardinal  fon- 
dateur, eft  fort  beau  &  de  bon  goût.  Tout  cela 
paroît  du  Bcrnini  ■>  ou  de  quelqu'un  de  fes 
élèves. 

Galerie  de  l'Archevêché.  On  y' voit 
plufieurs  tableaux.  Une  Adoration  des  Rois, 
du  Tlziano.  Ce  morceau  paroît  avoir  été  fait 
avant  que  ce  maître  fût  dans  fa  force  ;  car  il 
n'eft  pas  fort  beau  ,  non  plus  qu'un  tableau  qui 
lui  fait  pendant. 

Un  tableau  du  Giorgione ,  qui  eft  beau  ,  & 
d'une  couleur  fort  vigoureufe  :  il  paroît  avoir 
beaucoup  noirci. 

11  y  a  un  tableau  de  trois  peintres  différens , 
dans  lequel  on  voitSainteRufienne  prête  à  avoir 
la  tête  tranchée  ,  peinte  par  Jules-Cefar  Pro~ 
caccino  ,•  Sainte  Seconde ,  morte  ,  la  tête  tran- 
chée ,  du  Cerano  ;  &  un  Cavalier  &  un  Nè- 
gre, du  Morazzone.  Ce  tableau  eft  beau,  mal- 
gré ce  mélange;  la  Sainte  à  genoux  eft  de 
bonne  couleur,  quoique  les  ombres  foient  d'un 
roux  noir.  Ce  qui  eft  du  Cerano  eft  peint  avec 
facilité  ,   &  d'un  beau  moelleux. 

Du  Cerano  ,  une  vagddeine,  demi-figure, 
grande  comme  nature ,  avec  un  Ange  qui  lui 
parle,  &  une  Sainte  Famille,  où  une  Sainte  pa- 
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roît  vouloir  baifcr  la   m  nt  Jefus  , 

demi-figures,  de  grandeur  naturelle.  Ces  deux 
tableaux  font  du  plu-.  Beau  pinceau  ,  &  d'un 
facile  :  ils  font  définies  de  très-bon  goût, 
&  du  plus  beau  moelleux.  La  couleur  en  eft 
d'une  fraîcheur  charmante  ,•  les  tons  en  font 
extrêmement  agréables  ,  quoiqu'un  peu  maniè- 
res ,  &  plus  beaux  que  nature  ;  le  deftein  en 
eft  plus  hardi  que  correct. 

La  Femme  adultère,  du  Tintoretto:  ce  ta- 
bleau n'eft  pas  fort  beau. 

Un  petit  Saint  Jean,  du  Guide  ,  dont  la  ten- 
dre fle  de  couleur  ,  &  les  grâces  du  defTein,  font 
dignes  d'admiration, 

Deux  fort  petits  tableaux  ,  du  Gusrcino ,  re- 
présentant, l'un,  une  Judith,  l'autre,  un  David, 
avec  la  tétc  de  Goliath.  Ces  tableaux  font  pré- 
deux,  &  il  y  a  des  beautés  ;  la  manière  en  eft 
un  peu  molle  ,    à  force  d'être  moëlleufe. 

11  y  a  encore  quelques  tableox  (  demi-figu- 
res )  qui  ont  oes  beautés  ,  dont  nous  n'avons 
point  feu  les  auteurs  :  au  refte  il  y  a  beaucoup 
de  tableaux  à  qui  l'on  donne  "des  noms  fameux  , 
quoiqu'ils  ne  valent  pas  grande  chofe. 

L'archevêque  a  dans  les  afartemens  particu- 
liers plufieurs  tableaux  de  J.  n-P;.ul  Panini^ 
fort  beaux,  &  quelques  tableaux  de  vr.es,  d'un 
peintre  Vénitien  ,  nommé  Canalctti.    Ils  font 
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bien  touchés  ,    quoique  la  couleur  en  foit  d'un 

gris  noirâtre. 

Bibliothèque  Ambroisifnne.  On  en- 
tre par  la  bibliothèque,  qui  efb  une  falle  quarré- 
long,  alFez;  grande  ,  mais  qui  n'a  rien  de  par- 
ticulier dans  fa  décoration.  On  pafîe  enfuite 
fous  un  petit  portique,  qui  entoure  une  petite 
cour  ;  enfuite  on  parvient  dans  les  falles  de  l'A- 
cadémie de  peinture  &  de  fculpture.  La  fille 
de  fculpture  contient  les  plâtres  de  plufieurs 
antiques  ,  &  deux  plâtres  des  figures  dont  Mi- 
chelange  a  orné  le  tombeau  de  Médicis.  Ces  fi- 
gures font  de  la  pius  grande  manière  *  mais  la 
figure  de  femme  eft  un  peu  tortillée  ,  &  le  tour 
en  eft  outré. 

Dans  la  lalle  de  peinture  on  voit  entr'autres 
quelques  têtes  de  Léonard  de  Vinci,  &  d'Albert 
Durer,  qui  ne  forit  pas  belles  ,  &  qui  font  pein- 
tes d'une  manière  feche  &  fans  goût, 

Une  d'un  vieillard  ,  tue  Ton  dit  de  Raphaël, 
qui  eft  beaucoup  plus  belle. 
Un  petit  tableau  d'une  Vierge  &  l'EnfantJefus, 
dans  une*  bordure  de  rieurs  :  il  paroît  de  Ru- 
beiu.  La  Vierge  &  l'Enfant  font  d'une  couleur 
fraîche  Se  vigoureufe  ,  digne  de  ce  maître. 

Un  tabîeau  que  l'on  dit  du  Tiziano,  qui  n'eit 
pas  fo/n  beau. 

Deux  BaJJans ,  qui  font  alTez  beaux, 
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Un  tableau  de  quelques  têtes  ,  qui  paroiflçnt 
de  Daniel  Crrfpi  :  elles  font  d'un  pinceau  très- 
moelleux  ,  &  d'une  belle  couleur. 

Une  tête  de  Vierge  ,  de  Cayctano  ,  qui  eft 
d'une  couleur  claire,  &  d'une  fraîcheur  admira- 
ble. Elle  eft  deffinée  finement  ;  fon  caractère 
eft  plutôt  d'être  jolie  que  belle  :  cependant  les 
demi-teintes  font  de  couleurs  entières ,  &  plus 
belles  que  nature  ;  ce  qui  eft  un  défaut. 

11  y  a  quantité  de  tableaux  d'anciens  maîtres 
avant  le  bon  temps  de  la  peinture  ,  qui  font  peu 
eftimables:  mais  ce  qui  eft  de  plus  rare  dans 
ce  cabinet ,  c'eft  plus  d'une  vingtaine  de  ta- 
bleaux des  Breuçhels  ,  qui  font  plus  beaux  que 
tout  ce  qu'on  voit  ordinairement  de  ces  maî- 
tres ,  entr'eutres  quatre  tableaux  du  meilleur 
d'entr'eux ,  repréfentant  les  quatre  élemens 
Ces  t?bleaux  peuvent  avoir  environ  deux  pieds 
de  largeur:  quoiqu'ils  ne  foient  pas  compofés 
de  manière  à  faire  un  grand  effet,  ils  en  font  ce- 
pendant plus  qu'on  ne  lui  en  connoit  d'ordinai- 
re. Les  figures  en  font  incorrectes  &  manié- 
rées ;  elles  tiennent  des  tons  de  Rubens  pour  la 
couleur  :  le  refte  du  tableau  eft  dans  un  ton  dif- 
férent ;  ce  qui  femble  fui:  e  un  peu  uche  :  maïs 
l'exécution  pour  les  détails  en  eft  merveilîeufe. 
'  Bans  celui  qui  repréfente  la  terre  ,  l'auteur  a 
raflemblc  tous  les  animaux  terreftresà,  ainfi  que 
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dans  celui  de  l'air  tous  les  oiie  iux  connus  ,  & 
dans  l'eau  tons  les  poîflbns,  foie  de  mer,  foh  de 
rivière.  Pour  le  feu,  Fauteur  a  reprefenté  tout 
ccqnifefîit  avec  cet  élément,  les  inftrumens 
de  cftymie,  les  armes  de  fer  &  d'acier  ,  tous  les 
vafes  qui  fe  font  de  verre,  &c.  Toutes  ces  cho- 
fes  font  re  es  fi  en  petit ,   qu'on  elt  éton- 

né quç  le  pinceau  ait  pu  .les  exécuter:  mais 
lorfqu'on  les  voit  avec  une  loupe,  l'etonnement 
redouble  ;  car  les  animaux  ou  autres  ebofes  en 
font  peints  avec  la  plus  grande  vérité  de  cou- 
leur &  de  forme.  Ils  font  deflinés  &  touches  de 
la  manière  la  plus  fpirituelie  ,  &  paroifTent  du 
plus  grand  fini,  même  avec  la  loupe.  Ces  ta- 
bleaux font  véritablement  dignes  d'admiration 
pour  l'exécution.  Les  autres  tableaux  de  ces  mê- 
mes maîtres  ,  qui  font  dans  ce  cabinet ,  font, 
pour  la  plupart,  également  étonnans.  &  deman- 
dent à  être  regardés  avec  une  loupe  ,  pour  en 
conoitre  tout  le  mérite. 

On  montre  un  livre  de  machines  deflinéespar 
Léonard  de  vinci.On  y  mit  remarquer  des  bom- 
bes,  par  où  l'on  prétend  faire  croire  qu'elles  a- 
voient  été  trouvées  par  Un  dès  ce  temps-là;  mais 
il  eft  aifé  de  voir  qu'elles  font  delïinées  d'une 
autre  main. 

Le  Séminaire  des  Clercs  ,  fondé  &  bâti 

par 


MILAN.  4* 

par  Saint  Charles.  Sa  cour  eft  quarée  &  décorée 
de  deux  portiques,  l'un  fur  l'autre:  le  premier 
d'ordre  Dorique  ,  &  le  fécond  Ionique.  Les  co- 
lonnes font  grouppées  ,  &  laiffent  neuf  grands 
efpaces  ;  celui  du  milieu  eft  un  peu  plus  grand 
que  les  autres  ,  en  rapprochant  les  colonnes 
grouppées  :  cette  décoration  eft  en  général  fini- 
pie  &  noble.  La  porte  d'entrée  fur  la  rue  eft 
de  grande  manière,  quoiqu'il  y  ait  deux  figures 
finiïïant  en  gaine  ,  qui  font  trop  coloiTales ,  & 
qui  ne  font  pas  un  bon  effet. 

Le  Collège  Helvétique  ,  aufli  fondé  & 
bâti  par  Saint  Charles,  Ce  font*  deux  cours  en 
vironnées  de  deux  portiques  ,  l'un  fur  l'autre,  à 
colonnes  également  efpacées  :  on  entre  de  l'une 
dans  l'autre  par  un  veftibule  décoré  de  colon- 
nes, &  qui  produit  un  beau  percé.  Les  deux  ga- 
leries des  côtés  des  deux  cours  ,  n'en  font  qu'u- 
ne feule  fort  longue  &  d'un  grand  effet.  Ce 
édifice  n'eft  pas  entièrement  fini.  La  porte  d'en- 
trée eft  de  fort  bon  goût ,  &  les  chapiteaux  Io- 
niques font  ingénieux.  Ils  font  compofés  d'un 
mafearon  grotefque  ,  des  joues  duquel  partent 
deux  ailes  ou  oreilles  ,  qui  produifent  les  volu- 
tes ;  de  fa  bouche  fortentde  petites  draperies  , 
qui  vont  s'attacher  fous  les  volutes  :  ils  font 
modelés  d'un  goût  fort  mâle.     Ces  deux  édi» 
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fices  font  du  même  architecte. 

Il  paroit  que  le  palais  Marini  eft  du  même  au- 
teur :  on  l'appelle  Pellec/rino  Pelkcjrini  (i). 
L'intérieur  de  la  cour  fur  tout  eft  décore  de  fort 
bon  goût  ;  les  fculptures ,  repréfentant  des  ca- 
ïiathides  en  bas-relief,  &  terminées  en  gaine  , 
font  mâles  &  ingénieufes.  C'eft  une  chofe  très- 
curieufe  que  cette  cour  ;  on  y  voit  comment  un 
architecte  ingénieux  peut  inventer  des  chofes 
nouvelles  ,  fans  fortir  du  bon  goût  de  l'antique. 

Le  Collège  des  Jésuites  ,  nommé  Brera. 
Ce  bâtiment  n'eft  pas  achevé.  C'eft  une  double 
colonnade  à  arcades,  l'une  au  deffus  de  l'autre, 
&  un  grand  efcalier.  Cette  architecture  fait  un 
grand  effet,  &  l'efcalier  eft  fort  majeftueux. 

L'Hôpital  de  Milan  eft  un  très-grand  bâti- 
ment, &  la  grande  cour  en  eft  fort  belle.  C'eft 
un  portique  à  colonnes ,  fur  lefquelles  les  archi- 
voltes des  arcades  portent  :  les'  deflfous  en  font 
jarges,  &  d'une  belle  proportion.  Les  falles  de 
l'hôpital  forment  deux  grandes  croix. 

On  va  voir  au  (fi  un  édifice  confidérable,  non 
par  la  beauté  de  fa  décoration  ,  mais  à  caufe  de 
fa  grandeur  :  on  l'appelle  le  Lazaret  ou  Hô- 

(O  On  n'eft  p?s  certain  d'avoir  bien  mis  le  nom  de 
ce  pahis  :  mais  c'eft  un  ouvrage  digne  de  enriofité. 
11  faudra  s'en  informer  dans  la  ville.  11  n'eft  pas  éloi- 
gné du  dôme. 
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pîtal  des  peftiférés.  C'eft  une  très-grande  cour 
entourée  de  portiques  à  arcades  portées  fur  de 
petites  colonnes  demi-gothiques ,  derrière  lefc 
quelles  eft  une  grande  quantité  de  chambres 
pour  les  malades,  qui  n'ont  point  de  commu- 
nication l'un  avec  l'autre  ,  &  ont  deux  fenêtres 
oppofées  pour  le  changement  de  l'air.  Ces 
portiques  ont  douze  cens  pieds  de  long  .  &  la 
cour  eft  à  peu  près  quarrèe.  Au  milieu  de  la 
cour  eft  urte  chapelle  entourée  d'un  portique 
octogone,  où  Ton  dit  la  mette  ,  &  les  peftiférés 
peuvent  l'entendre  de  loin  ,  c'eft-à-dire  qu'ils 
voient  tous  l'officiant. 
La  Place  des  Marchands,  dont  un  dés  cô- 
tés eft  décore  d'une  belle  architecture.  Cette 
place  eft  gâtée  par  une  grande  halle  qu'on  a  bâ- 
tie dedans  ,  qui  la  remplit  prefque  entièrement 
Le  Théâtre.  La  falle  en  eft  fort  grande, 
maisl'avant-fcene  en  eft  fort  trifte  ,  &  la  com- 
pofition  en  eft  nue  ;  les  pilaftres  qui  féparent 
les  loges  ,  ne  font  que  des  piliers  fans  décora- 
tion, &  feulement  peints  de  quelques  ornemens. 
La  nudité  de  ce  théâtre  eft  un  peu  rachetée  par 
la  richefie  intérieure  des  loges  ,  qui  font  tapif- 
fées  &  éclairées  en  dedans.  La  loge  royale  eft 
trop  bafle  pour  fon  ouverture.  Les  décorations- 
peinces  étoient  afiez  médiocres  ;  quelques- 
unes  cependant  faifoient  d'aifez  bons  effets ,  & 
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fortoient  de  l'uniformité  de  nos    chafîis  &  de 
nos  couliffes. 

Il  y  a  chez  M.  le  marquis  de  Peralta  deux  ga- 
leries de  tableaux.  On  y  voit  entr'autres  les 
morceaux  fuivans. 

Cinq  tableaux  de  Stommer,  peintre  Flamand, 
dit-on  ,  'mais  élevé  en  Italie.  Ces  tableaux  re- 
préfentent  des  fujets  de  la  paillon  ou  de  l'évan- 
gile :  ce  font  des  effets  de  nuit,éclairés  au  flam- 
beau (demi-figures  de  grandeur  naturelle).  Ils 
font  d'une  manière  fiere  &  grande  ,  mais  d'une 
allez  mauvaife  couleur  ;  quelques-unes  des  têtes 
font  de  fort  grand  caractère  :  en  général  ce  ne 
font  pas  des  tableaux  du  premier  ordre. 

Un  tableau  dit  d'Auguftin  Carraci  (figures 
prefque  grandes  comme  nature  ),  repréfentant , 
à  ce  qu'il  paroit,  le  martyre,  de  Saint  Laurent: 
il  eft  très-bien  deffiné  &  bien  peint  ,  quoique 
d'une  couleur  grife  &  fort  noircie. 

Un  que  l'on  dit  d'Annibal  Caracci^Rzz  beau, 
fort  noirci,  &  d'une  couleur  noire  &  grife ,  re- 
préfentant un  fujet  à  peu-près  femblable. 

Plufieurs  têtes  de  Giordano,  Napolitain,  dans 
ma  manière  de  difrirens  maîtres  d'  talie  ï  elles 
font  fort  belles  ,  furtoutune  tête  de  Saint  Gré- 
gloire,   dans  la  manière  du  Guide. 

Une  tête  de  YEfpagnoletto  ,  &  une  de  fon 
maître  ,  qui  paroit  fupérieure. 
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Deux  tableaux  ,  chacun  d'un  enfant ,  l'un  le 
petit  Jefus  ,  l'autre  le  petit  Saint  Jean  ,  fort 
beaux. 

Un  tableau  grand  comme  nature  (  demi-figu» 
res  ),  Saint  Jofeph,  la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  , 
d'une  très-belle  couleur,  vigoureufe  &  fraîche  , 
on  ignore  le  nom  de  l'auteur. 

Un  tableau  du  BaJJano,  fort  beau  ,  repréfen- 
tant  l'Enfant  prodigue  :  on  le  voit  dans  le  fond, 
qui  revient  à  fon  père  ;  &  fur  le  devant  tous 
jes  apprêts  de  la  cuifme. 

On  montroit  chez  la  même  perfonne  une  Vé- 
nus dormante  avec  des  Amours ,  par  Solimeni , 
qui  étoit  d'une  affez  belle  couleur,  quoique  fans 
beaucoup  de  variété  de  ton;  la  manière  enpa- 
roiflbit  différente  de  Tes  autres  ouvrages  ,  &  af- 
*ez  femblable  a  celle  de  la  Sufanne  de  Santueil, 
à  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture. 

L'ufage  où  l'on  eft  à  Milan  d'orner  les  cours 
des  maifons  un  peu  confidérables  de  portiques 
à  colonnes,  a  quelque  chofe  de  trés-noble.  Ce- 
pendant on  y  voit  peu  de  morceaux  d'architec- 
ture d'une  grande  importance  ,  fi  cen'eft  ceux 
de  Pellecjrino  Pelkgrini ,  dont  il  a  été  Fait  men- 
tion :  mais  ils  méritent  une  attention  particu- 
lière pour  la  beauté  de  fon  génie  ,  &  les  heu- 
*eufes  nouveautés  qu'il  a  imaginées  fans  fortif 
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du  bon  goût  ,  chofe  infiniment  difficile,  &  qui 
a  été  la  perte  de  prefque  tous  ceux  qui  l'ont 
tenté. 

Les  peintres  particuliers  à  cette  ville  ,  ou 
dont  on  y  voit  un  grand   nombre  d'ouvrages 
font  Daniel  Crefpi,  dit  le  Qerano^  &  les  Proeac- 
cini.    Jules  Céfar  Procaccino  eft  bien  fupérieur 
à  l'autre  ,  &  Daniel   Cre/pi  au  moins  égal  au 
meilleur.     Quoique  leur  noms  ne  feient  pas  de 
la   première  célébrité  ,  ils  méritent  cependant 
de  Teftime.    Si  l'on  peut  reprocher  au  Cerano 
des  incorrections  de  deffein  intolérables ,  cela 
eft  racheté  par  un  goût  excellent,  par  une  très- 
belle  manière  de  peindre  ,   large  &  moélleufe  , 
enfin  par  une  couleur  forte  ,  agréable   &  fédui- 
fante.     Jules  -  Céfar  Procaccino ,  plus  correct , 
paroît  avoir  moins  de  fierté  dans  fon  exécution: 
mais  fouvent  fon  coloris  eft  admirable  ,  &  fem- 
ble  prêt  d'égaler  celui  de  Rabem  :    d'ailleurs 
fon  pinceau  eft  large  &   aimable.     Cependant 
ces  peintres    ne  font  pas  autant  connus  qu'il 
femble  qu'ils  devroientt  l'être  avec  tant  de  ta- 
lens,  parce  que,  quoiqu'ils  aient  réuni  plufieurs 
parties  de  la  peinture,   néanmoins  ils  n'en  ont 
porté  aucune  au  plus  haut  degré. 
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ES  Isles,  dont  deux  font  aflez  confidéra- 
bles,  font  dans  une  pofition  délicieufe.  Elles 
font  fituées  dans  le  lac  Majeur  ,  qui  peut  avoir 
dix-feptà  dix-huit  lieues  de  long,  fur  environ 
deux  de  large  ,  &  même  trois  en  quelques  en- 
droits. Elles  joniOent  de  l'afpect  d'une  belle 
étendue  de  montagnes ,  bien  couvertes  &  or- 
nées de  forêts.  En  y  allant ,  on  a  la  vue  des 
Alpes  ou  du  Mont-Saint-Bern.ird  ,  qui  paroit  au 
defius  des  nuage?,  Ulfola  Sella  eft  couverte  de 
Jirdins:  ils  font  en  terraffes  paiifTies  d'oran- 
gers &  de  cèdres  ,  &  décorées  d'efpeces  d'obé- 
lifques.  Il  y  a  un  joli  bois  de  lauriers.  Le 
corps  du  bâtiment  eft  confidérable  &  allez  beau 
en  général  ;  mais  prefque  tous  les  détails  qui  le 
décorent  dedans  &  dehors  ,  font  de  mauvais 
goût  Quoiqu'il  y  ait  une  grande  quantité  de  ta- 
bleaux, prefque  tous  ne  font  que  des  copies  plus 
ou  moins  mauvaifes  de  tableaux  des  bons  maî- 
tres. L'appartement  du  rez-de-chaufTee  ,  en 
grotte  ruftique,  eft  mieux  traité  ;  on  a  la  vue  des 
autres  isîes  &  des  bords  du  lac,  qui  font  un  effet 
admirable. 
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L'Isola  Madré.  Les  jardins  en  font  trai- 
tés dans  un  goût  plus  champêtre ,  mais  fort 
agréable    La  maifoneft  peu  de  chofe. 

La  troifieme  isle  n'eft  que  la  métairie  des  au- 
tres. En  retournant  on  apperqoit  la  ville  d'A- 
rona,  qui  a  été  bâtie  en  mémoire  de  Saint  Char- 
les, parce  que  c'eft  le  lieu  où  il  eft  né.  Sur  le 
penchant  de  la  moatagne  on  voit,  le  colorie  de 
ce  Saint  :  il  eft  de  cuivre  battu  au  marteau  -9 
la  tête  &  les  mains  font  de  bronze.  Cette  fta- 
tue  n'eft  ni  mauvaife  ,  ni  fort  bonne  :  Elle  eft 
faite  fur  les  defleins  du  Cerano.  Ce  colofîe 
doit  paffer  cinquante  pieds  de  haut ,  fans 
compter  le  piédeftal ,  qui  eft  fort  élevé  ;  qua~ 
tre  perfonnes  peuvent  tenir  dans  l'intérieur 
de  la  tête.  Le  château  d'Arona  ,  fur  une  pe- 
tite montagne  ,  avec  le  fond  du  lac  derrière , 
préfente  une  vue  de  payfags  ,  fort  belle  à 
deffiner.  En  général  tous  ces  environs  font  fort 
agréables. 
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ans  la  place,  vis-à-vis  la  cathédrale  ,  on 
voit  deux  ftatues  équeftres  ,  de  bronze  ,  faites 
par  Moca  ,  élevé  de  Jean  de  Boulogne  :  elles 
repréfentent  deux  Ducs  delamaifon  Farnefe. 
Ces  ftatues  font  vécues  à  la  grecque  ,  les  épau- 
les enveloppées  d'un  manteau  voltigeant  par- 
derriere.  Elles  font  drapées  d'une  manière 
pleine  de  feu ,  &  de  très-grand  goût.  Il  y  a 
beaucoup  de  chofes  en  l'air  &  volantes  ,  mais 
elles  font  heureufement  traitées.  Les  têtes  font 
belles.  Ces  figures  font  d'un  caractère  mufclé 
&  court  ;  les  chevaux  font  modelés  d'une  ma- 
nière large  &  reflertie,  mais  ils  ne  font  pas  d'un 
beau  choix.  La  figure  à  droite  a  la  main  droite 
élevée  ,  tenant  le  bâton  de  commandement ,  & 
le  bout  de  la  bride  ;  la  gauche  à  la  hauteur 
des  mammeiles ,  dirigeant  la  bride.  Les  deux 
jambes  levées  du  cheval  préfentent  un  afpect 
peu  agréable  ,  en  ce  que  les  fabots  n'en  font 
point  retrouffés  en  arrière:  furtout  celle  de 
derrière  eft  exceflivement  roide.  La  ftatue  qui 
eft  à  gauche ,  eft  dans  une  attitude  plus  guer- 
rière ;  le  cheval  eft  dans  un  mouvement  plus 
gracieux  &  fort  animé  ;  il  y  a  trop  de  crins  fur 
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le  col  du  cheval  ;  ils  cachent  toute  la  figure  . 
lorfqu'on  la  voit  de  face.  Les  piideftaux 
fontexceflivement  trop  petits.  Les  petits  en- 
fans  qui  décorent  le  piédeftaL,  font  modelés 
avec  goût,  mais  trop  maniérés  &  un  peu  tortil- 
lés. Ceux  qui  portent  les  cartouches  iont  ingé- 
nieufement  grouppés.  Ceux  d'en  bas  font  plus 
froids  &  trop  ifolés  du  piédeftai.  Les  bas-re- 
liefs ne  paroillent  pas  de  la  même  main  ;  ils 
font  drapés  dans  le  goût  antique  ,  &  d'un  relief 
peufaillant:  mais  ils  font  d'une  manière  fe- 
che;  &  par' une  mauvaife  invention,  les  group- 
pés du  devant  font  entièrement  détachés  de 
ceux  qui  leur  font  fond  ,  &  étant  coupés  plats 
&  minces ,  laiffent  un  efpace  vuide  entr'eux  & 
le  relie.  Ces  découpures  font  un  mauvais  ef- 
fet ,  vues  de  côté  ,  &  d'ailleurs  produifent  des 
noirs  trop  durs  dans  le  bas-relief. 

Au  dôme  ou  cathédrale  ,  ie  tableau  à  huile  du 
fond  du  chœur  paroît  beau  ;  mais  il  eft  extrê- 
mement noirci ,  &  l'on  n'y  découvre  guère  que 
quelques  parties  des  figures  du  devant  :  le  refte 
ae  fe  voit  que  confufément.  Il  repréfente  un 
Malade  dans  un  lit,  &  eft  de  Camille  ProcaccU 
no.  La  portion  de  voûte  à  frefque  ,  qui  eft  au 
.deiTus ,  eft ,  dit-on  ,  du  même  auteur  :  elle  eft 
peinte  d'une  manière  feche. 

Aux  deux-côtés  du  fonftuaire  on  voit  deux  ta- 
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bleaux  en  hauteur,  à  huile.  Celui  qui  eft  a  droi- 
te repréfente  une  Sainte  morte  ,  portée  par  plu- 
sieurs hommes  ,  &  une  grouppe  de  cinq  anges 
volant  au  deflus.    Celui  à  gauche   paroît  repré- 
fenter  plufieurs  perfonnes  qui  recueillent  les 
îinges'&  autres  reliques  qui  ont  touché  au  corps 
de  cette  Sainte,  qui  eft  dans  un  tombeau,   & 
qu'on  ne  voit  point.     Au  deflus  de  ces  tableaux 
font  deux  autres  tableaux  en  largeur  ,  en  forme 
de  frife  ,  repréfentant  chacun    un  Prophète  ou 
Vieillard,  vu  très  en  raccourci.    La  partie  cein. 
trée  de  la  voûte  qui  eft  au  deflus ,    eft  peinte  à 
frefque  ,    &  repréfente  plufieurs  Anges  vus  en 
raccourci  fur  un  fond  bleu  :  toutes  ces  peintures 
font  de  Louis  Caracci.      Les  tableaux  font  de 
grandes  figures  doubles  durjuturel,  du  meilleur 
goût,   deflincs  d'une  manière  très-grande  ,  ref- 
fentie  &  chargée.    La  compofition  en  eft  très- 
belle  ;  les  figures  font  très-grandes  dans  le  ta- 
bleau ;    le"  grouppe  d'anges  furtout  eft  admira- 
ble ;   ils  fe  jettent  tous  du  même  côté  ,    &  ce- 
pendant avec  la  plus  ingénieufe  variété.  Les  tê- 
tes qu'on  voit  dans  ces  tableaux  font  très -bien 
coiffées  ;  elles  font  toutes  du  plus  grand  &  du 
plus  beau  caractère*    Les  draperies  enveloppent 
bien  les^figures,  &  font  a  grands  plis  ;  la  touche 
en  eft  large,  &  avec  une  forte  d'incertitude,  qui 
y  fait  un  bon  effet;  'il  s'y  trouve  des  incorrec- 
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tions  de  deflein  peufupportables.  Les  pieds  de 
prefque  toutes  ces  figures  ont  les  doigts  confi- 
dérablement  trop  grands;  ils  tiennent  prefque 
tout  le  pied,  &  les  bouts  des  pieds  deviennent 
trop  larges  par  la  néceffité  de  donner  place  à 
ces  doigts  trop  gros.  Les  jambes  font  un  peu 
tortillées  &  chagées  avec  excès.  L'autre  ta- 
bleau aies  mêmes  beautés,  &  à  peu-près  les 
mêmes  défauts. 

Les  vieillards  dans  la  frife  font  d'un  raccourci 
admirable  ,  &  de  la  plus  grande  hardiefTc ,  bien 
deflinés  &  de  grand  caractère.  Les  draperies  en 
font  bien  peintes ,  &  les  plis  bien  jettes  &  bien 
formés.  Ces  tableaux  font  d'une  couleur  fourde, 
vigoureufe  &  affez  belle.  Le  plafond  à  frefque 
n'eft  pas  d'une  fi  èelle  couleur  ;  il  eft  d'un  gris 
un  peu  couleur  de  brique  \  &  quoiqu'il  y  ait  de 
très-belles  chofes  d'un  beau  raccourci,  &  bien 
entendu, il  y  a  cependant  des  incorrections  con- 
fidérablcs,  &  des  contours  chargés  avec  excès. 
Dans  une  chapelle  à  gauche, on  voit  un  tableau 
repréfentant  Saint  Martin  ,  donnant  une  partie 
de  fon  manteau  à  un  pauvre  :  on  le  dit  d'Au- 
gufti  n  Caracci.  Ce  tableau  ne  préfente  pas  de 
grandes  beautés,  &  d'ailleurs  il  eft  fort  noirci. 

La  coupole  à  frefque  eft  divifée  en  huit  parties? 
dans  chacune  defquelles  on  voit  repréfenté  un 
Prophète   accompagné  d'anges.    Au  delTous  de 


PLAISANCE.  61 

ces  tableaux  on  ervvoit  déplus  petits,  en  forme 
de  frife,  représentant  des  Enfans  ;    &  au  defTous 
encore,  des  Sybilles   &    des  fujets  du  nouveau 
Teftament,  qui  paroiflent  de  la  même  main  :    le 
tout  eftdu  Guercino^  &  de  la  plus  grande  beau- 
té, furtout  les  Prophètes  &  les  Enfans.    Ils  font 
parfaitement  bien  compofés  de  plafond.    Le  ca- 
raractere  de  deffeinen  eft  fi  fier  &  fi  jufte,  &  la 
couleur  fi  belle  &  fi  vigoureufe  ,   qu'il  femble 
que  Jouvcnet  &  la  FoJJ'e  aient  tous  deux  appris 
de  ce   maître  la  partie  dans  laquelle  chacun 
d'eux  a  excellé, &  que  ce  peintre  les  ait  raflem- 
blées  toutes  deux  au  plus  haut  degré.     La  cou» 
]  eur  de  ces  frefques  a  tant  de  force,  qu'elles  pa- 
roiifent  être  peintes  à  huile  ,    &  les  chairs  des 
enfans,  qui  font  tendres  ,  ont  les  demi-teintes 
les  plus  fraîches  :     les  ombres  font  fortement  ré- 
parées des  lumières.  Ces  morceaux  font  dignes 
d'admiration.    Les  autres  peintures  à  frefque  , 
qui  font  au  bas  de  cette  coupole  ,  dont  les  pan*, 
naches  font  de  Morojtni,  &  le  refte  de  France/- 
chini ,  font  très-foi  blés 

[Dans  une  chapelle  à  gauche  de  la  nef,  eft  un 
tableau  de  Ltmfraniô,  repréfentant  un  Saint 
Hermite.  tenant  une  tête  de  mort,  &  une  Gloire 
de  petits  Anges  en  haut.  La  tête  du  Saintman- 
que  de  deffus  de  tête  ,  &  n'eft  pas  parfaitement 
enfemble.  La  figure  eft  bien  drapée  ;  les  mains 


62  VOYAGE    D'ITALIE. 

font  belles  ;  le  tout  d'une  couleur  fort  bonne  , 
furtout  les  Anges  de  la  gloire,  où  elle  eft  ten- 
dre ,  claire  &  extrêmement  aimable  ;  les  têtes 
font  très-gracieufes. 

Dans  Péglifè  de  Saint  Sixte, on  voyoit(i) 
un  tableau  de  Z?ap/zfîè7,repréfentant  une  Vierge 
qui  tient  un  Enfant  Jefus  dans  fes  bras  ;    à  fes 
pieds,  à  droite,  une  Sainte  agenouillée;  de  l'au- 
tre côté  un  Pape  ,    à  genoux  au  (fi  ,  en  chappe  , 
fa  thiarre  à  fes  pieds  ;   en  bas  deux  petits  Anges 
appuyés  fur  les  bords  du  tableau.    La  Vie  ge  eft 
dans  une  attitude  (impie  &  noble,  bien  drapée, 
ainfi  que  les  deux  autres  figures.  Les  têtes  font 
admirables,  furtout  les  deux  de  femme,  qui  font 
de  la  plus  grand  beauté.    Les  mains    du     ape 
font  d'un  très  grand  deflein  ,   &  i  a  tête  belle 
quoiqu'elle  ne  paroiffe  pas  d'un  grand  caractè- 
re: il  y  a  apparence  que   c'eft  un  portrait.    La 
tête  de  la  Vierge  eft  d'une  couleur  belle  &  fraî- 
che.   L'Enfant  Jefus  &  les  autres  en  fans  ,  quoi- 
que bien  deiïinés,  n'ont  pas  les  grâces  enfanti- 
nes.   Les  nuages  font  bien  traités  ,   &  d'un  gris 
clair,  tels  que  les  véritables  nuages  du  ciel     Le 
fond  qui  eft  derrière  la  Vierge  ,    eft  trop  blanc , 
&  détruit  l'effet  de  la  figure. 
L'eglife  de  Saint  Augustin",  bâtie  par  Ff- 

(\  )  Ce  tableau,  à  ce  que  l'on  aflure,  a  été  acheté  par 
le  Roi  île  Pologne  ,   en  1754.; 
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gnola  ,    eft    fort   belle.      Elle    a    cinq   nefs. 
La  Madona   di  Campagna.  Belle  Eglife. 
En  entrant  à  gauche ,  on    voit  un  tableau  de 
Parmcgiano  ,   à  frefque  ,  qui ,    quoique  gâté  , 
conferve  encore  de  beaux  reftes.  Le  deiTein  en 
eft  de  grande  manière,  &  les  caractères  de  têtes 
font  beaux  ;  la  couleur  eft  foible  &  tirant  fur 
le  rouge.  Prefque  toute  cette  églife  eft  couverte 
de  peintures ,   &  la  plus  grande  partie  font  du 
Pordenone:  mais   excepté  une  certaine  gran- 
deur de   manière  ,  &    en   général  de    bonnes 
formes ,  on  ne  trouve  rien  dans  ces  ouvrages 
de  fort  beau.  On  difoit  qu'il  y  avoit  dans  cette 
églife  des  frefqucs  de  Paul  Véronefc,  mais  elles 
ne  paroiiTent  ni  dignes  de  ce  grand  maître  ,  ni 
afofolument  dans  fa  manière  ;  car  ces  peintu- 
res ,  en  gén-iral  ,  en  tiennent  un  peu. 

L'églife  •  de  Saint  Jean.  Il  y  a  à  un  tombeau 
deux  petits  enfans  en  marbre ,  .qui  font  fort 
beaux,  ,&  d'une  belle  correction  de  deflein. 
L'un  des  deux  pleure,  &  le  fait  rrès-noblement. 
Le  Palais  Ducal  ,  bâti  par  Fi o no  la ,  mais 
dont  il  n'y  a  que  le  bâtiment  de  brique  qui  foit 
fait.  Le  grand  appartement  du  rez-de-chauflee  eft 
décoré  très  ingénieufement,  &  du  meilleur  goût. 
Les  petits  enfans  de  ftuç  font  bien  corrects  , 
&  modelés  avec  grâce  ,  auiTi  bien  que  les  orne- 
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mens.  On  les  croit  de  YAlgardi.  Ceft  un  exem- 
ple à  imiter  Pour  le  bon  goût  de  la  décoration 
des  dedans. 


PARME. 


A 


la  Cathédrale  ,  on  voit  la  fameufe 
Coupole  du  Corregio,  repréfentant  l'Aflbmption 
de  la  Vierge.  Ce  plafond  eft  fort  connu  parles 
gravures  qu'on  en  a  faites  :  la  chaleur  de  l'imagi- 
nation, &  h  hardielTe  des  raccourcis,  y  font 
portées  au  plus  haut  point.  Il  y  a  de  grandes  in- 
corrections de  delTein  :  mais  il  eft  de  la  maniè- 
re la  plus  large  &  la  plus  grande.  B  eft  extrême- 
ment gâté  ,  &  il  ne  refte  prefque  plus  rien  aux 
pannaches.  La  couleur  des  chairs  eft  trop  rouge. 
On  voit  dans  une  chambre  appartenante  cet- 
te même  églife,  un  tableau  du  Corregio  ,  fort 
connu  ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  qui  foient  for- 
tis  de  la  main  de  ce  maître.  Il  repréfente  la 
Vierge  &  1' .Enfant  Jéfus  ;  la  Magdelaine  lui  bai- 
fant  les  pieds  ,  &  Saint  Jérôme  debout.  Ce  ta- 
bleau eft  d'une  grande  beauté  pour  la  couleur; 
la  têre  de  la  Magdelaine  eft  un  chef-d'œuvre 
pour  la  fraîcheur  &  la  beauté  des  tons.  Les 
têtes  &■  les  parties  font  delïïnées  avec  des  grâ- 
ces inexprimables  ,  quoique  quelquefois   d'un 
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defTein  peu  correct.  Le  pinceau  en  eft  large  & 
nourri  de  couleur;  iefaire  eft  de  la  plus  admira- 
ble facilité  ,  &  les  chofes  les  plus  délicates  s'y 
trouvent  rendues  comme  par  hazard.  La  tête 
de  Vierge  eft  belle  ;  elle  a  cependant  les  ombres 
un  peu  noires.  Le  petit  Jefus  eft  plein  de  grâces, 
quoique  peu  noble.  En  général  ce  tableau  eft 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  eftimés  qu'il  y 
ait  en  Italie  ;  &  la  tête  de  la  Magdeleine  eft 
le  chef-d'œuvre  du  Corrccjio  ,pour  la  couleur  & 
le  pinceau. 

Les  bandeaux  des  petites  coupoles  des  côtés 
de  cette  églife  ,  font  dits  auffi  du  Correc/io  ,  & 
font  très-beaux. 

Au  baptiftere  de  cette  cathédrale  on  voit  un 
tableau  repréfentant  Saint  Maurice  ,  allez  beau 
&  beaucoup  dans  la  manière  de  Fouet. 

Eglife  de  Saint  Jean.  Une  coupole  du  Cor- 
regio  ;  Jefus  en  l'air  dans  les  limbes,  &  les 
Saints  de  l'ancien  Teftament  ;  c'eft  un  très-beau 
morceau  ,  mais  il  eft  mal  éclairé  ,  &  on  le  voit 
difficilement.  Les  figures  en  font  colofTaïes.  II 
feroit  difficile  d'en  donner  de  bonnes  raifons. 

Les  arcs  doubleaux  des  deux  premières  cha- 
pelles du  Parmec/ianinojont  d'une  couleur  trés- 
vigoureufe ,   &    d'une    compofition  hardie   & 
Tome  7.  Part,  L  F 
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grande,  peints  de  très-bon  goût,  &  d'une  gran- 
de facilité.    Ce    font  de  fort  beaux  morceaux. 

L' ire  doubleau  de  la  fixieme  chapelle  eft  du 
même,  quoique  moindie:  le  têres  font  moins 
belles.  Les  Meux  arcs  des  bas  côtés  du  chœur 
font  aufïi  de  lui. 

Dans  la  cinquième  chppelle  à  gauche,  on 
voit  deux  tableaux  de  Corrtgio  :  l'un  eft  un 
"iChrift  mort ,  la  Vierge  mourante  &  la  Magde- 
leine  ;  l'autre  repréfente  le  martyre  d'un  Moi_ 
ne  ,  à  qui  l'on  va  trancher  la  tête.  Ces  tableaux 
*ont  très-beaux  :  cependant  ils  ,font  moins  vi- 
goureux de  couleur  que  celui  dont  on  vient  de 
parler. 

L'églife  du  Saint  Sepulchre.  On  y  voit 
un  tableau  du  Corregio  :  Saint  Joftph  cueillant 
des  palmes ,  la  Vierge  &  l'Enfant'  Jefus.  11  y  a 
dans  ce  tableau  des  chofes  admirables  :  mais 
il  n'eft  pas  d'une  couleur  bien  forte  ,  &  toujours 
très-incorrect  de  deffein.  Ce  morceau  eft  maf- 
qué  par  un  mauvais  tableau  ,  qui  repréfente 
Saint  Jofeph.  Il  faut  demander  à  le  voir.  Il  eft 
à  la  première  chapelle  à  gauche. 

Saint  Vital.  Un  tableau  du  Eicci,  repré- 
fentant  un  Pape  à  genonx  ,  une  Vierge  en  haut, 
dont  les  prières  délivrent  plufieurs  âmes  du 
purgatoire.  Ce  tableau  eft  d'une  couleur  extrê- 
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moment  "pgréable  ,  mais  il  eft  mal  compofé  ,  & 
les  figures  font  trop  difperfées. 

A  Féglife  des  Carmes.  Un  tableau  au  pre- 
mier autel ,  à  droite  :  c'eft  une  Sainte  Famille  ; 
la  Vierge  parok  donner  l'Enfant  à  Saint  Jofeph. 
Les  têtes  font  belles  ,  &  il  eft  de  bonne  couleur. 
S.  ALEXANDRE,  première  chapelle  à  gau- 
che. Un  martyr  à  qui  l'on  coupe  la  tête;  un  Pro- 
conful  dans  ;le  fond.  Ce  tableau'  eft  de  bonne 
couleur  ,  &  d'un  faire  allez  ferme  &  reiTenti: 
il  eft  extrêmement  noir;:  &  diftïciie  à  voir. 

Il  y  a  à  Parme  un  Théâtre  très-grand,  & 
même  qui  l'eft  trop  pour  les  fpeétacles  ordinai- 
res :  mais   la  penfee  en  eft  fort  belle.  11  eft  en 
demi-ovale;  toute  la  partie  d'en  bas  eft  en  gra- 
dins à  l'antique  ,    jufqu'à  peu-près  la  hauteur  de 
nos  fécondes  loges.  Il  n'y  a  qu'un  rang  de  loges, 
&  ce  rang  eft  une  galerie  ornée  de  colonnes  iim, 
pies ,  à  diftances  égales ,    qui  foutiennent  des 
arcs  :  elle  eft  couronnée  d'une  corniche  d'ar- 
chitecture. Au.deiTus  eft  un  paradis  à  piufieurs 
rangs   de  bancs  :  c'eft  le  feul  théâtre  moderne 
que  l'on  voit  en  Italie  ,   fi  l'on  en  excepte  celui 
de  Palladio  ,  qui  foit  vraiment  décoré  d'archi- 
tecture.  Tous  les  autres  ne  font  qu'un  compo- 
fé de  loges  égales  à  fix  rangs  l'un  fur  l'autre  ,  qui 
ne  mérite  pas  le  nom  d'architecture  ;  commu- 
nément on  n'y  voit  d'autre  ornement  que  le 

F     î 
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piliers  qui  portent  ces  doges  ,  &  qui  ne  font 
par  fufceptibles  d'une  décoration  noble.  Ce  thé- 
âtre à  le  défaut  que  pour  ne  point  prendre  trop 
de  place  pour  les  gardiens ,  on  leur  a  donné  à 
chacun  trop  peu  d'enfoncement:  il  y  a  une-appa- 
xence  de  danger  de  tomber  en  defcendant  de 
l'un  à  l'autre. 

Cette  forme  ovale  eft  fans  doute  la  plus  belle 
pour  un  théâtre  ,  en  fuppofant,  à  caufe  de  nos 
ufages  ,  l'impofTibilité  d'employer  le  demi-cer- 
cle parfait  ,  comme  ont  fait  les  Anciens.  Ce 
grand  théâtre  ,  avec  fes  gradins  ,  doit  préfenter 
un  coup  d'oeil  magnifique ,  lorfqu'il  eft  rempli 

de  fpectateurs. 

Il  y  en  a  un  petit  pourl'ufage  ordinaire  ,  qui 

'n'a  rien   de  fingulier  ,  &  qui  eft  à  la  Franqaife. 

Le  Palais  n'eft  point  fini ,  mais  la  cour  eft 
d'une  affez  belle  architecture ,  &  a  de  la  ma- 
jefté. 

Ce  qui  ,  à  Parme  ,  eft  le  plus  digne  de  l'at- 
tention des  amateurs  &  des  artiftes  ,  c'eft  fans 
doute  le  nombre  d'ouvrage  du  Correqio  ,  qu'on 
y  voit  encore.  Ce  peintre  fera  toujours  mer- 
veilleux ,  lorfque  l'on  confidérera  que  cette 
grandeur  de  manière ,  &  le  point  de  perfec- 
tion où  il  a  porté  le  coloris ,  ne  lui  ont  point 
été  enfeignés ,  &  qu'il  en  eft  proprement,  l'in- 
vanteur.  La  nature  feule  l'a  guidé  ,    &  fa  belle 
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imagination  a  feu  y  découvrir  ce  qu'elle  a  de 
plus  réducteur.   Ses  ouvrages  font  fouvent  rem- 
plis de  plus  groflieres  incorrection  ;  &  cepen- 
dant on  ne  feue  réfifter  à  leur  attrait,  tant  ii  eft 
vrai  ,  quoique  bien  des-  auteurs  aient  voulu  en 
écrire  ,  que  les  grâces  de  la  nature  ,  confédérées 
par  le    côté  de  la  couleur ,  foutenu  d'un  pin- 
ceau large  &  d'un  beau  faire  ,  équivalent  à  ce 
que  peut  produire  de  plus  beau   la  correction 
d'un  defiein  châtié,  qui  fouvent  les  exclut.  Le 
Correcjio  ,  malgré  fes    défauts  ,    fera  toujours 
mis,  par  cette  feule  partie,  en  parallèle  avec  Ra- 
phaël &  avec  les   plus  grands  peintres  qu'il  y 
ait  eu.  Il  eft  vrai  cependant  que  ce  n'eft  que  par 
fes  plus  beaux  ouvrages.   Si  l'on  fait  réflexion 
que  cet  admirable  peintre  n'a   eu  pour  maître 
que  la  feule  nature  ,   on  a  peine  à  fe  refufer  de 
penfer  que  feule  elle  peut  montrer  â  chacun  la 
véritable  route  qu'il  lui  convient  defuivre,  & 
qu'on  perd  trop  de  temps  à  chercher  celle  des 
autres.    Perfonne  n'a  traité  les  racourcis    des 
plafonds  avec  plus  dehardiefle.  11  tft  vrai  qu'il 
y  a  quelques   figures  où  il  eft  exceflif  &  de  mau- 
vais choix  ,  mais  c'eft  en  petit  nombre  ,  &  les- 
autres  font  de  la  plus  graude  beauté.  En  général 
il  aimoit   à  frire  ,  dans  les  plafonds ,  les  figu- 
res colofales.    Il  feroit  difficile  de    donner  de 
bonnes  raifons  pour  établir  qne  les  figures  duf* 
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fent  paroitre  plus  grandes  que  le  naturel ,  fur- 
tout  dans  un  morceau  où  s'affujettiffant  aux  ra- 
courcis,    on  paroit  prétendre  à  faire  illufion. 
Plufieurs  peintres  Font  fuivi  en  cela  ,  fans  "peut- 
être  avoir  d'autres  raifons  ,  fmon  que  le  Corrt" 
gio   Favoit  fait  :  mais   fuppofé  que  cela  fafTe 
bien  au  plafond  de  la  cathédrale  ,  ce  que  l'on 
pourroit  nier,  on  ne  peut  fe  diflimuler  le  mau- 
vais   effet  que   cela  fait   au  plafond  de    l'égîife 
de  'Saint  Jean  ,    dont   la  coupole  ,    quoiqu'af- 
fez  grande  ,  paroît  néanmoins   fort    petite  ,  à 
caufe  des  colloffes  monftrueux  qui  yfont,&  qai 
ne  laiffent  de  place  que  pour  un  très-petit  nom- 
bre de  figures.  C'eft  fans  doute  la  plus  belle 
manière    de   compofer    que   celle    qui    n'em- 
ploie que  peu  de   figures ,    &    grandes  dans 
le    tableau  :  mais  cependant  cela  a  des  bornes  ; 
&  il   y  a  un  milieu  Ji  tenir  pour  ne  pas  dé» 
truire  l'illufion. 


Si* 
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A  I  s  0  N  de  plaifance  des  Ducs  de 
Parme.  11  y  a  dans  le  jardin  quelques  endroits 
aiTez  beaux  ,  quoique  nullement  comparables 
aux  jardins  de  France.  Ses  plus  agréables  or- 
nemens  font  un  berceau  d'orangers,  &  une 
grotte  afTez  belle.  On  pourroit  faire  de  ce  jar„ 
din  quelque  ckofe  de  bon.  Nous  y  vîmes 
alors  deux  colories  antiques ,  de  pierre  de 
Parangon  ,  de  la  proportion  de  onze  à  douze 
pieds  :  ils  étoientfort  mutilés.  Le  plus  entier  , 
qui  repréfente ,  dit-on,  Néron  fous  le  carac- 
tère d'Hercule,  eft  traité  d'aiTez  grande  ma- 
nière ,  mais  fort  incorrect  de  deffein  ,  lourd  & 
d'une  nature  Baffe  &  chargée  ,  les  pieds  gros. 
L'autre  eft  un  Bacchus  embraiïe  par  un  Satyre. 
Le  Satyre  eft  d'une  proportion  beaucoup  trop 
petite  pour  le  Bac -Lus.  La  figure  -de  Bacchus 
eft  belle  &  de  grand  caractère  :  c'eft  un  jeune 
homme.  Il  n'y  a  guère  que  le  tronçon  d'anti- 
que. On  voit  encore  dans  ce  même  lieu  quel- 
ques tronçons  antiques,  comme  des  mammelles, 
&  une  porcion  de  draperie  traitée  d'une  ma- 
nière moëlleufe. 
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J\  UTRE  Maifon  de  plaifance.  On  y  voit 
une  chambre  peinte,  commencée  ,  à  ce  qu'en- 
feigne  une  infcription  qui  y  eft,  par  le  Caracci , 
&  achevée  par  le  Cic/nani  :  quoique  ce  foient 
deux  grands  maîtres  ,  ce  ne  font  pas  des  mor- 
ceaux fupérienrs.  Il  y  a  quelques  figures  ou  en- 
fans  de  grifaille  ,  qui  paroiffent  être  entière- 
ment du  Cigndhi:  ils  font  beaux  &bienlar- 
gemant  peints. 
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JLjE  Dôme  ou  Cathédrale.  Un  grand  tableau 
au  fond  du  chœur  ,  d'Annibal  Caracci.  On  y 
voit  une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  fur  des  nua- 
ges, des  Anges  ,  &  en  bas  ,  â  gauche  ,  un  Saint 
agenouillé ,  le  corps  &  les  jambes  nues  ;  à 
droite.,  une  Sainte  vue  en  raccourci  ,  le  corps 
venant  au  fpectateur.  Ce  tableau  eft  admirable 
pour  la  beauté  du  deiTein,  le  beau  choix  des  at- 
titudes ,  &  la  belle  manière  de  draper  ;  il  eft 
même  d'une  très-bonne  couleur  :  c'eft  un  mor- 
ceau d'une  grande  beauté  ,  mais  fort  noirci  & 
très-mal  en  jour. 

Dans  une  chapelle  à'  gauche  ,  trois  tableaux 
fort  beaux  :  IQ.  un  martyr  ;  2°.  une  Vierge,  avec 
un  Saint  Jérôme  &  un  Evêque  ;  3*.  une  vifita- 
tion  :   ce  dernier  eft  le  moins  beau. 

Il  y  a  encore  ,  dans  cette  églife  ,  quelques  ta- 
bleaux de  mérite. 

S.  Prosper.  La  plupart  des  peintures  à  fres 
que,  qui  font  dans  cette  églife,  font  de  Terrini. 
Ce  peintre  eft  de  grande  manière.  Il  y  a  de 
belles  têtes,  mais  point  de  grandes  malles ,  ni 
d'ombre ,  ni  de  lumière. 

Tçmely  Part.  L  G 
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Il  y  a  quelques  autres  tableaux  aflez  beaux, 
dont  j'ai  ignoré  les  auteurs. 

La  Madona  della  Giarra.  A  gauche,  on 
voit  un  grand  tableau  d'autel ,  du  Guercino. 
C'eft  un  Chrift  en  croix  ,  aux  pieds  duquel  eft 
une  Vierge  accablée  de  douleur  ,  &  foutenue 
par  deux  faintes  femmes,  dont  l'une  paroit  être 
la  Magdeleine  ;  à  gauche  eft  un  Evêque.  Tou- 
te la  force  &  la  fierté  de  ce  peintre  eft  déployée 
dans  ce  morceau.  L'expreflion  de  la  tête  du 
Chrift  eft  pathétique,  &  le  caractère  en  eft  ad- 
mirable ;  la  tête  d'un  Ange  fur  un  nuage  à  côté 
de  la  branche  droite  de  la  croix  ,  eft  de  la  plus 
belle  forme  &  de  la  plus  belle  couleur  ;  le 
Chrift  ,  en  général,  eft  de  la  plus  grande  beau- 
té. Ce  tableau  eft  extrêmement  noirci  ;  la  par- 
tie d'en  haut  eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux  confervé. 
Le  bas  eft  tout  gerle ,  mais  on  voit  qu'il  eft  di- 
gne d'admiration  par  les  têtes  &  quelques  au- 
tres parties  que  l'on  découvre  encore  bien. 

A  côté  de  cette  chapelle,  c'eft-à-dire  la  pre- 
mière à  gauche  ,  en  entrant  dans  l'églife  ,  on 
voit  un  tableau  de  Lœnel  Spada  :  il  eft  fort 
beiw-  d'une  couleur  claire  &  gracieufe.  Il  y  a 
des  parties  de  draperies  qui  font  du  plus  beau 
faire.  Au  refte  il  fait  peu  d'effet,  par  le  défaut 
de  grandes  parties  d'ombres. 

A  la  première  chapelle  à  droite  de  réglife,eft 
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un  tableau  de  Terrini,  à  huile,  fort  beau  &  d'u- 
ne  très-belle  manière.  Il  repréfenteune  Vierge 
fur  des  nuages,  qui  a  remis  l'Enfant  Jefus  entre 
les  mains  d'un  Moine  qui  Pembrafle  :  ce  ta- 
bleau eft  fort  noirci. 

Il  y  a  auffi  dans  cette  églife  plufieurs  frefques 
du  même  Tcrrini ,  où  l'on  voit  de  fort  belles 
parties,  &  une  force  de  couleur  finguliere  pour 
la  frefque  ,  quoique  faifant  peu  d'effet  par  le 
défaut  de  grandes  malles  &  d'intelligence  de 
clair  obfcur. 

La  Capj^lla  della  Morte.  On  y  voit  pfo- 
fieurs  tableaux  repréfentant  diverfes  action?  dé 
la  vie  de  Jefus-Chrift  :  quelques-uns  paroiifenÉ 
fortis  de  l'école  des  Carachcs,  furtout  ceux   à  la 
droite  de  Péglife  ,    qui  font  deffinés  de  grand 
caractère.  On  fait  remarquer  le  premier  à  droi- 
te, au  -deflùs  du  fépulchre  ,  qui  n'eft  cependant 
pas  fort  beau.    On  fait  regarder   auffi 'celui  d» 
fond  du  (anctuaire,  qui  n'a  rien  de  bcau,ni  pour 
la  couleur,  ni  pour  le  deflein.     Mais  dans  cette 
même  églife  il  y  a   au  deffus  de  l'arc  ,  qui  fait 
l'ouverture  du  fanctuaire,  une  Annonciation  du 
Guercino  ,   qui  eft  bien  digne  de  ce  grand  pein- 
tre, &  qui  eft  admirable  ,  foit  pour  la  force  dç 
la  couleur,  foit  pour  le  caractère  du  deflein. 
On  montre  encore  dans  la  facriftie  des  Atf* 
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GUSTINIENS  (  l'églife  mérite  d'être  vue), 
deux  très-petits  tableaux,  qui  peuvent  être  de 
quelque  bon  maître  ,  &  qui  ont  quelque  chofe 
de  bon  dans  le  ton  &  dans  h  faire  ,  mais  dont 
les  têtes  ne  font  pas  belles ,  &  qui  méritent 
peu  la  curiofité. 

Quelques  auteurs  ont  noté  un  méchant  petit 
bas-relief  antique,  qui  eft  au  coin  d'une  rue  ,  & 
qui  repréfente,  à  ce  que  l'on  dir  ,  Brennus  : 
mais  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  vu. 

[Le  Théâtre  de  Rzcjio  eft  à  la  Françoife 
pour  fon  plan,  qui^eftun  quarré  long,  arrondi 
dans  le  fond.  11  en  diffère  cependant  en  ce  que 
toutes  les  loges  montent  fucceffivement  de  cinq 
pouces  en  allant  vers  le  fond,  &  pareillement 
faillent  de  cinq  pouces ,  la  fuivante  plus  que  la 
précédente  jufqu'au|  fond.  La  commodité  qui 
en  réfulte  eft  peu  importante  ,  &  cela  eft  fort 
défagrêable  à  l'œil.  L'ouverture  du  profcmium 
eft  de  trente  pieds. 
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JLiE  palais  du  Duc  de  Modene  préfente  un 
afpeft  noble  &  grand.  Le  premier  ordre  &  la 
porte  font  agréables  ,  quoiqu'avec  des  colonnes 
nichées  :  mauvaife  invention  ,  fort  ufitée  en 
Italie.  On  eft  choqué  auiTi  de  voir  qu'y  ayant 
trois  ordres  l'un  fur  l'autre  ,  celui  d'en  haut  eft 
plus  grand  que  les  autres. 

La  cour  eft  fort  belle  ;  elle  eft  décorée  de 
deux  portiques  l'un  fur  l'autre.  Les  arcades 
portées  par  un  petit  ordre ,  occafionnent  un 
défagrément  ;  la  corniche  du  pilaftre  du  plus 
grand  ordre  qui  eft  entre  deux',  n'a  pu  être  con- 
tinuée. L'efcalier  eft  du  même  genre  de  déco- 
ration ,  &  a  beaucoup  de  noblefle  &  de  beauté» 
Les  bafes  ,  ni  les  chapiteaux  des  colonnes  ne 
rampent  point,  quoique  les  piédeftaux  rampent. 
Autre  inconvénient  :  les  arcs  portés  par  les  co- 
lonnes ,  laifTent  voir  dans  le  Yuide  de  l'efca» 
lier,  au  deffus  des  colonnes,  de  grandes  par- 
ties pefantes  &  fans  décoration. 

La  galerie  ou  appartement  du  Prince  ,  quoi- 
que privée  des  morceaux  les  plus  eftimés ,  tds 
que  la  nuit  du  Corregio  ,   un  grand  Paul  Vero- 

0  3 


?8  VOYAGE  D'ITALIE. 

ncfe ,    &  autres  contient  encore  quelques  ta« 

bleauxfort  beaux. 

On  y  voit  un  Saint  François  priant  avec  fer- 
reur,  de  Guido  Reni.  Il  y  a  dans  ce  tableau,  qui 
eft  en  général  fort  beau ,  des  enfans  dont  les 
chairs  font  tres-claires ,  &  d'une  couleur  char- 
mante. La  tête  du  Saint  n'eft  pas  de  la  plus  gran- 
de beauté  ;  il  femble  qu'il  y  ait  un  peu  de  fé- 
çherefle,  &  que  le  caractère  n'en  foit  pas  grand» 
il  y  a  cependant  beaucoup  d'expreffion. 

Vis-à-vis  eft. un  tableau  représentant  un  Chrift 
niort  ;  la  Vierge,  dans  la  douleur ,  lui  prend  la 
main.  On  le  dit  du  Guide,  mais  il  n'y  a  guère 
d'apparence  :  il  eft  d'une  couleur  &  d'un  carac- 
tère de  defïein  tout-à-fait  différent.  La  tête  de 
Vierge  eft  belle  ,  &  la  douleur  y  eft  bien  expri- 
mée. Le  Chrift  eft  bien  defliné,  cependant  peu 
articulé.  Les  ombres  du  corps ,  qui  eft  fuppofé 
mort,  font  d'un  jaune  orangé,  faux  &  mauvais  : 
e'eft  cependant  un,bon  tableau. 

Deux  beaux  portraits  ,  quoiqu'ils  ne  foient 
pas  abfolument  du  premier  ordre  :  on  les;  dit 
du  Tiziano. 
Un  petit  tableau  (demi-figures  de  grandeur  na- 
turelle )  repréfentant  une  vieille  qui  panfe  un 
jeune  homme  évanoui  &  blelTé  de  coups  de  flè- 
ches ,  de  M.  A<  da  Caravqgio.     Il  paroit  que 
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c'eft  un  Saint  Sèbaftian.  La  tête  du  jeune  hom- 
me eft  parfaitement  bien  peinte  ,  &  la  couleur 
en  eft  bonne  ;  les  ombres  en  font  fort  noircies  ; 
la  tête  de  vieille  n'eft  pas  d'un  beau  choix  : 
d'ailleurs  c'eft  un  tableau  piquant. 

Quatre  tableaux  ovales ,  d\4nnibal  Caracci , 
repréfentant  les  quatre  élémens  ,  chacun  par 
une  figure  racourcie ,  deftinés  apparemment 
pour  des  plafonds.  Ces  raccourcis  font  admira- 
bles &  défîmes  de  grand  caractère.  La  couleur 
en  eft  aflez  bonne  &  vigoureufe  :  on  ne  peut 
Cependant  affurer  qu'ils  foient  tous  originaux  , 
Refaire  ne  paroiffant  pas  partout  d'une  égale 
facilité  ,  furtout  dans  le  Pluton  :  ce  font  néan- 
moins de  fort  beaux  tableaux. 
Un  tableau  du  Tiziano^  repréfentant  la  femme 
adultère  (  demi-figures  de  grandeur  naturelle  ). 
Il  y  a  vingt-deux  têtes  ,  toutes  belles  ,  &  dont 
la  plus  grande  partie  eft  digne  d'admiration 
pour  la  beauté  du  caractère,  Fexpreffion  &  la 
couleur.  Le  corps  de  la  femme  adultère,  qui  eft 
a  demi  nue  ,  paroît  avoir  un  peu  jauni  par  le 
temps  ;  les  draperies  font  un  peu  rondes ,  & 
les  plis  ne  femblent  pas  affez  rompus. 

Un  tableau  (  il  paroît  être  auffi  du  Tïziano  ), 
qui  repréfente  la  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus  &  un 
homme  qui   tient  une  épée  (  demi -figures  de 
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grandeur  naturelle  ).  La  couleur  a  plus  de  for- 
ce, mais  aufïi  eft  elle  ,  fuivant  ce  qu'il  paroit  , 
un  peu  plus  maniérée.  Ce  tableau  eft  cependant 
d'une  grande  beauté. 

Un  autre  tableau  dit  pareillement  du  Tizia- 
tio  ,  repréfentant  une  Sainte]  Famille  (  figures 
entières,  tiers  de  nature).  Quoiqu'il  y  ait  des 
beautés  ,  il  ne  paroit  point  comparable  aux 
deux  autres. 

Une  Vierge  &  plufieurs  Saints  (grandeur  pref- 
que  naturelle),  du  Tintoretto.  Ce  tableau  eft 
d'une  incorrection  difficile  à  fupporter  ;  la  cou- 
leur en  eft  afîez  bonne.  Les  têtes,  ne  font  point 
belles  ,  &  n'ont  point  de  finette  de  deflein  :  le 
caractère  du  deflein  n'en  eft  pas  grand. 
Il  y  a  dans  une  des  chambres  quatre  petits  pla- 
fonds du  même  Tintoretto,  qui  font  plus  beaux, 
&  dont  la  couleur  eft  plus  vigoureufe, 

Deux  efquifles  du  même,  bien  brofïees],  com- 
pofées  avec  beaucoup  de  feu  ,  mais  avec  trop 
d'extravagance. 

Un  Samaritain  du  Bqffano,  fort  beau,  mais  où 
l'on  trouve  le  défaut  ordinaire  à  ce  maître  ,  de 
traiter  fes  fujets  avec  trop  peu  de  noblefle  ,  & 
de  vêtir  fes  figures  comme  des  payfàns. 

Six  tableaux,  grouppes  de  têtes,dans  des  bor- 
dures lofanges ,   de  Doggi  de  Ferrure.  Ils  font 
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d'une  manière  grande  &  facile  ,  mais  d'un  pin- 
ceau &  d'un  deffein  trop  indécis- 

Ou  voit  aufTi  deux  -  figures  ,  qu'on  dit  du 
Guercino  :  mais  ces  tableaux  font  fi  gâtés  fur- 
tout  les  têtes  ,  qu'on  n'y  voit  plus  rien. 

La  Cathédrale  ,  édifice  gothique  ,  allez 
ancien,   On  y  voit  un  tableau  de  Guido  Rmi , 
dans  la  première  chapelle   à  droite.   Il  repré— 
fente  Saint  Simeon  tenant  l'Enfant  Jefus  dans 
fes  bras  $  la  Vierge  à  genoux  ,  dans  une  atti- 
tude  refnectueufe   ;    de  jeunes     enfans   tien- 
nent les  préfens  de  colombes  ;    Saint  Jofeph 
&  plufieurs  autres  f  gures.  Ce  tableau  eft  d'une 
couleur  grife  ,  niais  d'une   correction  &  d'une 
fineife  de  deftein  admirables  ;  les  têtes  en  font 
d'une  grande  beauté.  Il  y  a  dans  la  tête  de  la 
Vierge  une    nobleffe  iimple  ,    &   dans    celles 
des  jeunes    enfans  des  naïvetés  admirables  > 
foit    pour  la  façon  de  les  coëfer  ,  fok  pour  leur 
attitude  ,  foit  enfin  pour  la  vérité  &  la  jufleffe 
des  contours.  La  couleur ,  quoique  grife  &  foi- 
ble  ,  a  cependant   des  tons  gracieux  ,  &  des 
vérités  aim:.bles ,    les    dnperies  font  parfaite- 
ment belles ,  peintes  d'une  manière  méplate  , 
d'un  beaux  choix  les  pvs  b;en  formés.  C'eftun 
morceaux  digne  t/udn  iration ,  &  qui  doit  être 
confidéré  avec  attention. 
L'Eglise  Neuve ,  près  du  dôme.  Au  fécond 


82         VOYAGE   D'ITALIE, 

autel ,  à  gauche  ,  on  voit  un  tableau  d'un  Eve. 
que  qui  demande  à  l'Enfant  Jefus  &  à  la  Sainte 
Vierge  la  guérifon  dejuantité  de  malades  qui 
font  en  bas.  Ce  tableau  à  des  beautés  de  détail, 
des  têtes  &  des  draperies  bien  exécutées  , 
chacune  en  particulier  :  mais  l'effet  total  en  eft 
mauvais  ,  chaque  chofe  ayant  fon  ombre  &  fa 
>lumiere  ifolée,  fans  que  ni  les  unes,  ni  les  au- 
tres fe  groppent  ;  ce  qui  produit  une  quantité 
de  trous  noirs  &  blancs. 

S.  Vicense.  Un  tableau  d'une  Vierge  fur  des 
nuages,  qui  fait  lire  â  un  Evêque  un  papier  que 
tient  un  jeune  homme.  Ce  tableau  eft  de  très 
bonne  manière,  &  bien  compofé  ;  les  têtes  font 
belles  ,  bien  ajuftées  ;  la  manière  en  eft  ferme 
&  tranchée  en  homme  fur  de  ce  qu'il  fait.  Les 
ombres  font  un  peu  noires  ,  &  le  tableau  tire  un 
peu  fu:  le  roux. 

L'églife  des  C  ARM  ES  ,  près  la  porte  de  Bou- 
logne. On  y  voit  une  coupole  &  la  voûte  du 
lanctuaîre  à  frefque  ,  très-bien  compofée,  quant 
à  l'ordonnance  ,  l'agencement  des  grouppes  ,  & 
les  attitudes  des  figures.  La  couleur  eft  allez 
bonne  ,  quoique  fans  aucune  fineffe  de  ton  ;  le 
deiïein  eft  peu  favant  &  très-incorrect. 
On  voit  à  Àlodene'un  Théâtre,  où  il  y  a  des 
gradins  en  amphithéâtre  :  il  eft  décoré  de  colon- 
nes qui  paffent  dans  quelques  loges ,  &  foutien- 
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,nent  les  autres.  Le  Procenium  ,  les  tribunes  & 
les  portes  qui  l'avoifinent ,  font  fort  bien  déco- 
res. Il  y  .'a  encore  un  autre  théâtredans  cette  vil- 
le :  mais  il  n'a  rien  qui  le  rende  recommandable. 

Sassolo  ;  maifon.de  plaifance  du  Duc  de 
Modene  ,  à  quatre  lieue?.  Le  chemin  &  les 
environs  font  agréables  ;  on  traverfe  un  bois 
de  genévriers,  &Ton  patte  par  des  routes  per- 
cées à  perte  de  vue.  La  cour  a  été  peinte  par 
Bibiena^  &  étoit  allez  bien  décorée  :  mais  cela 
eft  prefque  entièrement  effacé.  La  plus  grande 
partie  des  appartenons  eft  décorée  de  frefques 
peintes  par  Boulanger  ,  peintre  apparemment 
François  ?  à  en  juger  par  fon  nom  ,  qui  a  paiTé 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie ,  &  eft  mort  à 
Modene.  Ce  peintre  eft  ingénieux  ,  &  de  la 
plus  grande  facilité  ;  fa  touche  eft  large  :  la  ma- 
nière en  eft  un  peu  petite  ;  fa  couleur  eft  gra- 
cieufe  ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  grande  variété  de 
tons.  Il  a  furtout  réufli  dans  les  tableaux  ou  les 
figures  font  petites  ;  la  touche  y  eft  très-fpîri- 
tuelle  ;  &  dans  les  chofes  qui  font  bien  confer- 
vées  ,  il  ne  manque  pas  de  vigueur. 

Dans  un  de  ces  appartenons,  on  voit  deux  ta- 
bleaux depayfage  ,  &  un  représentant  la  cons- 
truction des  vaiffeaux  ,  peints  à  huile  par  Sal- 
vator  Roja.  Ils  font  de  la  plus  grande  beauté  , 
&  du  faire  le  plus  facile  ;  la  couleur  eft  vraie  , 

F    3 
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d'un  grand  effet  :  ils  font  d'une  touche  large , 
de  beau  choix,  &  très-bien  confervés. 

Il  y  en  a  quatre  autres  dans  la  même  cham- 
bre ,  qui  ne  font  pas  fort  beaux.  Les  trois  meil- 
leurs font  les  vaiffeaux  fur  la  cheminée  ,  &  les 
deux  fur  le  mur  qui  y  fait  face.      | 

Dans  une  chambre  à  côté  ,  on  voit  un  pla- 
fond ,  où  il  y  a  plufieurs  petits  fujets  ayant 
rapport  à  l'eau  ,  comme  un  NarcifTe  &  autres  , 
auffi  de  Salvator  Rqfa  :  ce  font  de  très-beaux 
morceaux.,  Les  defTus  des  portes  de  cette  cham- 
bre paroiffent  aufli  de  la  même  main. 

Dans  le  même  château  on  trouve  une  grotte 
ruftique  ,  au  bout  d'un  petit  canal ,  dont  les 
bords  font  aufli  décorés  de  niches  ou  petites 
grottes  ruftiques  .  qui  font  un  effet  très-pitto- 
refque  ;  un  jardin  à  orangers  ,  dont  le  haut  des 
murs  ,  dans  l'été  ,  eft  orné  d'orangers  ;  ce  qui 
doit  produire  un  effci  fort  agréable.  Le  h  .ut 
de  ces  murailles  eft  aufli  décoré  d'ornemens 
de  pierres  ,  comme  vafes  &  boules,  portés 
fur  des  piédeftuux  contournés  ,  dont  la 
trop  grande  répétition  fait  un  mauvais  effet. 
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JL/E  DôxME.  Dans  la  croifée  à  droite ,  à  la 
chapelle  Aldobrandine  ,  on  voit  un  tableau  du 
Guido  repréfentant  Moyfe  qui  fait  tomber  la 
manne.   Ce  tableau  eft  fort  gâté  par  le  temps  , 
&  toutes  les  ombres  en  ont  pouffe  au  noir  ;   ce 
qui   en  détruit  l'effet.     Il    eft    d'une  couleur 
beaucoup  moins  grife  &  plus  vigoureufe  que  ce- 
lui de  Modene  :  mais   il  n'eft   pas  fi    fin  de 
deffein.  La  tête  de  Moyfe  eft  d'un  beau  carac 
tere  ,   &  admirablement  bien  peinte.  La  plu- 
part  des  têtes  font  très-belles.  Les  draperies 
de  ce  tableau  font  d'un  beau  choix  de  plis  ,   & 
peintes  d'une  manière  nette  &  méplate.  Deux 
petits   Anges  plein   de  grâce  font  en  haut.  Sur 
le  devant  eft  une  figure  d'homme  qui  ramaffe 
de  la  manne  ,  dans  le  goût  &  le  ton  des  tra- 
vaux d'Hercule  ,  qui  font  chez   le  Roi.  Elle 
n'eft  pas  cependant  deflinée  d'un  grand  carac- 
tère. 

S.  Vital  ,  églife"  très-ancienne  ,  bâtie  fous 
Juftinien.  On  y  voit  quelques  marbres  rares.  Il 
n'y  a  rien  de  fort  curieux  pour  le  goût ,  fi  ce 
n'eft  quelques  mofaïques  cfe  ces  temp-là ,  fort 
mauvaifes.  L'églife  eft  cependant  d'un  plau  fin- 
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gulier  Se  paroit  avoir  donné  l'idée  de  celle  de 
S.  Laurent  à  Milan. 

Dans  la  facriftie  on  voit  un  tableau  du  Bar  oc- 
cl  :  il  repréfente  Saint  Vital  qu'on  lapide.  Ce 
tableau  eft  fort  beau  ;  il  eft  prefque  effacé  ,  foit 
par  le  tems  ,  foit  qu'on  l'ait  gâté  en  voulant  le 
nettoyer,  H  y  a  d'affez  belles  têtes .  &  des  rac- 
courcis fort  bien  défîmes.  La  couleur  en  eft 
agréable  ,  fraîche  &  claire  :  mais  elle  n'eft  ni 
bisn  vraie,  ni  empâtée.  Les  demi-teintes  tirent 
furie  bleu  &  furie  rouge  un  peu  orangé,  On  voit 
fur  le  devant  une  femme  qui  donne  à  tetter  à 
fon  enfant  ,  êpifode  froid  &  déplacé  dans  un 
pareil  fujet.  La  compofition  des  figures  eft  con- 
fufe  &  mal  difpofée  pour  faire  un  grand  effet. 

On  voit  aufli  une  chapelle',  où  font  des  fépul- 
cres  de  marbre  ,  en  forme  de  caifle.  On  y  fait 
remarquer  entr'autres  celui  de  Placidie. 

Sainte  Apollinaire.  On  y  voit  quantité  de 
vieilles  mofaïques  mauvaifes.  Il  y  a  cependant 
un  tableau  dans  la  quatrième  chapelle  à  gauche, 
qui  ,  quoique  dans  ces  premières  manières  fe- 
ches  de  la  peinture,  a  du  mérite  du  côté  du 
deffein. 

Sainta  Maria  del  Porto.  On  trouve  à  la 
quatrième  chapelle  à  gauche  ,  un  tableau  de 
Palma  Vcchio  :  c'eft  un  Saint  qu'on  traîne  par  les 
pieds  ;  les  bourreaux  font  coéffés  de  turbans.  U 


R  A  V  E   N    N    E.  87 

eft  de  bonne  couleur  ,  forte  &  fourde  :  l'exé- 
cution en  eft  un  peu  pefante ,  le  delTein  en 
eft  jufte,  fans  beaucoup  derineiïe  :  les  têtes  en 
font  belles. 

Vis-à-vis ,  à  la  quatrième  chapelle  à  droite  , 
on  voit  un  tableau  d'un  Saint  que  l'on  frappe  à 
coups  de  bâton,  où  il  y  à  auflide  fort  belles  cho- 
fcs  ,  quoique  d'un  deiTein  incorrect.  Il  y  a  de 
belles  têtes  ;  la  couleur  en  eft  argentine  & 
gracieufe, 

S.  Romualdo.     La  bibUotheque,    qui  ne 
contient    rien  de  beau  en   détail  ,    eft  néan- 
moins un   morceau   d'architecture  aflez   ingé- 
nieux ,  &  où  l'on  entre  dune  manière  agréable. 
Dans  i'églife  ,  un  tablefu  du  Gucrcino  :  c'eft 
un  Moine  vêtu  de  b:anc,   &  un  Ange  qui  chalTe 
le  diable  d'auprès  de  lui.    La  tête  du  Saint  eft 
a(Tez  belle  de  caractère  ,mais  eile  n'a  pas  toute 
la  fermeté  des  ombres  ,  ni  la  hardieffe  de  tou- 
che qu'on  voit  quelquefois  dans  ce  maître.  Le 
diable  eft  d'une  couleur  fort  reuge  ,    &  n'eft 
pas  trop  bien  diTiné.  La  tête   de  l'ange  eft  d'un 
beau  caractère,  &  bien   coëffée  ;  mais  elle  eft 
peinte  d'une  touche  trop  molle  :  il  y  a  appa. 
rence'quece  morceau  eft  de  fes  derniers  temps. 
Vis-à-vis  ,  dans  une  chapelle  à  droite  ,  eft 
un  tableau  de  Carlo  Cignani:   il  repréfente  un 
Moine  vêtu    de  noir,  ayant  à  fes  pieds  deux 
petits  enfans.  11  eft  fort  gâté  ,  &  l'on  ne  voit 
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du  Saint  que  la  tête  &  les  mains ,  qui  font  paf- 
fablement  belles.  Les  enfans  font  .vigoureufe"* 
ment  colorés,  mais  d'une  couleur  maniérée, 
noire  &  roufle  ce  tableau  n'eft  que  médiocre- 
ment bien. 

Au  premier  autel  ,  à  gauche  ,  eft  une  Annon- 
ciation du  Guido.  La  tête  de  l'Ange  eft  admi^ 
rable  ,  ainfi  que  celle  de  la  Vierge.  Ce  tableau 
eft  fort  gâté. 

On  voit  aufli  dans  cette  ville  un  arc  de  triom- 
phe. 

Un  glacis  fur  lequel  coule  un  canal  d'eau , 
qui  y  fait  une  belle  nappe. 

Un  théâtre  :  on  ne  fe  fouvient  pas  qu'il  ait 
rien  de  particulier. 

On  voit  dans  la  place  une  figure  d'un'Pape  af- 
fis  ,  de  marbre  blancs  ,  de  Pietro  Bacci,  fculp- 
teur  moderne.  11"  eft  drapé  d'une  manière  afTez 
grande  &  ingénieufe  ;  les  linges  font  bien  & 
hardiment  travaillés  ;  la  tête  eft  dans  un  goût 
mâle  &  reflenti  ;  mais  les  détails  ,  en  font  ren- 
dus avec  un  peu  de  fécherefle  ;  les  jambes  pa- 
roiflent  courtes.  En  général  cette  figure  eft  bien 
compofée  ,  &  fait  un'grand  effet. 

Dans  1 1  même  place  .  vis-à-vis ,  une  autre 
figure  du  Pape ,  en  bronze  ,  qui  eft  mauvaife. 

Hors  de  la  ville  on  voit  une  Rotonde,  qui  eft 
le  fepulcre  élevé ,  par  Amalazonte  ,   au  Roi 
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Théodoric,  Ton  époux.  Ccc  édifice  eft  fort  en- 
terré ;  il  eft  octogone,  &  il  a  deux  étages  ;  celui 
de  deflus  plus  petit.  La  coupole  furbaifTee  ,  qui 
le  couvre,  eft  d'une  feule  pierre  ;  elle  a  trente- 
quatre  pieds  de  diamètre  ,  &  a  dû  avoir  environ 
dix  pieds  d'épaiffeur  :  elle  portoit  un  tombeau 
de  porphyre ,  qu'on  voit  encore  dans  une  rue 
près  du  dôme. 

Les  notes  faites  fur  les  villes  fuivantes, ayant 
été' perdues  en  partie,  on  seftfervi  ,pour  les  ré- 
tablir, d'un  ancien  livre  intitulé,  Nouveau  Vo- 
yage d'Italie,  imprimé  à  Lyon,  chez  Jean  Thio- 
ly,  en  1699.  On  ne  peut  garantir  que  ce  qui  y 
tfi  citéfoit  encore  au  même  lieu  ,  ni  qu'il  foit 
digne  de  la  curiofité  du  voyageur  :  mais  il  et 
paru  utile  de  V indiquer. 
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l^E  Livre  dont  il  eft  queftion,  mentionne  dans 
ce  lieu  ,  au  dôme,  un  Crucifix  ,  qu'il  dit  être  ef 
timé,  &  une  Vierge  &  Saint  Nicolas,  de  Bar- 
tholomeo  Cefi. 

A  la  cenfrairie  de  Notre-Dame,  trois  tcu 
hleaux  du  même  Cefi  ;  PAfcenfon:  Saint  Qafien 
Êf  Saint  Rock. 

Tom.  L,  Parut  E 
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A  une  autre  confrairie^une  Dçfcente  du  Saint 
Ëfprit ,  tf'Aleffandro  Tiarini. 

Aux  Jacobins  ,  une  Sainte  Urfulc  ,  de  Ludo- 
yico  Carracci. 

A  la  confrairie  de  Saint  Charles.  Ce  Saint 
peint  par  Ludovico  Carracci. 

Dans  quelques  églifes  ,  des  peintures  d'Inno- 
centio  da  Imola. 
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JLl U  Dôme,  quelques  Bas-Reliefs ,  de Mayana, 
&  Jefus-Chrift  au  milieu  des  Docteurs,  de  Dog« 
gi  de  Ferrara. 

Aux  Capucins,  la  Vierge  &plufeurs  Saints^ 
par  Guido  Rcni. 

A  Santa  Chiara ,  Sa:nt  Martin  &f  Sainte 
Claire  ,  d'Aleffandro  Tiarini. 


Çxxxx 


£ 
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\^L  Livre  y  cite,  entre  plujîeurs  tableaux,  une 
Conception  de  la  Vierge,  de  GuidoReni  ;  une 
Annonciation  k£  un  Saint  Jean  Baptifre  prê- 
chant ,  du  Guercino. 

On  y  voit  auifiune  galerie  de  tableaux  très- 
beaux  ,    par  Carlo  Cignani. 


o 
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N  y  voit  un  Ane  de  triomphe,  bâti  par 
Tibère  ,  fous  le  règne  d'Augufte  :  il  n'eft  point 
beau. 

Le  pont  eft  de  la  même  antiquité,  mais 
mieux  décoré.  Il  eft  de  marbre,  &  fi  bien  bâti , 
qu'à  peine  introduiroit-on  la  pointe  d'un  canif 
dans  les  joints 

Ce  Livre  annonce,  à  RiminL  laftatue  du  Pa» 
pe  Paul  II  ,    dans  la  grande  place. 

Un  Amphithéâtre. 

A  la  cathédrale,  des  peintures  de  Cottignola, 
6f  un  tableau  de  Savolino  ,  élevé  du  Guer« 
cino. 


H 
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A  Saint  François,  églife  bâtie  par  L.  D.  AU 
berti  ,  quelques  tombeaux  de  la  Robbia ,  fèf  de 
L.  Guibert  ;  un  Saint  François  du  Vafari  ;  la 
Piété  de  G.  Bellino,  £«?  des  peintures  du  Ghiotto. 

A  V églife  de  Saint  Dominique,  un  tableau  de 
Ghirlandaia. 

A  Saint  Vital,  un  Martyre  de  ce  Saint,  par 
P.  Véronefe. 

A  F  Oratoire  de  Saint  Jérôme,  ce  Saint ,  par 
le  Guercino. 


P  E  S  A  R  0. 

J  iE  Dôme.  Au  fécond  autel  à  gauche, 
on  voit  un  tableau  dit  de  Guido  Reni  ,  repré- 
fentant  Saint  Jérôme  &  une  autre  figure , 
comme  d' Apôtre,  tous  deux  debout':  ce 
morceau  eft  très-beau  ,  quoique]  noirci  par  le 
temp?. 

Au  cinquième  autel  à  droite  ,  eft  une  An- 
nonciation du  Barccci,]  Ce  maître  eft  toujours 
d'une  couleur  charmante,  mais  maniérée r 
bleue  &  rouge.  Les  têtes  ont  beaucoup  de 
grâces,  furtout  celle  de  l'Ange;  elles  font 
peintes  avec  une  douceur  qui  femble  y  ré- 
pandre une  vapeur  légère,  fort  agréable  ; 
l'en  emble  des  figures  eft  très  -  incorrect;  îa 
çyiflc.  &  h  jambe  gauche  de  l'Ange,,    ne  pa- 
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roiflent  pasB  tenir  avec  le  corps  ;  les  drape- 
ries font  b'en  peintes,  mais  quelquefois  elles 
ne  font  pas  allez  rompues  de  couleur  dans  les 
ombres. 

A  l'églife  de  S.  André.  II  y  a  un  tableau  au 
grand  autel,  du  Barocci,  peintei-11583,  On  y 
voit  Saint  André  fur  le  rivage,  à  genoux  aux 
.pieds  de,  Jéfus-Chrift,  &  Saint  Pierre  qui  faute 
de  la  barque.  Il  eft  très-beau  &  bien  confer- 
vé  y  la  tête  de  Saint  André  eft  belle  &  bien 
coèffce  ;  la  ttte  du  Chrift  eft  d'un  cara&ere  pe- 
tit ;  celle  c'e  Saint  Pierre  ,  dans  le  fond,  eft 
d'une  couleur  orangée  ,iman;érce  &  point  na- 
turelle, quoique  agréable.  Les  draperies  fort 
d'une  beauté  &  d'une  fraîcheur  de  couleur  fin- 
guliere. 

A  l'églife  du  Nom  de  Jésus.  On  voit  un 
tableau  au  maître-auie!  ,  du  Barocci  ,  repréferu 
tant  la  circoncifion  de  Jefus,  compofé  d'uns 
manière  tout-à-fait  ingénieufe  ,  &  qui  lui  eâ 
particulière.  Ce  tableau  fait  un  grand  effet; 
les  têtes  font  belles ,  &  d'une  couleur  moins 
maniérée  ;  en  général  fa  couleur  eft  toujours 
brillante  ,  t  &  extrêmement  gracieufe.  11  y  a  en 
haut  un  petit  Ange  allez  mal  drapé  ,  &  d'un 
mauvais  choix. 
AS.  An  iONio.  Au  grand  autel  eft  un  tableau 
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de  Paul  Calliari  Vcronefe  :!  il  reprefente  la 
Vierge  &  l'Enfant  Jefus  entourés  d'un  concert 
d'Andes  ;  en  bas  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  ,  un 
Hermite  &  un  Evêque.  La  Vierge  &  l'Enfant 
font  d'afïez  belle  couleur  ;  le  S^intPaul  eft  une 
très-belle  figure  ,  aufli  bien  que  l'Evêque.  11  y 
a  plufieurs  têtes  qui  ne  font  pas  belles.  Ce  ta- 
bleau ,  quoique  beau  ,  n'eft  pas  des  plus  ex- 
celiens  de  ce  grand  maître. 
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J\_  l'églife  de  S.  Philippe  de  Neri  , 
on  voit  au  grand  autel  un  beau,  tableau  du  Gui. 
de,  repréfentant  Jefus -Chrift  'xieanant  les 
clefs  à  Saint  Pierre.  La  tête  du  Chrift  eH  bel- 
le ;  celle  du  Saint  Jean  eft  admirable  ;  il  eft 
coéfFé  un  peu  en  femme.  Il  y  a  plufieurs  tê- 
tes d'Apôtres ,  très-belles.  Ce  tableau  eft  bien 
confervé. 

Deux  autres  tableaux  dans  le  même  fanftuai- 
re  ,.  bons. 

Premier  autel  à  droite  ,  une  Vierge  &  un 
Evêque,  allez  bien  &  gracieux. 

Second  autel  à  droite  ,  un  Saint  Jean- 
Bapdfte,  dit  du  Guercino  3  mol,  trop  rouge, 
point  beau. 
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On  cite  au  dôme  le  Mariage  de  Saint  Jo/cph, 
du  Guercino  ;  l 'JQbmption  ,  d'Andréa  Lilio  ; 
à  la  chapelle  de  la  Vierge,  les  quinze  Myfleres 
du  Rofaire  ,  par  le  Dominichino ,  È?  un  Saint 
Pierre,  du  Guido  Reni. 

Aux  AuguJIins  ,  un  tableau  de  F  Ange  Gar- 
dien ,  du  Guercino. 


S  I  N  I  G  A  G  L  I  A. 


0 


N  peut  voir  le  Dôme  &  VEglifi  de  Saint 
Martin  ,  £?  dans  une  petite  e'glife  du  faux. 
heurt],  un  Chrijï  mis  an  tombeau  ,  du  Farocci  ; 
aux  Auguftins,  un  Saint  Hiacinthe,  du  même. 


L 
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E  P  o  R  T  eft  fort  beau.  Il  a  un  mole 
décoré  d'un  arc  de  triomphe  antique ,  de 
marbre  blanc ,  bien  confervé  ,  &  d'une  affez 
belle  proportion;  la  porte  n'eft  pas  large,  ni 
écrafée  comme  dans  la  plupart  des  autres  ;  elle 
eft  dans  la  proportion  à  peu-près  du  double  de 
fa  hauteur. 

Un  autre  Arc    de    t  r  i  o  m  p  h  e  fur 
le  même  mole  ,   de  Fan   Viteiïi  ••  il  eft  bâti 
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de  pierre,  &  fort  beau  quoiqu'il  y  ait  quelques 
licences. 

On  voit  du  même  architecte  un  Lazaret 
bâti  dans  la  mer  :  c'eft  un  très-bel  ouvrage. 
Son  plan  eft  un  pentagone  ;  il  y  a  plufieurs  pe- 
tites chambres  &  une  grande  cour  ,  au  milieu 
de  laquelle  eft  une  petite  chapelle  décorée  de 
colonnes ,  dont  la  penfée  eft  fort  belle  :  tout 
cela  eft  traité  de  bon  goût. 

On  annonce  au  dôme  un  tableau  des  fiançail- 
les de  la  Sainte  Vierge,  par  Pietro  délia  Fran- 
ce fea  ;  un  tableau  c/wGuercino  ,  6?  quelques 
peintures  de  Lippî. 

A  Saint  Dominique ,  un  Chrijï  en  croix  ,  du 
Tizianc*. 

Aux  Francifcains  reformés,  un  autre  tableau 
du  même. 


$.  ■*  "* 
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LO  BETTE. 
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Lorette  ,  le  trefor  eft  d'une  richefie 
îtnmen(e.  Il  y  a  dans  la  falle  de  ce  trefor  un 
table  tu  d'Annibal  Carracci,  d'une  grande  beau, 
té  :  il   repréfente  la  naiffance  de  la  Vierge. 

Dans  la  même  falle ,  une  Vierge  ,  de  Ea- 
phacl ,  très-belle.    Les  plafonds  font  beaux. 

Les  fculptures  autour  de   la  Santa  Casa, 
font  belles,  &paroi{fent  de  l'école  de  Michel 
Angelo  :    elles  font  d'une  nature  un  peu  lourde. 

Dans  la  coupole  de  l'églife  il  y  a  quatre  Evan- 
géliftes  fort  beaux  :  on  les  dit  de  Chriflophe 
de  Roncalli  délie  Pomarancie. 

Dans  une  chapelle  de  l'églife  on  voit  une  An- 
nonciation, du  Barccci,  la  même  que  celle  qui 
eft  à  Pefaro.  On  ignore  lequel  des  deux  ta- 
bleaux eft  l'original  ;  &  peut-être  le  font-ils 
tous  deux  :  ils  font  également  beaux.  Dans  ce- 
lui de  Lorette  ,  la  tête  de  Vierge  eft  plus  belle 
qu'à  Pefaro  ;  à  Pefaro  ,  la  tête  de  l'Ange  eft 
plus  belle  qu'à  Lorette. 

Tl  y  a  dans  la  même  chapelle  des  peintures 
des  Cuccari. 

Tome  I ,    Parc.  I.  I 
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Dans  cette  même  églife  il  y  a  un  tableau  de 
Vouet,  peintre  François  :  il  repréfente  la  Cène 
de  Jefus-Chrift  avec  les  Apôtres.  C'eft  un  fort 
beau  tableau  ;  il  y  a  de  belles  têtes  ;  il  eft  de 
très-bonne  manière  &  de  bonne  couleur. 

Les  portes  de  cette  églife  font  de  bronze  ,  & 
ornées  de  fort  beaux  bas-reliefs. 

V ancien  Livre,  ci-deffus  mentionné  ,  annonce 
à  la  chapelle  du  Saint  Sacrement  un  tableau  fur 
marbre, \  de  Hiéronimo  Lombardi ,  ^r  quelques 
frefques,  du  Mincicocchi  da  Forli.  A  l'autel  de 
Saint  Jean  Baptifie  ,  ce  Saint  àfrefquc,  par  le 
Felegrino  da  Modena.  A  V autel  de  Sainte  ElU 
fabeth  ,  trois  tableaux  du  Mutiono.  A  la  cha. 
pelle  de  T Enfant  Jefus,  un  tableau  de  Philip po 
Belino  d'Urbino.  A  la  chapelle  del  Secorfo  , 
un  tableau  de  Gio.  Bagllonî.-  A  la  fuivante  , 
Saint  Charles,  du  Pomarancio.  De  l'autre  câtc9 
un  tableau  a'Annibal  Carracci  :  c'eji  vraifem» 
blablement  celui  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus  , 
qui  depuis  a  été  tranf porté  dans  la  fallt  du 
tréfor.  Aux  chapelles  fuivantes  ,  la  Nativité 
de  la  Vierge,  de  Gio.  Batta.  Monte  Nuovo  ,  & 
F  Immaculée  Conception,  du   Bellini. 

Cn  fait  voir  aufîi  dans  l'apothicairerie  des"va- 
fes  de  rayance  ,  peints  fur  les  defleins  de  Ra- 
phaël :  mais  cela  n'eft  que  médiocrement  bon. 
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Il  y  a  une  armoire  remplie  de  poignards ,  cu- 
rieux par  leur  variété.  Cet  amas  a  été  fait  par 
un  Capucin,  auquel  les  malheureux,  qui 
venoient  s'aceufer  de  s'en  être  fervis ,  les  re- 
mettoient 
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j  J  a  N  s  une  églife  de  Religieufes ,  un  ta« 
bieau  ,  ou  l'on  voit  une  Vierge  au  milieu  d'un 
cercle  de  lumière,  environnée  de  têtes  de 
Chérubins  ;  en  bas  un  Saint  Jean-Baptifte  ,  un 
Saint  François,  un  Enfant  debout  ,  qui  tient  un 
écriteau  ;  Saint  Jérôme  &  fon  lion  ,  &  derrière 
un  autre  Saint.  Ce  tableau  eft  digne  de  curio- 
fité  :  ce  doit  être  celui  qui  dans  le  Livre  eft 
cité  fous  le  nom  de  Raphaël* 

Au  Dôme  eft  une  fta tue  d'argent ,  repréfen- 
tant  un  Evêque  affis  :  elle  eft  fort  belle.  On  y 
voit  auffi  un  Baldaquin  ,  à  l'imitation  de  celui 
de  Saint  Pierre  de  Rome. 
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N  AQ.UEDUC  antique,bâtipar  les  Romains, 
compofé  de  dix  arcades  en  tiers-point.  Il  a  de 
longueur  environ  fix  cens  pieds  ,  &  paroit  en 
avoir  à  peu-près  la  moitié  de  hauteur.  Il  eft 
hors  de  la  ville. 

On  cite  dans  le  Livre ,  outre"  cet  aqueduc  , 
un  Pont  de  pierre ,  qui  pourroit  bien  être  ce- 
lui dont  il  fer  a  parlé  un  peu  plus  bas  comme 
étant  à  Narni ,  £«?  qui  par  erreur  a  ététranf- 
pqfé ,  ees  notes  ayant  été  en  partie  perdues  £? 
embrouillées.  Déplus  on  y  annonce  les  Ruines 
d'un  ancien  théâtre ,  les  Ruines  du  temple  de  la 
fortune  ,   &  l'Arc  dit  oVAnnibaL 

A  la  cathédrale,  une  Vierge  qui  offre  à 
■  ï Enfant  Jefus  de  la  menne  d'or ,  J'Annibal 
Carracci. 
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V^  n  monte  à  cheval  pour  aller  voir  la  Cas- 
cade de  Terni  :  on  paffe  par  des  chemins  dif- 
ficiles. Cette  cafcâde  eft  un  de  ces  grands 
fpefticles  de  la  nature  ,  qui  produifent  l'éton- 
nement  &  l'admiration.  On  voit  une  rivière 
tombante  d'une  montagne  élevée  de  deux  ou 
trois  cens  pieds,  fur  des  rochers  ,  où  cette  chu- 
te a  creufé,  par  fonimpulfion  continuelle,  un 
trou  d'une  très-grande  profondeur.  L'eau  y 
tombe  avec  tant  de  violence,  qu'il  s'en  réfout 
une  partie  confidérable  en  une  vapeur  ou  pluie 
qui  paroit  remonter  prefqu'auffi  haut  que  le  lieu 
d'où  elle  eft  tombée.  Le  refte  forme  une  fé- 
conde cafcade,  qui  n'eft  de  guère  moindre 
que  la  première.  Delà  elle  roule  en  bouil- 
lons dans  un  vallon  très-profond.  Le  bruit  de 
cette  chute  le  fait  entendre  au  loin,  &  eft  fi 
confidérable  que  même  à  une  aflez  grande  dif- 
tance  ,  il  faut  crier  pour  s'entendre  l'un  l'au- 
tre. Le  chemin  que  l'on  paffe  enfuite  ,  quoique 
difficile,  eft  fort  agréable.  Ce  vallon  préfen- 
te l'aipect  le  plus  riant  ;  hs  hautes  montagnes 
qui   l'environnent ,    le  mettent  à  l'arbri    des 
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vents  froids.    Les  orangers  y  viennent  en  plei- 
ne terre,  &  y  font  très,  beaux. 
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\Jn  y  voit  les  relies  d'un  Pont  très-grand  , 
bâti  par  les  Romains,  il  ne  paroit  pas  que  l'ar- 
chitecture en  ait  été  fort  décorée  ;  il  relie 
quelques  moulures  d'impolies  ,  aflez  mâles  > 
mais  d'un  profil  défagreable.  L'arcade  du  mi- 
lieu peut  avoir  quelqus  ioo  ou  120.  pieds  (i). 
Pour  aller  à  Otricoli ,  on  palîe  parères  monta- 
gnes fort  élevées  ,  &  toujours  en  defcendant; 
on  trouve  un  vallon  très-profond  ;  en  y  arri- 
vant on  découvre  des  vues  belles  &  très-pitto- 
refques.  Il  y  a  des  hameaux  &  des  maifons  de 
plaifance,  placés  fur  le  rampant  des  montagnes, 
qui  préfentent  des  afpects  très-beaux  pour  la 
peinture, 

(1)  Voyez  à  l'article  de  Spolette. 
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E  n'ai'  pu  faire  aucune  note  fur  les  belles 
chofes  qu'on  voit  à  Rome  ,  à  caufe  de  leur 
quantité  ,  qui  eft  en  quelque  façon  innom- 
brable. On  y  trouve  une  multitude  de  fta- 
tues  antiques,  dont  prefque  toutes  méritent 
attention.  On  y  voit  tant  de  refies  d'archi- 
tecture antique ,  &  défi  beaux  monumens  de 
celle  des  derniers  fecles  ,  les  églifes  ,  ainji  que 
les  palais ,  y  font  ornés  avec  tant  de  profit- 
fîon  des  plus  beaux  morceau v  defculpture& 
de  peinture  de  ces  mêmes  fecles  ,  qu'il  eût 
fallu  un  temps  \  très  -  confdérable  pour  écrire 
feulement  quelques  notes  fur  chaque  chofe: 
je  crus  devoir  employer  le  fé jour  que  je  pour- 
rois  faire  dans  cette  ville ,  à  dejjiner.  Au  refte , 
les  leuriofités  qu'on  voit  à  Rome  ,  font  plus 
univerf elle  ment  connues  que  celles  qui  font 
dans  le  refte  de  l'Italie;  &  d'ailleurs  il  y  a 
toujours  tant  (fortifies  de  toute  nation  dans 
cette  ville ,  qu'il  eft  facile  à  tout  amateur 
de  fe  faire  accompagner  de  quelqu'un 
d'eux. 

i  + 
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Environs  de  Rome. 
TIVOLI,    à  dix-huit-milles  de  Rome. 


o 


N  toit  à  un  mille  &  demi  de  Tivoli  ,  la 
ville  Adrienne  ,  ancienne  maifon  de  plaifance 
d'Adrien  :  c'eft  un  palais  d'une  grande  étendue, 
où  il  y  avoit  un  théâtre,  un  petit  temple  ,  &c. 
Il  n'y  refte  p-refque  que  des  mafles  de  briques 
informes  :  cependant  on  démêle  encore  le 
théâtre ,   qui  étoit  petit. 

On  y  trouve  quelques  chapiteaux  de  marbre  : 
il  y  en  a  deux  ,  dont  les  feuilles  font  fort  dif- 
férentes^ des  chapiteaux  antiques  ordinaires. 
Les  grandes .  feuilles  d'acanthe  n'y  font  em- 
ployées que  fous  les  volutes  ;  &  dans  l'efpace 
qui  refte  après  un  rang  de  petites  feuilles  fort 
courtes,  il  s'en  élevé  un  de  feuilles  plus  lon- 
gues, &  comme  des  feuilles  de  rofeaux,  au  def- 
fus  defquelles  eft  encore  un  troifieme  rang  de 
feuilles  très-courtes. 

On  y  trouve  auiïi  quelques  fragmens  de  co- 
lonnes. 

On  y  voit  encore  une  partie  du  temple  :  mais 
il  n'y  refte  plus  rien  de  ce  qui  le  décoroit. 

On  trouve  dans  ces  ruines  antiques  deux  voû« 
tes ,  où  il  refte  quelque  partie   de  leur  décora- 
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tion  :  l'une,  qui  eft  petite,  femble  un  corridor, 
&  on  y  voit  des  ornemens  d'un  relief  extrême- 
ment bas,  travailles  de  bon  goût ,  &  avec  beau- 
coup de  délicatefle  :  l'autre  eft  la  voûte  d'une 
pièce  grande  &  élevée  ,  ou  ,  quoiqu'il  y  refte 
peu  de  chofe  ,  on  voit  encore  de  petits  bas-re- 
liefs de  figures  fort  jolies  ,  &  des  ornemens  fort 
légers  &  de  très-bon  goût.  Ils  font  un  effet 
d'autant  meilleur,  qu'ils  font  renfermés  dans  des 
platebandes  régulières ,  &  compofés  d'angles 
droits,  fans  aucunes  formes  tortillées  (mauvaife 
mode  des  derniers  fiecles  ).  Ces  platebandes 
unie  &  mêlée  aux  parties  enrichies ,  y  pro- 
duifent  un  repos  qui  fait  un  excellent  effet. 

On  y  trouve  encore  un  refte  de  corniche 
d'ordre  Dorique  de  marbre  blanc  dont  le  profit 
paroitbeau  &  bien  travaillé, 

Dans  le  chemin  de  Tivoli  à  la  ville  Adricnne, 
on  trouve  quelques  monceaux  de  briques  ,  qu'on 
dit  erre  les  reftes  de  la  maifon  de  Cafîlus.  On  a 
tiré  de  la  ville  Adriennc  d'exceliens  morceaux 
de  fculpture ,  tels  que  l'Antinous  &  plufieurs 
autres. 

La  cafcade  de  Tivoli  eft  produite  par  une  pe- 
tite rivière  qui  tombe  d'environ  40  a  50  pieds 
de  haut ,  &  fait  un  effet  fort  pittorefque  -,  elle 
paffe  prefqu'auflitôi:  par  un  fentier  étroit ,  au 
travers  &  par  deffous  des  rochers  avec  beaucoup 
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de  vîolence,pour  aller  former  plus  loin  plufieurs 
cafeades  moins  confidérables  ,  mais  qui  tom- 
bent de  beaucoup  plus  haut  :  on  les  appelle 
les  cqfcatelles.  Au  niveau  de  la  rivière  ,  à  l'en- 
droit de  fa  chute  ,  eftun  lavoir  public  ,  qui  en- 
richit beaucoup  ce  tableau,  qui  l'eft  déjà  par  le 
fond  de  plaine  qu'on  voit  en  haut  ,v  derrière  la 
cafeade. 

Dans  le  même  endroit  eft  un  petit  temple 
rond,  appelle  le  Temple  de  la  Sybille  :  il  y  a  peu 
de  reftes  d'antiquité  auiïi  élégans  que  ce  petit 
édifice.  Il  en  fubfifte  environ  la  moitié.  Il  eft 
bâti  de  pierre  dure  de  Tivoli.  Le  plan  eft  un 
cercle  parfait ,  entouré  d'une  colonnade  ;  le 
chapiteau  eft  court,  &  l'entablement  léger.  Il  y 
a  peu  de  moulures  à  la  corniche  :  mais  elles 
font  d'un  beau  profil.  Les  ornemens  de  la  frife 
font  travaillés  de  bon  goût  ;  les  colonnes  font 
d'une  proportion  légère  &  élégante  ;  elles  font 
cannelées  ;  la  fenêtre  &  la  porte  font  entourées 
d'un  chambranle  de  marbre,  &  toutes  deux  font 
plus  étroites  du  haut  que  du]  bas.  Le  plafond 
de  l'intérieur  de  la  colonade  eft  décoré  de  fo- 
phites  à  caiffes  &  rofons,  tous  les  uns  à  côté  des 
autres,  fans  aucune  platebande  quipuiffe  y  don- 
ner de  la  variété  &  du  repos  ,  apparemment 
pour  fauver  le  défaut  de  parallélifme. 

U  n'y  a  point  de  pilaftres  dans  le  mur  pour  cor- 
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ïefpondre  aux  colonnes  :  ils  y  feroicnt  un  mau- 
vais effet  ;  puifqu'ils  devicndroienttrop  ferrés. 
Les  Anciens,  plus  judicieux  que  nous  ,  les  fca- 
"voient  fupprimer  à  propos ,  &  croyoient  avec 
raifon  qu'un  mur  de  pierre  ou  de  maçonnerie 
n'a  pas  befoin,  pour  fe  foi. tenir ,  de  porteaux  de 
bois,  qui  eft  ce  que  représente  le  pilaftre.  Nous, 
au  contraire,  nous  fommes  fi  attaches  aux  pilas- 
tres ,  que  nous  aimons  mieux  écorner  ridicule- 
ment les  chapiteaux,  lorfqu'il  n'y  a  pas  de  place, 
que  de  perdre  ces  pilaftres  inutiles. 

Derrière  ce  petit  temple  rond  ,  on  en  voit  un 
autre  encore  fort  petit ,  quarré  long.  Les  co- 
lonnes qui  en  décorent  les  côtés,  fontprefque 
enfevelies  dans  un  mur  qu'on  y  a  fait  pour  l'éri- 
ger en  églife. 

En  allant  fur  la  montagne  qui  eft  vis-à-vis'  des 
ccfcctelles  ,  on  trouve  dans  fon  intérieur  un 
fouterrein  voûté  ,  compofé  de  trois  corridors  , 
féparés  par  douze  piliers  ce  chaque  côté.  On 
prétend  qu'on  raffembloit  là  les  eaux  de  la  mon- 
tagne ,  pour  les  diftribuer  dans  les  maifons  de 
plaifance  des  Romains,  qui  écoient  fur  le  pen- 
chant de  cette  montagne. 

On  trouve  dans  cette  partie  de  montagnes  , 
des  reftes  de  malTifs  de  briques,  dont  on  dit  des 
uns ,  qu'ils  Ibnt  la  maifon  d'Horace,  &  des  au- 
tres ,  celle  de  Lepidm, 
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On  trouve  auffi  dans  ce  même  canton  une  ca- 
verne, qui  femble  creufée  dans  le  rocher,  d'où 
fort  un  gros  bouillon  d'une  très-belle  eau.  On 
prétend  que  c'a  été  des  bains. 

Vis-à-vis, &  de  l'autre  côté  du  torrent,  on  voit 
la  première  &  la  plus  grande  des  cafcatelks  •> 
qui  eft  une  chute  d'eau  qui  tombe  en  deux  ou 
trois  bonds  d'une  montagne  fort  élevée  ,  toute 
garnie  d'arbres  &  de  verdure,  &  mêlée  de  ro- 
chers ;  ce  qui  fait  un  très-bel  effet.  La  féconde 
cafcatelk, qui  n'eft  pas  loin  de  celle-ci,  eft  moin- 
dre ,  auffi  bien  que  les  trois  autres  qui  tombent 
plus  loin  à  des  diftances  inégales.  Ces  différens 
ruifleaux  tombent  dans  le  torrent  qui  eft  com- 
pofé  de  leurs  eaux  &de  celles  de  la  cafcade,  & 
qui  roulant  eiatre  des  rochers  ,  fait  un  effet  très- 
pittorefque.  La  crime  de  cette  montagne  eft 
couronnée  de  diverfes  lubriques,  dont  la  plus 
confidérable  eft  les  reftes  de  la  maifon  de  cam- 
pagne ou  des  bains  de  Mécencu. 

Au  retour  ,  après  avoir  defcendu  prefqu'au 
pied  du  torrent ,  en  revenant  à  Tivoli,  on  trou- 
ve un  petit  pont  antique  ,  qui  n'a  rien  de  fingu- 
lier,  que  d'être  bâti  de  pierres  fort  grandes  ,  & 
très-folidement. 

En  remontant  à  77uo//,par  le  chemin  qui  vient 
de  Rome,  on  trouve  un  petit  temple  rond,  où  il 
ne  refte  rien  de  ce  qui  le  clécoroit  :  ,  il  n'y  a  que 
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le  maflfif  de  briques.  La  coupole  eft  toute  cou- 
verte d'arbriffeaux. 

On  arrive  enfuite  à  la  Villa  ou  maifon  de 
plaifance  de  Jlcccnas.  11  y  a  une  grande  galerie 
voûtée  ,  fous  laquelle  paffe  avec  rapidité  un 
petit  torrent  ,  qui  forme  une  des  cafcateïks 
Ce  lieu  ruiné  forme  des  vues  très-pittorefque  : 
on  dit  que  quelquefois  l'entrée  ,  quoique  fort 
grande  ,  en  eft  bouchée  par  une  nappe  d'eau  , 
qui  tombe  du  deffus.  Il  y  a  fur  le"  côté  qui  re- 
garde le  torrent ,  une  petite  galerie  ,  tout  cela 
paroit  avoir  été  les  fouterreins  d'un  grand  édi- 
fice. 

La  Villa  d'Esté.  Le  jardin  en  eft  fort  beau, 
quoique  prefque  abandonné  ;  il  y  a  des  cyprès 
&  des  pins  très-beaux;  aux  deux  côtés  de  l'en- 
trée ,  par  le  jardin  ,  font  deux  grottes  ruftiques  , 
de  fort  bon  goût ,   quoique  petites. 

A  gauche  eft  un  grand  bofquet ,  dans  lequel  il 
y  a  des  orgues  à  eau  :  elles  font  dans  une  déco- 
ration d'architecture  de  pierre,  fort  pefante  & 
aflbmmée  d'ornemens  lourds.  Il  y  a  des  figures 
d'hommes  en  caryatides  de  bas-relief  ,  au  lieu 
de  pilaftres  :  tout  cela  eft  affez  mal  exécuté  , 
&  fait  un  mauvais  effet  ,  quoiqu'il  y  ait  des  pro_ 
fils  de  corniches ,  &  autres  détails  d'architec- 
ture fort  beaux  ,  &  d'une  manière  mâle. 
Plus  loin ,  du  même  côté  ,  on  trouve  un  bof- 
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quet  qu'on  appelle  V Antre  dtlaSybilk.lYtît 
compofé  d'un  grand  baflin  circulaire  ,  derrière 
&  autour  de  la  moitié  duquel  règne  une  gale- 
rie baffe  ,  en  forme  de  cloître  circulaire  &  plei- 
ne d'eau.  Au  milieu  de  cette  galerie  s'avance 
une  fontaine  en  forme  de-  vafe  ou  coupe  ,  d'où 
tombe  une  nappe  d'eau.  Les  piliers  qui  fép^- 
rent  les  arcades  ,  font  décorés  de  niches 
avec  de  petites  figures:  toute  cette  partie eft 
d'une  proportion  gracieufe  &  de  bon  goût  Per- 
rière s'élèvent  quatre  ou  cinq  rochers  ruftiques , 
qui  n'ont  point  de  proportion  ,  ni  de  rapport  à 
cette  décoration  du  devant,  &  qui  la  font  paroi- 
tre  petite  ,  fur-tout  à  caufe  de  la  grandeur  co- 
îoffale  de  quelques  mauvaifes  figures  qui  font 
couchées  entre  ces  rochers.  Le  tout  fait  cepen- 
dant un  afpedtfort  pittorefque  ,  enrichi  par  les 
herbages  qui  y  croiffent  de  toutes  parts ,  &  par 
les  arbres  qui  couronnent  les  rochers. 

Il  y  a  à  la  defcentesde  ces  bofquetune  chute 
d'eau ,  en  forme  de  rivière  coulante  fur  un  ta- 
lus ,  qui  fait  un  fort  bel  effet. 

Le  coup  d'œil  de  l'entrée  du  jardin  eft  fort 
beau  ,  par  la  quantité  des  terraffes  &  des  fon- 
taines qui  s'élèvent  les  unes  au  deffus  des  autres 
jufqu'au  château  qui  eft  tout  au  haut ,  &  fort 
élevé.  Ces  différentes  terraffes  font  décorées 
d'efcaliers ,  d'eaux  jailliffantes  ,  &  de  fontaines 
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de  diverfes  façons  ,  qui  forment  chacune  en 
particulier  de  fort  belles  parties.  Il  y  en  a  une 
entr'autres  qu'on  appelle  la  girandole ,  d'où 
s'élève  un  jet  d'eau,  avec  des  bruits  imitant 
l'artillerie, 

On  trouve  entre   ces  terraffes  une  allée  en  tra- 
vers du  jardin  ,    dont  un  côté  eft  décoré  d'une 
très-grande -quantité   de    petits  jets  d'eau  ,  qui 
tombent  fur  une  terrafle  étroite,  &  font  encore 
au  deiïbus  un  rang  de  petits  jets  tombans.  Le 
tout  eft  entremêlé  de  petits  bas-reliefs  de  Stuc, 
dont  on  ne  voit  prefque  plus  rien  :  mais  par  ce 
qui  en  refte  ,  on  peut  juger  qu'ils  étoient  bien 
&  de  bonne  main.   Le  tout  eft' couronné  par  un 
grand  nombre  de  vafes  de  différentes  formes  , 
&  de  bon  goût  :  cela  fait  un  effet  fort  agréable. 
Au  bout  de  cette, allée  ,  &  à  la  droite  du  jar- 
din ,  onça  repréfenté  une  petite  ville  de  Rome  , 
compofee  de  temples  &  autres  fabriques ,   mais 
ii  fort  en  petit ,  qu'à  peine  ces  bâtimens  font-ils 
auffi  hauts  qu'un  homme  ;    ce  qui  fait  un  effet 
plus  ridicule  qu'agréable  ,  &  ne  peut  être  re- 
gardé que  comme  le  modèle  a'une  bonne  cho- 
fe  ,  fi  elle  étoit  excécutée   en    grand.  Il  y  a 
dans  ce  r;etit  modèle  une  cafeade  repréfentant 
le  Tibre  &  le  Tevcronc  ,  qui  eft  fort  jolie,  & 
qui  feroit  fort  belie  dans  un  deflein  ,  où  rien 
ne  feroit  juger  de  la  petiteife  dont  elle  eft. 
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11  y  a  dans  ce  jardin  plufieurs  autres  grottes 
ou  fontaines  décorées  de  ruftiques  ou  de  grof- 
fes  mofaïques,  qui  font  chacune  en  particu- 
lier de  fort  bon  goût  &  ingénieufes  :  mais  rou- 
tes ces  richefles  femblent  être  détachées  les 
unes  des  autres  ,  &  ne  forment  point  de  toat- 
enfemble.  Il  en  eft  de  même  de  l'architecture 
du  palais  ,  qui  a  ,  comme  la  plupart  des  bâti- 
mens  d'Italie  ,  des  parties  qui  font  riches  &  fort 
belles ,  &  le  refte  tout  nu  &  fans  décoration. 

L'efcalier  qui  y  monte  eft  beau  ,  &  le  pallier 
en  eft  décoré  de  colones ,  &  couvert  d'une  ter- 
raife  avec  baluftrade. 

A  droite  il  y  a  un  pavillon'en  avant-corps  , 
qui  ne  va  pareillement  que  jufqu'au  premier 
étage,  &  qui  eft  couvert  d'une  terraiTe  :  il  eft 
d'une  fort  belle  architecture  ,  &  Fait  en  parti- 
culier un  beau  morceau. 

Le  refte  du  bâtiment ,  qui  eft  grand ,  n'a 
pour  décoration  que  des   fenêtres  plates. 

Les  dedans  des  appartenons  font  ornés  de 
plafonds  peints  par  les  Zuccari.  Le  défaut  de 
ces  plafonds  eft  d'avoir  mêlé  de  grottes  bordu- 
res en  relief  d'ornemens  forts  &  lourds,  avec 
les  intervales  peints  de  petits  ornemens  extrê- 
mement délicats.  Au  refte  il  y  a  de  très-bonnes 
chofes  dans  ces  peintures  ;  les  ornemens  légers 
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qui   y  font  peints ,  font  très  ingénieux  &  de 
très  bon  goût  dans  leur  genre. 

Dans  le  pavillon  qui  eft  fur  la  terraffe  ,  on 
voit  plufieurs  figures  antiques  ,  dont  quelques- 
unes  font  belles. On  y  fait  remarquer  une  figure 
égiptienne  ,  de  marbre  noir,  qui  ne  vaut  rien 
&  n'eft  qu'une  maffe  informe  &  fans  goût. 

11  y  a  dans  les  portiques  qui  environnent  la 
cour  ,  quelques  ligures  antiques,    affez  belles. 

On  voit  dans  la  place  de  Tivoli,  où  eft  la 
principale  églife,  deux  figures  êgiptiennes  de 
granit ,  de  huit  à  dix  pieds  de  proportion  ,  qui 
font  de  bonne  manière  ,  &  dont  les  têtes  font 
affez  belles. 

Au  pied  de  la  colline,  où  eft  Tivoli,  furie 
chemin  de  F  orne  ,  on  trouve  un  tombeau  anti- 
que :  c'eft  une  groffe  tour  ronde  ,  de  pierre  ,  de- 
mi-ruinée  &  reftaurée  de  briques  ,  au  devant  & 
au  bas  de  laquelle  eft  un  refte  d'architecture  , 
compofé  de  piedeftaux  &  d'une  partie  de  fuft 
des  colonnes  engagées  dans  le  mur  où  eft  l'inf- 
cription. 

On  voit  dans  un  vallon  ,  derrière  les  monta- 
gnes de  Tivoli ,  les  reftes  d'un  aqueduc ,  ou- 
vrage affez  confidéruble  des  Romains. 

L^:  Monte  Spaccato  eft  une  montagne  où 
il^y  a  deux  trous  longs  ;  ils  font  l'ouverture  de 
deux  fentes  très-profondes ,  qui  vont  dans  le 
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le  cœur  de  cette  montagne  :  on  attribue  cette 
fingularité  à  un  tremblement  da  terre.  Cette 
curiofité  ne  vaut  guerre  la  peine  qu'elle  coûte  . 
on  en  eft  cependant  dédomagé  par  la  belle  vue 
dont  on  jouit  fui  lehaut  de  ces  montagnes ,  d'où 
*'on  découvre  une  plaine  de  dix  ou  douze 
lieues  ,  vers  le  milieu  de  laquelle  eft  la  ville 
de  Rome  :  cette  vue  eft  terminée  par  la 
mer.  On  y  découvre  des  montagne  à  quinze  ou 
vingt  lieues. 

Dans  la  plaine ,  entre  Rome  &  Tivoli ,  eft 
un  petit  lac  d'eau  fulfureufe  ,  &  qui  exhale 
une  très-mauvaife  odeur,  fur  lequel  nagent 
plufieurs  petites  isles  de  différentes  grandeur  : 
il  y  en  a  qui,.ont  à  peine  fix  pieds.  On  dit  qu'on 
n'y  trouve  point  de  fond. 
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N  y  voit  un  grand  lac  ,  furie  bord  du- 
quel ,  a  droite  ,  en  defcendant  par  le  chemin  de 
Caftdlo  ,  on  trouve  un  temple  fouterrein,  qu'on 
nomme  le  Temple  de  Domitien.  C'eft  un  antre 
creufé  dans  le  roc.  On  y  voit  quelques  niches  & 
des   enfoncemens  de  chapelles  ;  on  y  découvre 
les  marques  de  deux  efcaliers  à  droite  &  à  gau- 
che ,  qui  defeendoient  du  fan&uaire  ,  dont  le 
plan  eft  élevé.  Derrière  ce  fanduaire  il  y  a  un 
chemin  obfcur  ,  où  ,   dit-on  ,  les  prêtres  ren- 
doient  les  oracles. 

Plus  loin,  adroite,  on  trouve  l'embouchure 
du  lac.   C'eft  un  canal  creufé  au  travers  de  la 
montagne  ,  pour  écouler  l'excès  des  eaux  du 
lac.    11  eft  taillé  dans  la  pierre  dure  ,  &  il  con- 
tinue ,  dit-on  ,   fous   terre  plus  d'un  mille  juf» 
qu'à  fon  débouchement ,  qu'on  voit  de  l'autre 
côté  de  la  montagne,  dans  la  plaine.    Il  peut 
avoir  trois    pieds  d'ouvertures  fur  fept  à  huit 
de  haut.  Ce  lieu  eft  fort  pittorefque  ;  l'entrée 
en  eft  ombragée  ,   &  couverte  de  chênes  verds , 
fort  vieux  ,    dont  les  troncs  ,    quoique  gros  , 
n'ont  ,  pour   étendre    leurs    racines ,    que  les 
fentes  des  pierres,  qui  paroiTent   néanmoins 
encore  pofées  allez  exactement, 

A  gauche  du  chemim,  pavé  >  grandes  pier* 
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*çs  par  les  Romains ,  &  ruiné  par  le  temps , 
on  trouve  un  autre  petit  temple  fouterrein  ,  ré- 
gulier dans  fon  plan.  Il  y  refte  beaucoup  de 
fragmens  de  l'architecture  dont  il  êtoit  orné.  Le 
bas   eft  un  ordre  Dorique  ;  il  paroit  avoir  fept 
à  huit  pieds  ,  y   compris  l'entablement  :   il  eft 
encore  prefque  entier.  Autour  du  temple,  font 
alternativement  une  colonne  &  une  niche  :  les 
niches  font  fucceffivement  quarrées   &  rondes. 
L'ordre    Dorique  étoit  couronne  dans  le  fond 
du  temple  par  un   fronton  ,  dont  on    voit  en- 
encore  les  principales    malles.  Ce  qu'il  y  a  de 
finguîier ,   c'eft  qu'il  eft  brifé ,  ne  continuant 
pas  fur  une  ligne  droite  ,  a  la  manière  ordinaire 
des  antiques  ;  il  fe  retire  en  arrière  par  le  haut , 
&  fait  reiTaut  en  avant  aux  deux  côtés ,  com- 
me beaucoup   de  nos  frontons  moJernes.  ninfi 
il  faudroit  rapporter  cette  invention   aux  An- 
ciens. Il  femble  aufîï  qu'il  ait  été  un  peu  cein 
tré  :  cependant  on  ne  peut   pas  l'aiTurer ,  les  ' 
moulures  en  étant  11  ufées,  que  leurs  fimofités 
pourroient   produire  cet  effet  à  l'œil  ,  fans  que 
cela  fût  en  effet.  Au  deffus  de  cet  ordre  règne 
une  efpece  de  petit  attique  ,  dont  ce  qui  refte  y 
de   la  corniche  eft  orné  de  denticules.  Au  def- 
fus eft  la  voûte  en  plein  ceintfe. 

La  Villa  Barberini.  On  y  voit  un  refte 
conftdérable  de  fabriques  antiques.  C'eft  une 
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terraffe  revêtue  de  briques  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  pui  eft  confidérable  ,  où  l'on  rencontre 
de  diftance  en  diftance  de  grands  enfoncemens, 
les  uns  en  demi-cercle  ,  d'autres  quarrés  ,  plus 
profonds  que  larges  :  ils  ne  font  pas  tous  d'é- 
gale grandeur  ;  le  plus  grand  eft  quarré.  Ces 
enfoncemens  font  décorés  de  niches  en  nom- 
bre impair,  &  fucceffivemeut  l'une  quarrée  , 
&.  l'autre  ronde  :  on  ignore  à  quel  ufage  cela  a 
pu  fervîr.  Cette  maflè  de  briques  eft  couron- 
née de  chênes  verds,  qui  y  ont  pris  racine  .  fans 
qu'il  y  ait  de  terre  pour  les  nourrir  :  c'eft  une 
belle  décoration  pour  ce  jardin. 
'  L'Eglise  ou  Dôme.  Au  principal  autel  on 
voit  an  tableau  d'un  Chrift  en  croix ,  avec  la 
Sainte  Vierge  ,  Saint  Jean  &  la  Magdeleine,  qui 
embrafljc  les  pieds  de  Jefus-Chrift  ,  de  Piètfô 
da  Cortona  :  ce  tableau  eft  fort,  noir  ,  &  le 
temps  y  à  beaucoup  contribué.  11  eft  en  géné- 
ral très-beau  pour  la  manière  large  &  facile  ,  & 
un  goût  de  cornpofition  grand.  Les  jets  des  plis 
font  beaux  ,  &  le  tout  eft  peint  moëlleuiTement. 
Le  Chri'ft  n'eft  pas  d'un  deffein  fort  correâ: ,  ni 
d'un  beau  choix  de  nature,  quoiqu'elle puiiTe 
être  vraie ,  les  hanches  étant  larges  ,  &  les 
épaules  étroites.  La  Magdeleine  eft  bien  ,  foit 
pour  le  vifage  ,  foit  pour  la  manière  de  l'avoir 
drapée  &  ajuftée  :  mais  elle  eft  plutôt  gentille 
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que  belle.  La  Vierge,  dans  la  douleur,  fem- 
ble  un  peu  vieille  :  Pexpreffion  en  eft  cependant 
très-belle.  Le  Saint  Jean  a  la  phifionomie  bafle 
&  commune.  Ce  tableau  eft  dans  un  ovale  en 
hauteur ,  foutenu  par  deux  grands  Anges  de 
ftuc,  accompagnés  en  haut  de  petits  Anges  & 
d'un  l'ère  éternel ,  qui  eft  fort  gêné  dans  Far- 
chite&ure  eu  il  eft  modelé.  Cette  invention  du 
Bernini%  qu'il  a  fouvent  répétée,  eft  ingénieu- 
fe  ,  &  feroit  un  très-bel  effet ,  fi  cette  fculptu- 
re  étoit  bien  exécuté". 

A  la  chapelle  à  gauche  ,  eft  un  tableau  d'u- 
ne Affomption  de  la  Vierge,  bien  compofé  & 
bien  peint ,  d'une  manière  douce,  moèlleufe  > 
&  même  un  peu  trop  jjidécife.  11  y  a  de  beaux 
tons  &  d'afiez  belles  'cétes,  de  l'harmonie  & 
de  l'intelligence  de  clair-obfcur. 

Dans  la  chapelle  à  droite  ,  on  voit  un  ta- 
bleau qui  a  de  la  beauté.  11  eft  correctement 
defliné  :  mais  il  y  a  de  la  froideur  &  de  la  fé- 
chereffe  ,  d'ailleurs  peu  de  magie  de  clair-ob- 
fcur. 

La  coupole  de  cette  églife  eft  fort  belle  & 
très-bien  décorée  par  .le  Cav*  Bernini.  Les  pe- 
tites croifées  font  courronnées  de  grouppes 
d'Anges ,  &  de  guirlandes  fort  ingénieufement 
ajuftées.  Le  concave  de  la  coupole  eft  de  gran- 
des baudes ,  entre  lesquelles  font  des  canToas. 
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hexagones  forts  de  bas-relief,  ornement  mr- 
gnifique  ,  &  néanmoins  fimple  &  de  bon  goût  • 
le  tout  eft  blanc.  La  lanterne  paroît  trop  gran- 
de pour  la  coupole.  Le  refte  del'églife  eft  fans 
ornement  ,&  trop  nu  pour  une  coupole  fi  ri- 
che. Les  autels  font  fimples  :  ce  font  quel- 
ques colonnes  couronnées  d'un  fronton  :  mais 
^1  eft  dcfagréable  de  les  voir  portées  par  deux 
piideftaux  l'un  fur.  l'autre.  Il  y  a  en  dedans 
deux  petites  portes  fort  belles  &  de  bon  goût. 
L'écriteau  qui  eft  au  deflus  de  la  grande  porte 
en  dedans  ,  eft  ajufté  ingénieufement. 

Sur  le  chemin  de  Caftello  à  Laricci ,  &  après 
avoir  pafle  la  belle  allée  de  vieux  arbres  ,  qui 
mené  à  Albano  ,  on  rencontre  une  mafle  de 
briques  ,  aifez  informe  ,  qu'on  nomme  le  Toni 
beau  (TAfcagne  $  enfuite  on  trouve  le  Tombeau 
des  Horaces.  C'eft  un  piédeftal  quarré  ,  grand 
&  élevé  ,  fur  lequel  il  y  a  cinq  pyramides  ron- 
des ,  tant  entières  que  ruinées.  11  n'a  rien  de 
remarquable  ,  fi  ce  n'eft  que  l'état  où  Ta  ré- 
duit le  temps  ,  le  rend  propre  à  être  defïiné , 
&  il  peut  faire  un  bon  effet  fur  le  papier. 

Il  y  a  dans  le  palais  du  Pape  d'affez  beaux 
cartons  ou  deiTeins  :  on  ne  fe  fouviens  pas 
d'y  avoir  vu  autre  chofe  qui  foit  bien  digne 
de  remarque. 
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N  voit  une  eglife  du  Cav.  Bernini ,  dont 
les  dehors  ne  font  pas  fort  beaux  ,  &  qui  n'eft 
pas  heureufement  accompagnée  par  deux  corps 
de  bâtimens ,  qui  femblent  en  être  détachés. 
L'intérieur  de  l'églife  paroît  une  des  plus  belles 
chofes  qu'il  y  ait  en  Italie ,  foit  pour  le  tout  en- 
femble,  foit  pour  les  détails.  Son  plan  eft  un 
cercle  environné  de  chapelles;  la  coupole  eft 
fort  riche  ,  &  décorée  dans  le  goût  de  celle  de 
Cafidlo  ,  avec  cette  différence  que  les  croifées 
qui  l'éclaîrent ,  ne  font  point  pratiquées  dans  la 
partie  concave  de  la  coupole.  Ces  croifées  font 
couronnées  d'enfans,  excepté  les  deux  grandes 
au  défias  de  la  porte  &  vis-à-vis ,  qui  font  or- 
nées de  grands  anges.  Toute  l'églife  eft  blan- 
che  ,  fagement  ornée  ,  d'un  goût  fimple  &  ma- 
îeftueux ,  &  très-proprement  exécutée.  Les 
petites  chapelles  qui  l'environnent,  font  fem- 
blables  &  régulières  :  il  y  a  le  même  défagre- 
ment  qu'à  Cafitllo ,  des  deux  piédeftaux  l'un 
fur  l'autre. 

La  chapelle  du  fond, vis-à-vis  la  porte  d'entrée, 
eft  en  forme  de  grande  niche  ceintrée  dans  fon 

plan  , 


M  A  R  I  N  0.  ï2î 

plan ,  &  en  cul  de  four  ;  elle  eft  toute  remplie 
d'un  tableau  peint  fur  le  mur  ,  par  le  Bourgui- 
gnon :  il  reprofente  PÀflbrrtp  tion  de  la  Sainte 
Vierge  (  figure  plus  que  grandeur  naturelle  ). 
Quoiqu'il  foit  peint  en  maître ,  &  d'une  cou- 
leur afTez  vigoureufe  ,  i!  eft  fi  incorrectement 
deGTné  ,  qu'on  voit  bien  que  ce  n'étoit  pas  fon 
genre  :  le  pinceau  en  eft  un  peu  barboteux  & 
indécis.  Cette  peincure  fait  en  général  un  affez 
mauvais  effet  dans  cetee  églife  ,  quiefttoute 
blanche  ;  elle  y  femble  une  tache  :  c'etoit  plu- 
tôt; la  place  d'un  ba^- relief. 
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L  y  a  deux  églifes.  Dans  Tune  ,  à  la  chapel- 
le de  la  croifée  à  gauche ,  eft  un  tableau  du 
Guercino,  repréfantant  Saint  Barthélemi  qu'on 
écorche  :  ce  tableau  eft  d'une  très.- grande  beau- 
té. Il  y  a  beaucoup  de  chofes  de  la  plus  belle 
couleur  ;  les  ombres. des  chairs ,  en  beaucoup 
d'endroits  ;  n'y  font  pas  brunes  ,  comme  il  les 
a  fait  fouvent,  Il  y  a  en  haut  un  Ange  tout 
clair ,  &  d'une  couleur  belle  &  très-agreable  : 
il  eft  d'un  caractère  de  deffein  grand  &  rier.il 
femble  qu'on  pourroit  y  fouhaiter  que  le  fond 
du  tableau  ne  paroit  'pas  entre  toutes  les  jam- 
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bes  des  figures ,  qui  d'ailleurs  laiflant  entr'elles 
des  diftances  aflez  égales ,  &  ne  font  point 
grouppées. 

Dans  le  fond  du  fancluaire  on  voie  un  grand 
tableau,  que  l'on  ditauffidu  Guercino  ,  mais 
qui  n'eft  point  beau,  &  qui  eft  fait  mollement , 
comme  fi  c'étoit  une  copie  :  il  repréfente  un 
Martyr  que  l'on  approche  d'un  feu  ardent. 

Dans  l'autre  églife  on  voit  un  tableau  du 
'Guido  Reni ,  repréfentant  la  Sainte  Trinité.  Ce 
tableau  eft  d'une  grande  beauté  :  il  femble  ce- 
pendant que  la  tête  du  Père  éternel  n'eft  pas 
coëfFée  d'une  manière  allez  noble  ,  &  qu'il  eft 
trop  chauve  ;  les  mains  ne  paroiflent  pas  aflez 
âgées  pour  la  tête  ;  les  jambes  du  Chrift  font 
deflinées  avec  la  plus  grande  fmefle  ,  les  détails 
les  plus  fçavans ,  &  d'un  contour  très-gracieux. 
'  Toutes  ces  côtes  de  montagnes  font  fort  agré- 
ables ,  &  l'ont  y  jouit  de  très-belles  vues  ,  prin- 
cipalement fi  Ton  monte  ^par  un  temps  ferein 
fur  le  haut  de  Monte  Gavi ,  qui  eft  la  plus  hau- 
te montagne  de  ces  environs  ,  &  où  l'on  voit 
quelques  reftes  de  fondemens  d'un  temple  an- 
tique, aflez  confidérable.  On  découvre  delà. 
une  étendue  immenfe  de  terre  &  de  mer  ,  dans 
laquelle  on  prétend  £même  appercevoir  l'isle 
de  Corfe  ,  qui  en  eft  à  cent  milles.  En  y  allant , 
on  pafle  par  Rocca  di  Papa  ,  village  très-pit- 
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torefque  par  l'irrégularité  du  terrein  de  là  mon^ 
tagne  fur  laquelle  il  eft  placé. 

Derrière  CafieW  Gandolfo  on  jouit  de  la  vue 
d'un  lac  qui^eft  très-grand  ,  &  qui  porte  le  mê- 
me nom  ;  &  plus  près  SAlbano  eft  celui  de 
Hèemi  ;  qui  eft  moindre  ,  quoique  fort  grand. 
Sur  le  rempart  eft  le  vilage  du  |  même  nom 
qui  pafte  pour  un  lieu  où  il  y  a  de  petites  vues, 
de  détail  très-pittorefque  à  defïïner. 
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L  y  a  dans  une  place  publique  une  ftatue  d'un 
Pape  aflis  :  elle  eft  de  bronze,  fur  le  modèle 
de  YAlgardu 
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N  y  voie  un  refte  de  temple  antique  ,  con- 
fidérable  par  fa  grandeur,  fur  lequel  eft  bâtie 
uneégîife.  Leftilobate  où  foubaffement  qui  le 
portoit,  paroit  avoir  dix  à  douze  pieds  de 
haut,  Il  ne  refte  de  Pordre  que  les  bafes  & 
quelques  portions  du  fuft  des  colonnes  :  elles 
étoient  canelées ,  &  paroiffenc   avoir  environ 
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quatre  pieds  &  cbmi  de  diamètre.  C'eit  un  or- 
dre  Corinthien. 

En  continuant  le  chemin  de  Terracine ,  on 
trouve  beaucoup  d'antiquité  ,  qui  ne  font  plus 
que  des  mafles  informes. 
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L  y  a  une  églife  bâtie  fur  les  ruines  d'un  tem- 
ple antique  :  mais    il  paroit  qu'il  n'y  refte  rien 
d'antique  :  que  les  fondemens  ,  &   peut-être 
quelques   endroits  du  gand  ftilobate  ,  fur  lequel 
elle  eftaifife.  Les  pilaftres ,  chapiteaux  &  cor- 
niches ,  quoique  travaillés  enplufieurs  endroits 
dans  le  goût  antique  ,  ne  le  font  vraifenibkbîe- 
ment  point ,   les  Anciens  n'ayant  point  connu 
la  manière  de  grouppér  les  pilaftres  ,  ainfi  qu'ils 
le  font  là.   D'ailleurs  le"  reffaut  que  fait  la  cor- 
niche du   ftilohate  du  côté  droit  ,  pour  porter 
la  tour  du  clocher,  n'eft  point  antique  ,  &  la 
même  corniche  qui  règne  a  gauche  de  Péglife, 
ne   lui  eft  point  conforme  ,   &  ne  fait  point  ref- 
f  ur. 

On  voit  dans  cette  églife  trois'grands  tableaux 
dans  le  fanctuaire ,  de  Francifcheïïo  délie  Mu- 
ra ,  peintre  moderne  ,  élevé  de  Solimeni.  On 
ne  fe  fouvient    pas    des  tfujets  de  deux  d'en» 
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tr'eux  :  mais  celui  du  maitre-autel  repréfcnte 
une  Annonciation.  Le  Père  éternel ,  &  toute  la 
gloire  cclefte  ,  y  font  préfens  :  la  Vierge  paroit 
refufer  cette  grâce.  Ce  qu'il  y  a  de  plaifant  5 
u'dl  qu'on  y  voit  une  cafetière  d'argent  à  la 
moderne  ,  dans  laquelle  chauffe  le  thé  ou  café 
de  la  Vierge  ,  &  qu'elle  a  un  chat  ;  un  perro- 
quet, une  belle  chaiie  de  velours  à  crépines 
d'or,  &c.  le  tout  fur  l'efcalier,  où  fe  paffe  le 
fujet,  Au  refte  il  y  a  du  mérite  dans  ces  ta- 
bleaux ;  l'enchaînement  des  grouppes ,  &  les 
attitudes  &  ajuftemens  des  figures ,  font  ingé- 
nieux &  très-gracieux.  La  couleur  a  'le  défaut 
d'être  trop  belle  ,  &  tient  de  Févàritaik  Les 
drapeties  font  traitées  à  plis  grands  &  arrondis. 
A  deux  mi  les  delà  font  les  relies  de  l'ancien- 
ne Capoue.  11  y  a  une  porte  qu'on  dit  être 
celle  de  la  ville  :  il  n'y  refte  .que  deux  arcades  , 
&  l'on  n'y  veitrien  qui  indique  qu'il  y  en  ait 
eu  davantage.  11  y  a  une  niche  dans  la  face 
des  alettes  qui  foutiennent  les  arcades  ,  & 
trois  dans  le  manif  qui  eu  en  retour  fous  la 
porte."  Ces  arcades  font  d'une  hauteur  aflez 
élégante ,  &  plus  élevées  que  la  plupart  des 
portes  ou  arcs  de  triomphe  antiques  ,  qui 
pour  l'ordinaire  font  fort  br.s ,  par  rapport  à 
leur  largeur  (i).; 

(0    Les  Anciens  étoient  a  cet  égard  d'un  fent  inient 
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On  voit  dans  cette  ancienne  ville  un  Amphi- 
théâtre ou  Çolifée  ,  beaucoup  moins  grand 
que  celui  de  Rome.  Il  eft  ovale  ,  &  peut 
avoir  environ  150  pieds  de  long  fur  90  de  lar- 
ge. Il  faut  qu'il  foit  fort  enterré  ;  car  le  ram- 
pant ,  fur  lequel  étoientpoies  les  gradins ,  deC 
cend  jufqu'à  terre  ,  &  l'on  ne  voit  plus  le  mur 
perpendiculaire  ,  qui  devoit  être  autour  de 
l'arène],  comme  au  icclifée  2de  Rome.  Il  y  a 
encore  de  refte  des  parties  aflez  confidérables 
de  corridors  ,  dont  quelques-uns  ont  treize 
pieds  «de  large.  Il  paroït  que  tous  les  ornemens 

différent  de  l'ufage  reçu  parmi  nos  Archite&es  mo- 
dernes ,  qui  donnent  toujours  aux  portes  une  hauteur 
double  de!  leur  largeur  ,  &  même  qui  les  portent 
encore  à  une  plus  grande  élévation.  L'habitude  ou 
nous  fommes  de  voir  cette  proporrion  partout ,  nous 
fait  regarder 'au  premier  coup  d'oeil  celle  que  leur 
donnoient  les  Anciens,  comme  tropécrafée  :  mais  je 
ne  fçaîs  s'il  en  eft  de  même  aux  yeux  delà  raifon, 
&  l'orfqu'on  vient  à  l'examen  ,  en  fe  dépouillant  de 
teure  prévantionî  carne  peut-on  pas  dire  qu'il  y  a 
différentes  proportions ,  qui  font  également  belles , 
relatirement  à  l'ufage  auquel  font  deftinés  les  édifi- 
ces ?  Et  pourquoi  s'affujettir  à  élever  un  monument 
à  grands  frais,  lorfqu'on  n'a  nul  befoin  defonexauf- 
fement,  &  que  la  néceffité  requiert  feulement  qu'il 
foit  ouvert  en  largeur:  11  femble  donc  qu'on  pour- 
roit  admettre  d'autres  proportions  pour  les  portes  de 
villes  &  arcs  de  triomphe ,  &  que  la  raifon  étant  fa- 
tisfaite,  le  goût  devroit  s'y  foumettre,  &  les  yeux 
s'y  accoutumer.  11  y  a  bien  de  prétendues  loix  du 
goût,  qui  ne  font  qu'habitude.  Le  premier  qui  le  ha- 
zarderoit,  pourroit  être  blâmé  ,  maisenfuite.  fi  cela 
étoit  foutenu  d'un  vrai  talcns ,  il  auroit  des  imita- 
tears. 
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d'architecture  ,  qui  le  décoroient  à  l'extérieur, 
ètoient  de  marbre.  La  plupart  des  moulures 
du  premier  ordre,  qui  relient  dans  les  parties 
qui  font  fur  pied,  font  tout-à-fait  u  fées.  Il  y 
avoit  quatre  grandes  entrées  ,  plus  remarqua- 
bles que  celles  du  colifée  de  Rome.  Une  partie 
de  la  décoration  d'une  de  ces  portes  bâties  de 
marbre,  fubfifte.  U  y  a  trois  arcades  égales. 
A  chacune  des  alectes  eft  une  colonnet  d'ordre 
Tofcan  ,  enfoncée  de  fa  moitié  dans  le  mur  , 
de  manière  que  Fimpofte  des  arcades  empiète 
fur  la  colonne  ;  ce  qui  fait  un  mauvais  effet. 
Les  clefs  des  arcades  font  fortes  &  ornées  de 
bulles  en  bas-relief  fort  faillant.  Ces  buftes  re- 
préferïtent  de  têtes  de  Divinités  /comme  Dia- 
ne ,  Mercure  &  autres.  Ils  font  trop  coloflâ  IX 
pour  l'ordre  ,  qu'ils  font  paroitre  petit.  _  Le 
chapitau  eft  défagréable  en  ce  qu'au  lieu  du 
quart-de-rond  ,  il  y  a  une  doucine  fort  camufe. 
En  général  la  fcuplture  &  l'architecture  de  cet 
ampithéatre  ne  font  point  belles ,  &  font  très 
lourdes.  Cet  ordre  Tofcan  règne  autour  de 
l'édifice  à  l'extérieur.  Il  paroit  que  l'ordre  de 
deffus  étoit  Dorique  ,  &  on  voit  au  haut  de 
ce  refte  de  porte  une  alette  ,  où  font  un  pié- 
deftal  &  une 'grande  partie  de  colonne,  dont 
les  tambours  font  dérangés  l'un  deîfus  l'autre  , 

&    à  côté  un  chapiteau  Dorique ,   qui  y  eft 
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tombé  ,  lequel   eft  d'un  profil  allez  beau  &  ré- 
gulier.    Il  y  a    avoit  fans  doute  quelqu'autre 
ordre  élevé    fur   ceux  -  là  :  mais    nous    n'ea 
avons  vu  aucun  refte. 

On  voit  à  Capoue  moderne  quelques-unes 
de  ces  clefs  d'arcades  à  bufte  ,  attachées  à  des 
maifons. 


Fin  de  la  première  partie. 
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SECONDE    PARTIE. 
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JLePalais  duRoi.  Sa  façade  eftd'ungoûfc 
fage  &  grand  :  feulement  il  y  a  trop  de  confoles 
fous  les  balcons.  L'intérieur  de  la  cour  eft  com- 
pofé  de  deux  portiques  à  arcades ,  l'un  fur  l'au- 
tre. L'efcalier  eft  grand,  d'une  belle  proportion, 
&  fufceptible  d'être  magnifiquement  décoré  ; 
jufqu'à  préfent  il  ne  Feft  point.  Les  rampes 
font  reffaut  dans  leurs  retours  ,  défaut  qui  eft 
fort  mal  racheté  par  les  mafcarons  colo(Taux,qui 
lient  cesapuis.  Ce  bâtiment,  quoique  très-con- 
fidérable,  n'eft,  dit-on,  qu'une  partie  du  grand, 
projet  que  l'architecte  avoit  imaginé 
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La  chambre  à  coucher  du  Roi  eft  fort  belle, 
décorée  agréablement  &  de  bon  goût  par  des  pi- 
laftres  de  glaces,  dont  les  ornemens  &  les  corni- 
ches font  dorés,  avec  des  miroirs  entre  deux.  Il 
y  a  trois  alcôves  ,  dont  la  grande  eft  décorée 
d'un  plafond  de  Solimeni ,  de  fes  derniers 
temps  :  il  eft]  trés-foible ,  &  fort  incorrecte- 
ment deffiné.  Une  des  petites  eft  ornée  d'un 
plafond  de  Francifchello  délie  Mura:  il  eft 
mieux,  quoique  fort  maniéré. 

Comme  nous  nous  fommes  trouvés  à  Xaples 
au  commencement  de  l'hyver,  les  appartemens 
étoient  déjà  préparés  pour  cette  fatfon,  &  par  un 
effet  de  la  pareîTe  &  du  peu  de  goût  de  ceux 
qui  ont  foin  de  les  meubler, les  tapifleries  étoient 
tendues  pardeiïus  les  tableaux.  Ainfi  les  mor- 
ceaux ineftimables  que  le  Roi  y  conferve ,  fe 
trouvoient  cachés  par  de  vieilles  tapifleries,  qui 
ont  pu  être  en  quelque  eftime  autrefois  ,  mais 
qui  maintenant  que  ce  talent  a  été  perfection- 
né, ne  méritent  aucune  attention  (i). 

Nous  avons  vu  cependant  une  fille  peu  éclai- 
rée, où  il  y  a  quelques  tableaux  ,  entr'autres  un 
qui  paroît  fort  beau  :  c'eft  un  Saint  Pierre  qui 
préfente  à  Jefus-Chrift  une  monnoie   qu'il     a 

Ci)  C'eft  furtoufe  en  France  que  ce  talent  a  été  per. 
fcdionné.  La  ManuFafture  des  Gobelins  ,  &  celle  de 
Beauvais,  s'y  diftinguent  par  une  très-belie  exécution* 
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péchée(  demi-figures  de  grandeur^  naturelle). 
11  eft  fort  noir,  mais  dune  manière  très-ferme  , 
&  d'une  couleur  vigoureufe  :  il  pourroit  être 
de  Lanfranco  ,  &  tient  de  Ha  manière  de  pein- 
dre du  Feti. 

Un  autre, qui  n'eft  en  quelque  façon  que  bref- 
Té  (demi-figures)  :  c'eft  encore  un  Saint  Pierre 
à  genoux  devant  Jefus-Chrift.  On  ne  voit  que 
la  tête  &  les  épaules  de  S  aint  Pierre  ;  les  têtes, 
qui  ne  font  que  pochées  ,  font  faites  de  très- 
bonne  intention  ,  &  en  grand  maître. 

On  pafle  par  une  fulle  où  il  y  a  plufieurs 
grands  tableaux  de  batailles ,  dont  deux,  en- 
tr'autres  ,  paroiiTent  beaux  :  ils  peuvent 
bien  être  du  Bourguignon. 

Dans  l'un  eft  un  fort  ou  fabrique  antique. 
Celui  de   la   bataille  des  Amazones,    qui  eft 
vis-à-vis,  n'eft  pas  fi  beau  ,   &  eft  une  imitation 
prefque  copiée  de  celle  de  Rubens. 

Dans  une  autre  falle  il  y  a  un  pi  fond  de  So- 
limeni,  à  fiefque,  d'une  fort  belle  couleur.  Il 
imite  beaucoup  celui  d'Andréa  Sachi ,  qui  eft  à 
Rome,  au  palais  Barberini ,  foit  pour  la  figure 
principale,  foit  pour  le  ton  général  du  tableau. 
Les  grouppes  qui  pofent  fur  la  corniche ,  ne 
font  pas  fi  beaux  que  le  refte. 

On  voit  dans  deux  falles  ,  des  plafonds  an- 
ciens ,  reprefentant  diverfes  adions  des  Souye- 
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rains  de  Naples.  Quoique  ces  tableaux  ne 
foîent  pas  compofés  ,  ni  drapés  d'une  manière 
fort  élégante  ,  ii  y  a  cependant  des  beautés ,  & 
entr'autres  plufieurs  têtes  qui  font  belles  & 
d'une  couleur  vraie  &  naturelle. 

Il  y  a  deux  tableaux  de  Panini ,  qui  ne  font 
pas  beaux  ,  fur  tout  celui  qui  repréfente  l'églife 
de  Saint  Pierre  de  Rome  ,  dont  les  figures  font 
ridiculement  trop  grandes  ,  &  font  paroitre 
cette  vafte  églife  comme  une  petite  chapelle  : 
d'ailleurs  ils  font  de  mauvaife  couleur  ,  trop 
clairs  &  tenant  de  l'éventail. 

Dans  la  galerie  d'en  bas  il  y  a  une  quantité 
aflez  confidérabïe  de  tableaux. 

Un  tableau  de  Pietro  da  Cortona  (figures 
grandes  comme  nature  ),  où  l'on  voit  une  Vier- 
ge avec  des  enfans.  Ce  tubleau  eft  d'un  pin- 
ceau facile, -peu  rendu  -  &  en  beaucoup  d'en- 
droits ne  paroit  qu'une  ébauche  avancée.  La 
tête  n'eft  pas  noble  ,  mais  elle  eft  jolie  ;  le  vifa- 
ge  eft  court  ,r  &  les  traits  élargis  ,  phyfionomie 
très-ufitée  à  ce  maître,  &  que  l'oi  reconnoit 
partout  dans  fes  ouvrages  ;  ;'ajufcement  eft  in- 
génieux ,  &  avec  une  efpece  de  mouchoir  de 
couleur  de  biftre,  qui  lui  eft  très-ordinaire.  Ce 
tableau  n'eft  pas  du  plus  beau  de  ce  peintre  , 
quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  chofes  gracieufes. 
Un  portrait  de  Pape  :   On  ne  fcait  fi  c'eft  Tori- 
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ginal  de  Eaphcel ,  ou  la  copie  d'André  del  Sar- 
te.  Il  y  a  trois  ou  quatre  figures  vêtues  de 
rouge ,  mais  dont  les  étoffes  font  très-bien  va- 
riées. La  table  eft  aufli  couverte  d'un  tapis  rou- 
ge :  tout  cela  fait  néanmoins  très-bien  fon  effet. 
Le  camaii  du  Pape  ,  de  velours  rouge  ,  imite 
très-bien  h  nature  de  cette  étoffe  ,  &  les  man_ 
ches  de  linge  font  d'un  pinceau  large  &  très- 
facile  ;  ce  qu'on  trouve  rarement  dans  ces  maî- 
tres. La  tête  du  Pape  n'eft  pas  la  pluc  belle  ; 
il  y  a  quelque  chofe  de  noir  dans  l'enfoncement 
des  yeux  ;  qui  n'eft  pas  agréable.  La  tête  de 
l'homme  qui  eft  à  fa  droite  ,  eft  très-bien  peinte 
&  bien  deffinée  ;  la  phyfionomie  en  eft  baffe  , 
mais  c'eft  un  portrait. 

Une  Leda ,  du  Tiziano.  La  tête  n'en  eft  pas 
de  la  plus  grande  beauté  ;  le  corps  eft  deffiné 
avec  beaucoup  de  vérité  &  une  moleffe  de 
chair  fort  belle  ;  la  couleur  ,  quoiqu'elle  foit 
vraie,  nefcmble  cependant  pas  affez  fraîche , 
&  les  ombres  paroîfTent  d'un  noir  un  peu  fale  : 
néanmoins  c'eft  un  bien  beau  tableau. 

On  voit  du  même  maître  une  Vénus  &  Ado- 
nis. Ce  même  tableau  fe  trouve  enplufieurs 
endroits,  en  Italie  &  en  France.  Celui-ci  eft 
fort  beau  ,  &  paroit  bien  original  :  il  eft  d'une 
très  belle  couleur. 

il  a  quelques  portraits  aufîi  du  Tiz-iano ,  qui 
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*ont  fort  beaux,  entr'autres  un  d'une  jeune  fem« 
me  tenant  un  finge  ou  autre  animal  (on  nefe 
fouvicnt  pas  bien  quel  il  eft  ) ,  qui  lui  deicend 
de  deiîus  i'épaule  fur  les  mains.  Ce  portrait 
eft  de  la  plus  grande  vérité  ;  il  femble  fordr  de 
la  toile,  &  être  prêt  à  parler. 

Trois  tableaux  du  Schidone ,  dont  l'un  re- 
préfente  un  Saint  Sébaftien  couché  fur  une 
pierre,  &  vu  en  raccourci:  quelques  perfonnes 
lui  ôtent  les  flèches  dont  il  a  été  tué.  La  com- 
pofition  de  ce  tableau  eft  très-ingénieufe , 
de  grande  manière  &  de  peu  de  figures,  La 
cou'eur  en  eft  vigoureufe  ,  les  ombres  très-bru- 
nes ,  &  en  général  trop  noircies.  Ce  maître 
tient  beaucoup  du  Guercino  &  de  M.  A.  de 
Carravaçio  :  cependant  les  têtes  ne  font  pas 
rendues  avec  de  fi  beaux  détails,  &  font  faites  à 
peu  près  &  fans  beaucoup  de  choix. 

Un  autre  du  même  maître:  on  ne  fe  fouvient 
plus  du  fujet.  Il  paroit  que  c'eft  une  Sainte  Fa- 
mille ,  avec  Saint  Jofeph  aflis  fur  le  devant  du 
tableau  :  il  eft  bien  compofé  ,  mais  très-incor- 
reftement  defïiné  ;  quelques  têtes  font:  de 
beaucoup  trop  grottes.  11  y  a  de  l'effet,  mais  un 
effet  dur ,  par  l'oppofition  d'ombres  très-noires 
à  côté  des  plus  grandes  lumières  on  y  voit  des 
vérités  de  nature,  mais  d'une  nature  baffe. 
Un  troifieme  tableau  du  même  maître  , .  où  il 
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y  a  un  Saint  Diacre.  Ce  tableau  eft  beaucoup 
plus  correctement  defliné  ,  mais  toujours  dur 
d'ombres  <5f  de  lumières.  Les  tableaux  de  ce 
peintre  font  rares  ,  &  on  ne  fouvient  pas  d'en 
avoir  vu  ailleurs. 

Un  tableau  de  Luc  Giordano,  bien  peint:  les 
ombres  en  font  trop  noires ,  mais  il  y  a  de  fort 
belles  demi-teintes. 

Un  tableau  dit  d'Annibal  Carracci,  représen- 
tant une  Vénus  vue  par  le  dos  ,  avec  un  Satyre 
&  deux  petits  enfans,  demi-figures.  Ce  tableau 
eft  fort  beau  ;  le  dos  de  cette  femme  eft  defli- 
né de  grande  manière  ,  &  avec  la  plus  grande 
vérité  ;  la  tête  en  eft  belle  &  jolie  ,  &  la  cou- 
leur en  eft  fi  belle  qu'elle  s'oppofoit  à  ce  qu'on 
le  crût  du  Carracci  ,  malgré  l'afïurance  avec 
laquelle  on  l'affirmoit ,  ce  maître  communé- 
ment n'étant  pas  célèbre  pour  cette  partie  de 
la  peinture.  Le  vermeil  des  chairs  eft  de  la  plus 
grande  beauté  ;  les  demi-teintes  font  tendres, 
fraîches  &  belles  ,  &  les  molles  de  la  chair;  y 
font  rendues  au  degré  le  plus  parfait.  Ce  ta- 
bleau eft  fi  bien  confervé  ,  qu'il  femble  pref- 
que  fortir  de  la  main  du  peintre.  Les  fefTes  pa- 
roiflent  un  peu  trop  vermeilles ,  &  l'emman- 
chement du  bras  droit  avec  l'épaule  ,  a  quelque 
chofe  qui  n'eft  pas  heureux.  On  eft  d'autant 
plus  furpris  de  voir  le  Carracci  d'une  fi  belle 
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couleur  ,  qu'il  y  a  dans  la  même  chambre  un 
tableau  de  lui,  repréfentantune  femme  couchée 
(  il  paroit  que  c'eft  une  Vénus  )  ,  avec  plufieurs 
petits  enfans ,  qui ,  quoique  deiYiné  feavam- 
ment  ,  de  belle  forme  &  de  grande  manière  , 
n'a  point  cette  morbideffe  ,  ni  ces  vérités  aima- 
bles ,  &  d'ailleurs  il  eft  d'une  couleur  trifte  & 
mauflade  (i). 

Dans  ces  deux  tableaux  ,  les  têtes  des  petits 
enfuis,  quoique  très-bien  defïbées,  ne  font 
point  agréables ,  &  leur  caractère  n'eft  point 
d'un  beau  choix. 

Un  troifieme  tableau  du  même  maître  ,  re- 
préfentant  un  Chrift  mort,  appuyé  fur  les  ge- 
noux delà  Vierge.  Il  paroit  que  ce  tableau  eft 
le  même  que  celui  qui  eft  à  l'autel  de  la  cha- 
pelle du  palais  Pamphile  :  cependant  il  eft 
auffî  d'une  grande  beauté  ,  &  paroit  1  «en  origi- 
nal. Les  formes  du  detTein  font  très-belles  ,  & 
le  caradere  en  eft  feavant  &  naturel  fans  être 
chargé  ;  les  expreffions  font  fortes  ;  i!  eft 
peint  moèlleufement  ,  &  bien  rendu  ;  la  cou- 
leur a  quelque  chofe  de  fombre&  de  fatigué. 

(0  La  vérité  eft  que  ,  quoique  ce  tableau  ("oit  très- 
beau,  il  ne  peut  être  qu'une  copie  frite  p?r  quelque 
«execttent  peintre  :  on  en  voit  l'original  au  cabinet  de 
Florence-  li  eft  admirable,  &  l'on  y  reconnoit bien 
mieux  le  Carracci. 
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Dans  cette  même  fal'e  il  y  a  un  portrait  par 
Léonard  de  Vinci  ,  qui  eft  d'une  vérité  à  trom- 
per,  foit  pour  la  couleur ,  qui  en  eft  fraîche 
comme  s'il  venoit  d'être  fait ,  foit  peur  l'effet. 
Ii  eft  très-finement   definé  ,  &  fini  comme  il  eft 

..lire  à  ce  maître. 
11  y  a  encore  deux  ou  trois  tableaux  àçRaphasU 
dont  quelques-uns  ne  font  pas  fort  attrayans, 
Celui  de  la  Sainte  Famille  eft  cependant  très- 
beau  &  d'une  ûnette  de  deffein  admirable  ;  il 
eft  bien  peint  &  fcrès-ikiî  ;  fa  tête  de  la  Vierge 
eft  gracieufe,  noble  eft  belle.  Il  femWe  qu'il  y 
a  un  peu  de  fécherefle  dans  le  faire.  II  ne  pa- 
roît  pas  cependant  que  ce  foit  de  fa  première 
manière,  lorfqu'il  tenait  exceifivement  dcPze- 
tro  Ferugmo  :  ce  tableau  eft  d'un  meilleur 
temps. 

Il  y  a  une  chambre  où  Ton  voit  plufieurg 
BnJJans  :  mais  ils  ne  paroiffent  pas  fort  beaux  , 
&  il  femble  qu'ils  n'ont  pas  ce  gras  &  ce  pâteux 
de  pinceau  ,  ni  ces  belles  demi-teintes  &  cette 
vivacité  de  couleur  locale  ,  qu'on  voit  dans  pîu- 
fieurs  tableaux  de  ces  maicres.  Il  parok  qu'ils  ne 
font  pas  de  Jacques  BcJJano  ,  qui  ctoit  le  meil- 
leur. En  général  les  tableaux  de  ces  peintres 
ne  font  eftimables  que  lorfqu'iis  font  dans  leur 
plus  granJe  beiuté.  Ils  font  fi  baffement  trai- 
tes,:^ font  prefime  toujours  fi  noirs  partout, 
Ttmàl,  Paru  IL  ivl 
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qu'à  moins  que  leur  couleur  ne   foit  à  fon  plus 
haut  point  de  pcrfe&ion  ,  il  relie  peu  de  chofe 
à  admirer. 

On  y  voit  un  petit  tableau  du  jugement  der- 
nier, que  l'on  dit  de  la  main  de  Michel-Ange  i 
quelques-uns  prétendent  que  cela  n'eft  pas  cer- 
tain. Il  eft  très-fini ,  correâ:  &  fort  dans  la  ma- 
nière de  ce  maître. 

On  allure  davantage  le  deffein  du  même  fojjet, 
qu'on  fait  voir  dans  la  même  galerie  ou  biblio- 
thèque :  il  eft  également  fort  bien  deiïiné,  mais 
très-fini  ;  ce  qui  femble  donner  lieu  de  douter 
qu'il  foit  original ,  parce'  qu'il  ne  paroit  guère 
vraifemblable  que  Michel  -  Ange  ait  voulu  fe 
donner  la  peine  de  faire  un  deflein  fi  foigné. 
Cependant,  comme  tous  les  defleins  qu'on 
voit  de  ce  maître  font  très-proprement  deflinés, 
cette  raifon  ne  fuffiroit  pas  pour  contefter  fon 
originalité. 

11  y  a  plufieurs  defleins,  dont  on  dit  quelques- 
uns  de  Raphaël:  mais  n'en  étant  point  averti;& 
ayant  beaucoup  de  chofes  à  voir  ,  on  ne  les  a 
point  allez  confidérés  pour  en  rendre  compte. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  tableaux  fort 
beaux ,  dans  ce  lieu,  dont  on  ne  fe  fouvient 
pas  :  il  y  en  a  aufïi  beaucoup  de  médiocres. 
On  y  voit  un  médaillier  dont  on  vante  la 
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curiofité  :  il  s'y  trouve  beaucoup  de  médailles 
eftimables  du  côté  de  Fart. 

On  montre  un  recueil  de  Camées  fort  rares.  Il 
y  en  a  quelques  uns,  mais  en  petit  nombre  ,  qui 
font  afTez  beaux  du  côté  de  l'exécution.  Au 
refte  la  plus  grande  partie  eft  de  figures  mal  en- 
fembîe,  &  d'un  travail  fini  mefquinement. 

On  vante  beaucoup  ,  entr'autres  ,  une  tête 
d'Augufte  ,  mais  elle  paroit  d'un  travail  très- 
froid  &  très-fec.  11  femble  que  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  travaillé  dans  ce  genre,  écoient 
des  gens  de  talent  médiocre ,  &  qui  fouvent 
ont  pour  mérite  le  plus  grand  ,  l'art  d'avoir  fqu 
travailler  une  matière  difficile. 

On  fait  remarquer  une  coupe  ou  tafle  d'aga- 
the,qui  peut  avoir  huit  pouces  au  moins  de  dia- 
mètre :  c'eftune  chofe  très-rare  qu'un  morceau 
fi  grand  de  cette  matière.  Elle  eft  travaillée 
d'une  manière  afTez  moëlleufe  ;  mais  la  tête  de 
Médufe  ,  qui  eft  deftbus ,  n'eft  pas  fort  belle  ,  & 
le  bas-relief  qui  eft  dedans,  ne  vaut  rien  :  il  eft 
de  très-mauvais  goût, 

On  montre  un  livre  peint  en'  minature  par 
Macedûi élevé  de  Michel-Ange,  il  y  a  deux  cens 
ans.  C'eft  une  chofe  très-eurieufe  ,  foit  pour  le 
fini  &  la  patience  ,  foit  pour  le  deflein  qui  en 
général  eft  fçavant  &  fin,  quoiqu'un  peu  manié- 
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ré  dans  le  goût  de  ce  temps.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  admirable  ,  ce  font  les  figures  en  cariati- 
des, &  les  ornemens  de  tous  les  genres  ,  qui 
fo'nt  faits  avec  tout  l'efprit  poffible  ,  &  compo- 
fés  de  très-bon  goût  ;  petits  bas-reliefs ,  ca- 
mées imités  ,  fleurs  ,  oifeaux  ,  figures ,  tout eft 
très-bien  &  fqavamment  deffiné. 

Les  fujets  d'hiftoire  de  ce  livre  font  compofés 
d'une  manière  froide  &  féché,avec  peu  de  goût, 
d'une  couleur  entière,  &  qui  n'eft  point  rompue 
dans  les  ombres  ;  peu  de  facilité,  point  de  har- 
diciTe  de  pinceau  :  il  y  en  a  beaucoup  davan- 
tage dans  les  ornemens  ou  figures  qui  en  font 
la  bordure.  Les  payfages  ne  valent  pas  grand- 
chofe,  &  font* d'une  couleur  fauffe  &  tous  bleus. 

Le  Dô  m  e  ou  Cathedra' e  ,    dit  S.  G  e  n- 
NARO.    Dans  le  chœur    on  voit  deux  grands 
tableaux,  dont  l'un  du  chevalier    Co.nca,  re- 
préfentent  une  ProceGTion  ,    ou  l'on  porte  des 
reliques.     La  compofition    en  eft  d'un  génie  af- 
fez  beau  &  fertile.     Il  eft  peint  avec  propreté  , 
&  d'un  pinceau  agréable.     Les  draperies  en  font 
ingénienfes  &  bien  exécutées  :  mais    le  tout  eft 
généralement   d'une  manière  petite  de    trop  jo- 
lie.   Toutes  /es  têtes  d'hommes  font  trop  agréa- 
bles,   &  d'un  caractère  mefquin  ;  la  couleur  en 
cil  fort  maniérée,  &  fent  trop  l'éventail.    L'autre 
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repréfente  une  armée  &  un  Roi  mis  en  fuite 
par  deux  Saint  Evéques  qui  font  en  Pair  :  il 
ell   beaucoup  moindre  &  tres-médiccre. 

Au  fanctuaire  on  voit  deux  colonnes  portant 
deux  chandeliers ,  d'un  marbre  rouge,  fort  rare. 

Le  plafondj  de  la  nef  de  Santa-Fcde  ,  pein" 
tre  très-noir  &  d'un  génie  froid  :  d'ailleurs  il 
il  cil  point  de  plafond. 

Les  côtés  de  la  nef  font  décorés  deplufieurs 
lux  (  dtmi-flgures  )  dans  des  ronds  ,  &  au- 
de(Tus  autant  de  tableaux  en  hauteur  ,  figures 
entières.  Les  premiers  repréfentent  plulkurs 
Saints  Patrons  de  fa  pille  Je  Naples  &  ceux  de 
deniis  ,  hs  apôtres  &  le?  Evar.geliftes.  Tous  ces 
tableaux  font  de  Luc  Giordano  ,  &  font  fort 
beaux  ,  ingér.ieuiement  comrofés,  d'une  cou- 
leur vigoureufe  &  harmonieufe  ,  d'une  manière 
grande  ,  d'un  pinceau  moelleux  ;  toutes  les  om- 
bres  font  un  peu  trop  du  même  ton. 

Dans  la  croifé  e  de  l'églife  ,  à  droite  ,  il  y  a  en» 
core  deux  tableaux  du  même  maître,  très-beaux; 
les  couleurs  locales  en  font  belles  &  fieres ,  & 
les  linges  font  peints  d'une  couleur  très-Lril- 
lante. 

Au  deffus  de  ces  derniers  font  deux  tableaux 
de  Solimeni,  bien  compofés  ,  &  drapés  d'un 
beau  choix  :  mais  les  plis  en  fort  caffés  dure- 
ment ,  &  les  ombres  trop  noires  &  trop  méfia. 
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tes.  Au  refte  cette  nef  n'eft  pas  heureufement 
décorée  par  ces  tableaux ,-  elle  eft  toute  blan- 
che  ,   &  les  tableaux  y  font  des  taches  noires. 

Dans  cette  même  nef,  à  gauche  ,  on  voit  un 
Vafe  antique  ,  de  pierre  de  touche  fur  un  pied 
de  porphire.  Ce  vafe  eft  d'une  belle  forme , 
mais  la  fculpture  qui  le  décore  ,  n'eft  pas  belle  : 
ce  font  des  attributs  de  Bacchus.  Il  eft  fort 
mal  couronné  par  un  couvercle  moderne  ,  de 
mauvaife  forme,  &  travaillé  de  petits  com- 
partimens  de  marbre  ,  de  mauvais  goût  :  il 
fert  pour  le  fonds  batifmaux. 

A  l'entrée  de  cette  nef,  dans  une  chapelle  à 
gauche,  on  voit  un  tableau  de  Marc  Pino, 
de  Sienne  ,  qui  eft  allez  fçavamment  deffiné  , 
corrects ,  mais  fec.  Il  y  a  plufieurs  mauvaifes 
têtes  ,  &  qui  font  mal  enfemble  :  la  couleur 
en  eft  trifte  &  maufTade. 

Sous  le  maître-autel  eft  une  chapelle  fouter- 
reine ,  dont  l'architecture  eft  d'une  idée  fort 
belle  &  fort  fage  :  elle  eft  toute  de  marbre 
blancs;  les  bas-reliefs  d'ornemens  font  fort 
dans  le  goût  de  l'antique  y  &  bien  travaillés 
La  figure  de  marbre  ;  d'un  Cardinal  à  genoux, 
eft  belle  ,  mais  fans  fin  elle  de  détail ,  &  les 
draperies  n'en  font  pas  bien  travaillées. 

A  droite  eft  une  grande  chapelle  ,  cou  plutôt 
une  petite  églife:  on  la  nomme  le  Trésor. 
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Le  tout-enfcmble  en  eft  fort  beau  ;  elle  eft  rons 
dé  ,  &  contient  fept  autels  ornés  de  colonne- 
de  marbre  de  Brccatrtk.  11  y  a  dans  des  ni- 
ches vingt  &  une  ftatues  de  Saints  ,  de  bron- 
ze ,  qui  n'ont  rien  de  fort  beau.  La  coupole 
eft  de  Lanfranco  ;  elle  eft  compofée  d'un 
grand  &  beau  génie  ,  d'une  manière  fiere 
&  hardie  ,  d'un  choix  de  figures  fingulieres  & 
deffinées  d'un  grand  caractère.  Les  grouppes 
font  bien  enchaînes ,  mais  il  n'y  a  point  d'effet 
de  lumière  ;  la  couleur  en  eft  bonne ,  quoique 
fans  harmonie.  Les  angles  de  cette  coupole 
font  du  DoiminicOj  ils  repréfentent  des  Saints 
volans  &  foutenus  par  des  figures  allégoriques  , 
représentant  des  Vertus.  Ils  font  biens  defîi- 
nés  ;  les  figures  ont  des  grâces  fimples'&  naï" 
ves  :  il  en  eft  de  même  des^  ajuftemens.  Les 
grouppes  d'enfans  font  dans  des  attitudes  très- 
naturelles  &  fans  manière.  Au  refte  il  n'y  a  point 
d'effet,  tout  eft  piat  &  d'une  couleur  très-foi- 
ble  ;  le  pinceaux  même  en  eft  fec.  Tous  les 
tableaux  qui  font  dans  les  arcs  ,  &  à  prefique 
tous  les  autels ,  font  du  même  ;  ils  ont  pour  la 
plupart  les  mêmes  beautés  &  les  mêmes  dé- 
fauts: il  y  a  cependant  plufieurs  qui  font  in- 
génieufement  compofés ,  &  avec  feu.  Ce  mai" 
tre  eft  ici  fort  inférieur  à  ce  qu'il  eft  àRome9 
à  Saint  André  délia  Vallc ,  à  Saint  Louis  &  s 
Saint  Grégoire. 
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A  un  de  ces  autels  ,  à  droite  ,  eft  un  tableau 
qui  paroit  être  de  Y-ETpaanoietto  :  il  repréfente 
un  Saint  Evéque  lié  ,  fortar.t  d'une  fouritaife.  Il 
eft  fort  beau  ,  biencompofé  ,  &  d'un  génie  fin* 
gulier,  d'une  très-belle  couleur  ,  &  peint  d'u- 
ne manière  large  ,  facile  &  moëlleufe.  Les 
bourreaux  rcnverfés  aux  pieds  du  Saint ,  font 
grouppées  d'une  façon  très  pittorefque.  La  tête 
du  Saint  n'eft  pas  d'un  beau  choix,  &  n'a 
point  de  noblefle.  Il  y  a  encore  dans  la  facrif- 
tie  de  cette  chapelle  quelques  tableaux  don 
on  ne  fe  fouvient  pas  ,  mais  qui  méritent  d'ê. 
tic    vus. 

S.  Philippe  de  Neri. Cette  églife  a  été  bâcîd 
par  Girolmiini  di  Bartolomeo  :  elle  eft  belle 
&  richement  décorée.  La  nef  principale  eft  por" 
tée  de  chaque  côté  par  Gx  colonnes  de  granité 
d'une  feule  pièce.  La   malTe   générale  du    por- 
tail »  qui  eft  revêtue  de  marbre  blanc  ,  eft  fort- 
bonne  ,    &  préfente  un  bel  afped:  c'eft  dom_ 
mage  que  la  porte  principale  foit  affommée  par 
un  mauvais  fronton  ,  &  que  les  niches  &  autres 
ornémens.  particuliers  de   ce  portail foient  de 
m. u vais  goût. 

Le  grand  fronton  d'en  haut  eft  mal-â-propos 
coupé   par    .111  couronnement  en  attique  ,  où  eft 
une  Ytergé  d'alîez  mauvaife  Iculpture, 
Le  tablean  du  maître-autel  n'eft  pas  mauvais. 
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A  gauche  on  voit  une  grande  chapelle  de  deux 
ordres  l'un  fur  l'autre,  d'une  fort  belle  architec- 
ture. Les  figures  de  fculpture ,  qui  font  dans  les 
niches,  ne  font  pas    belles,   &  font  drapées 
d'un  goût  fec  &  petit. 

A  l'autel  il  y  a  un  tableau  de  Pomarancio  ,  re- 
préfentant  la  nailfance  du  Sauveur.  Ce  tableau 
eft  dans  une  manière  un  peu  molle  &  indécife  ; 
il  femble  qu'il  y  règne  un  brouillard  :  il  eft  ce- 
pendant en  général  d'un  aiTez  bon  ton  de  cou- 
leur. La  tête  de  Vierge  eft  très-gracieufe,  &  d'u- 
ne coule  ur  claire;  l'enfant  Jcfus  n'eft  point  beau 

Celui  d'en  haut  repréfente  l'Ange  annonçant 
aux  bergers.la  venue.de  Jefus-Chrift  :  il  eft  d'une 
manière  plus  fiere,  &  compofé  de  peu  de  chofes. 
Entre  le  fanétuaire  &  cette  chapelle  eft  une 
petite  chapelle  en  deux  parties.  La  première  eft. 
un  quarré  tout  décoré  de  peintures  -,  la  féconde  , 
un  fan&uai  re  avec  une  petite  coupole  :  le  tout 
peint  par  SolimeniM outes  ces    ceintures  ;  font 
d'une  couleur  extrêmement  fraîche  &  gracicu- 
fe  ;  les  ajuftemens  des  figures  font  bien  dra- 
pés ,  &    la  compofition  des  grouppes  eft  ingé- 
nieufe.   La  grande   coupole  repréfente  S.  Phi* 
lippe  de  Neri  dans  la  gloire  :    tous  ces  mor_ 
ceaux  font  d'une   couleur  légère;  il  y  a  peu 
de  vérité,  mais  beaucoup  d'art.  7ous  les  fu- 

jets  repréfentent  diverfes  actions  du  Saint ,  & 
Tom.  I ,  Part.  II.  N 
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les  angles,  des  figures  de  Vertus.   La  petite  cou- 
pole furtout,  qui  eft  une  Gloire  d'enfans,  eft 
très-bien,  &paroit  d'une  couleur  plus  vigoureu- 
fe  que  le  relie. 

Le  tableau  d'autel  eft  une  mauvaife  copie 
d'après  le  Guide. 

De  l'autre  côté,  adroite,  après  le  grand  autel 
&  le  fanctuaire,  &  avant  la  chapelle  de  la  naif- 
fance  du  Sauveur,  il  y  aune  petite  chapelle  en 
pendant  de  celle  de  Saint  Philippe  de  Neri ,  où 
l'on  voit  une  coupole  à  frefque,de  Simonelli,  qui 
repréfente  Judith  tenant  la  têted'Holopherne,& 
la  montrant  à  toute  l'armée  ,  qu'elle  effraye  par 
cette  action  ;  le  Père  éternel  eft  témoin  de  ce 
fait,  avec  plufieurs  Anges  :  ces  figures  font  bien 
compofées.  Quoique  ce  fujet  nefoitpas  com- 
mode à  mettre  en  plafond  ,  cependant  il  eft  af- 
fez  bien  traité,  &  les  défauts  de  vérité  ,  qui  s'y 
trouvent  par  rapport  à  ce  point  de  vue  ,  ne  font 
pas  abfolument  choquans.  Ce  plafond  eft  d'une 
couleur  agréable  ,  &  d'un,  pinceau  léger.  Il  eft 
ingénieufement  compofé,  &  la  machine  généia- 
le  en  eft  bonne  :  elle  n'eft  cependant  pas  d'un 
génie  neuf,  &  les  Anges,  qui  vraifemblablcment 
font  du  même,  montrent  un'il  n'étoit point 
deflinateur  ;  car  ils  font  incorrects,  &  les  plis 
des  draperies  ne  font  pas  bien  formés.     Ils  ont 
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au  premier  coup  d'oeil  quelque  chofe  de  bon  , 
mais  ils  font  très-mal  deffinés ,  &  la  couleur 
n'eft  pas  affez  bonne  pour  compenfer  ce  défaut. 
On  voit  dans  uue  chapelle  à  gauche  ,  vers  le 
haut  delà  nef,  un  Saint  François  ,  du  Guide , 
figure  feule,  digne  d'admiration;  l'expreflion  de 
la  tête  eft  belle,  &  les  mains  furtout  ;  la  droite 
particulièrement  eft  admirable.  La  couleur  de 
ce  tableau  eft  grife ,  comme  dans  beaucoup 
d'autres  du  même  maître  :  cependant  l'harmo- 
nie du  tout  eft  belle.  Ilparoit  un  peu  noirci,  & 
d'ailleurs  il  eft  dans  un  endroit  obfcur. 

A  droite,auffi  en  haut  de  la  nef,  eft  un  tableau 
reprefentant  des  Religieufes  tenant  unChrift  na- 
turel en  croix.  Ce  tableau  eft  fort  beau  ;  les  tê- 
tes en  font  belles  &  gracieufes.  On  ignore  le 
nom  de  l'auteur  ;  il  pourroit  bien  être  de  Gior- 
dano.  Il  eft  tout-à-fait  dans  le  goût  ,  &  auffi 
beau  qu'un  Pietro  da  Cortona  ,  quoiqu'un  peut 
gris  :  il  eft  peint  en  grand  maître. 

A  droite  ,  au  commencement  de  la  nef,  on 
voit  SaintAlexis  mourant,avec  uneGloire  &  des 
Anges  qui  le  confolent  ,  de  Pietro  da  Cortona. 
Les  têtes  en  font  gracieufes  &  coërTées  ingénieu- 
fement,  comme  il  eft  ordinaire  à  ce  maître.  Les 
Anges  font  moins  qu'adolefcens  ;  il  y  a  peu  de 
fineffe  de  détail,  mais  beaucoup  de  grâces.     Les 
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linges  de  l'Ange  principal ,  qui  en  eft  prefqu'etî- 
tiérement  vêtu ,  font   à  plis  ronds  ,  &  d'une 
manière  un  peu  molle  ,   qui  eft  le  défaut  ordi- 
naire de  ce  peintre.  La  draperie  rouge  du  Saint 
incommode    un    peu  le  nu  :  c'eft  d'ailleurs  un 
très-beau  tableau  ,  furtout  la  partie  de  la  Gloire. 
Au  defTus  de  la  porte,  en  dedans  de  Péglife,  eft 
un  grand  tabTeau  en   détrempe  ,  de  Luc"  Gior- 
dano.U  repréfente  les  Vendeurs  chaffés  du  tem- 
ple :  c'eft  une  grande  &  belle  machine  de  com- 
pofition.   Tous  les  grouppes  font'bien  enchaînés 
les  uns  aux  autres,  &  le  plan  en  eftingénieux  & 
grand.  La  gloire  de  petits  Anges,   qui  eft  en 
haut,  eft  d'une  couleur  très-belle  &  trés-célefte. 
Ce  tablean  eft  d'une  aflez  belle  harmonie  ,  mais 
il  femble  qu'il  y  a  une  monotonie  de  tons  rouf- 
feâtres  dans  tout  le  tableau  ,  furtout  dans  les 
©mbros  ,  qui  le  fait  paroitre  un  peu  tout  d'une 
couleur.  Au  relie  il  y  a  de  grandes  maffes  d'om, 
bres  ,  qui  devroient  donner  un  grand  effet  à  ce 
tableau  ,  qui  d'ailleurs  eft  bien*  compofé  pour 
la  diftribution  des  ombres  &  des  lumières  ;  & 
cependant  elles  n'en  font  que  peu,  parce  eue 
toutes  ces  ombres  ont  une  force  &  une  couleur 
femblabîe.  Il  paroît  encore  qu'il  feroitâ  délirer 
que  les  figures  des  grouppes  ne  fuflent  pas  toutes 
fi  également  refferrées  en  elles-mêmes  ,  qu'elles 
ne  fembluflent  pas  fe  gêner  pour  ne  tenir  cha- 
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chacune  que  peu  de  place  dans  le  tableau  ,  & 
qu'on   en    devroit  voir  en  quelques    endroits 
quelques-uns  qui  fulTent  plus.élégamrnent  déve. 
loppées.  Il  y  a  encore  un  défaut  de  compofi- 
tion  dans  ce  tableau ,  eu  égard  à  la  place  où  il 
eft.  La  porte  de  l'églife  s'élève  au  delTus  du  bord 
d'en  bas  du  tableau  ,   &   entre  beaucoup  dans 
fon  intérieur.  Cette    fujétion  eil  une  difficulté 
que  l'on  ne  peut  bien  fauver  qu'en  trouvant  un 
maflif  folide  fur  le  bord  du  devant  du  tableau, 
auquel  le   chambranle  delà  porte  paroiffe  im- 
médiatement attaché  ,  &  dans  lequel  elle  fem- 
ble  fcréufée.    Le  Cior('ano^L-.i,\t  en  partie  ce 
d-fa-jt  ,  en  fâifimt  porter  u  =e  ombre  fur  le'mat- 
fïf  folide  de   l'efo.Her  qui  eft  au  fond  ,  comflic 
sll  y  avoit  une  couverture  à  la  porce  ,  &  des 
murs  continus  jufque*-là  ,   qui  font  cachés  par 
ja  chambranle  de  la  porte  ,  le  point  de  vue  étant 
fuppofc  au  milieu  :  mais  le  premier  coup  d'œil 
préfente  toujours  l'idée  d'un  vuide  ,  d'autant 
que  ce    folide  fuppofé,   paroit  poftiche  &  fait 
exprès  pour  n'avoir  point  de  reproches ,  ne  fe 
liant  pas  d'une  manière  naturelle  avec  l'archi- 
tecture du  tableau.    Le   devant  du  tableau  com- 
mence aux  deux  côtés  de  la  porte  par  un  plan 
fuyant ,  affez  profond.  Il   y   a  enfuite  des  mar- 
ches qui  ,     étant  coupées  par   cette  porte  , 
fe  commuent  après  avoir  été  fuppofées  pafler 
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parderriere.  Or  cette  porte  étant  un  percé,  ce- 
la  fait  naître  le  defir  de  les  voir  continuer  par 
fen  ouverture.  Quoique  la  peinture  ,  dans  ces 
grands  objets ,  ne  puifTe  pas  atteindre  à  un  de- 
gré d'illufion  capable  de  tromper  les  hommes  , 
ce  doit  toujours  être  Ton  but  ,  &  le  peintre  ne 
doit  rien  faire  volontairement  qui  détruife  l'er- 
reur ,  puifqu'il  tâche  de  l'exciter  dans  tout  le 
refte  par  le  deffein  &  la  couleur.  Dans  cette  oc- 
cafion l'illufion  eft  détruite,  puifque  la  porte 
étant  une  ouverture  ,  on  devroitvoir  par  cette 
ouverture  les  objets  que  le  tableau  indique,  con- 
tinués derrière.  D'ailleurs  le  chambranle  de  la 
porte  s'élève  feul,  fans  être  foutenu,  ni  accom» 
pagné  de  rien  ;  ce  qui  eft  maigre  &  d'un  mauvais 
effet,  &  fait  voir  que  cette  porte  a  gêné  le  pein- 
tre ,  &  qu'il  n'a  point  fçu  l'adapter  à  fon  fujet. 
Autre  défaut  contre  la  perfpedive  &  l'illufion  : 
on  voit  le  deffus  du  terrein  dans  ce  tableau,  qui 
eft  cependant  fort  au  deiTus  de  la  vue.  Les  pein- 
tres ,  même  les  plus  excellens  n'ont  ordinaire- 
ment point  eu  allez  d'égard  à  cela  >  &  on  voit 
peu  de  tableaux  qui  foient  bien  faits  pour  la 
place  qu'ils  occupent. 

Dans  une  chapelle  à  gauche,  on  voit  trois  ta- 
bleaux de  Giordano  :  ils  repréfentent  des  ac- 
tions du  Saint.  Celui  de  l'autel  paroit  être  une 
entrevue  de  Saint  Philippe  de  Neri  avec  Saint 
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Charles  Borromée.  Ils  font  beaux,  maïs  un* 
peu  noirs. 

11  y  a  deux  autres  tableaux  dans  cette  même 
cglife,  &  dans  les  chapelles  de  la  nef,  du  même 
Giordano,  dont  l'un  repréfente  St.  Janvier  fou- 
lant aux  pieds  un  lion,  &  l'autre  ,  St  Nicolas 
de  Bari ,    à  qui  un  enfant  baife  les  pieds. 

Dans  la  facriitie  de  cette  églife  ,  il  y  a  pîu- 
fieurs  beaux  tableaux  de  grands  maîtres. 

Dans  le  petit  oratoire  on  voit  un  tableau  de 
Guido  Reni  :  il  repréfente  un  Jefus  adolefcent , 
&  un  Saint  Jean  à  peu- près  de  même  âge.  Ce 
tableau  eft  admirable;  il  effc  deffiné  avec  la  plus 
grande  fineffe  ;  les  têtes  en  font  parfaitement 
belles  &  remplies  de  graces;la  couleur  des  chairs 
eftgrife,  fans  cependant  que  les  ombres  tirent 
fur  le  verd,  comme  il  arrive  fouvent  à  ce  maî- 
tre :  elles  font  d'un  gris  argentin,  qui  a  beau- 
coup d'agrément.  11  y  a  une  belle  variété  de 
couleur  dans  la  différence  des  chairs  de  ces 
deux  figures  ;  les  draperies  en  font  touchées 
d'une  manière  nette,  &  font  bien  formées.  C'eft 
un  des  plus  précieux  tableaux  de  ce  maître  ,  & 
par  conféquent  un  des  plus  beaux  qu'on  puiiTe 
voir:  on  ne  peut  trop  l'admirer. 

Une  fuite  en  Egypte,  du  Gm'^demi-figures, 
la  même  qu'on  voit  au  palais  Colonne  ,  à  Rome. 
Ces  tableaux  paroiffent  cependant  également 

N  4 


iç2  VOYAGE  D'ITALIE. 

originaux  :  celui-ci  eft  de  la  plus  grande  beauté, 
&  d'une  exécution  parfaite.  La  compofition  en 
eft  très-belle  ,  &  il  eft  drapé  avec  beaucoup 
de  délicatefle.  La  tête  de  Vierge  eft  d'une  fmefle 
&  d'une  beauté  admirables  ;  les  mains  font  bel- 
les. Ce  que  ce  tableaux  a  de  fmgulier  ,  c'eft 
qu'il  eft  en  général  d'un  ton  de  couleur  trés- 
roux.  C'eft  apparemment  une  des  premières 
manières  du  Guide  :  11  eft  noirci. 

Une  tête  de  vieillard,  petit  tableau,  qui  paroit 

être  du  même  maître  ,  belles  &  de  fon  ton  gric. 

On  dit  qu'il  y  a  dans   cette  ftcriftie  quelques 

morceaux  du  Dominichino  :  mais  on  ne  recon- 

noit  fa  manière  dans  aucun  de  ce  tableaux. 

Un  Jacob  luttant  avec  l'Ange  (  demi  figure  )  , 
qui  eft  fort  beau. 

Un  autre  tableau  ,  où  l'on  voit  un  homme 
renverfé  a  terre  :  on  ignore  le  nom  des  peintres. 
Un  Saint  André  ,  de  TFfpagnoktto  (  demi- 
figure,  grandeurk'naturelie  )  ;  c'eft  une  très-belle 
chofe. 

Prefque  tous  les  tableaux  qui  font  clans  cette 
facriftie ,  font  beaux.  On  dit  qu'il  y  en  a  du 
Giufeppino  &  des  Bajfani. 

S.  Laurant.  On  voit  à  droite  &  à  gauche 
du  fanctuaire  ,  fur  le  mur  &  fort  haut ,  deux  ta- 
bleaux (  figures  beaucoup  plus  grandes  que  na- 
ture )  ,  l'un  repréfe/itant  le  martyre  de  Saint 
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Laurent ,   &  l'autre  ,  le  même  Saint  vêtu  en 
Diacre,   &  diftribuant  les  aumônes.  Celui  du 
mart  yre  eft  très-beau  ,  d'une  manière   fiere  & 
grande  ,  defliné  de  grand  caractère  &  fçavam. 
ment  ,  bien  compofé   de   peu  de   figures  qui 
rempliffent  bien  le  tableau  ;  h  couleur  eft  bon- 
ne ,  bien  reffentie  ,  &  faifant  un  effet  fenfible, 
11  y  a  un  petit  Ange  au  haut ,  qui  eft  très-beau  » 
&  d'une  couleur  claire   &  gracieufe  ,    comme 
s'il  étoit  du  Guide.  L'autre  tableau  paroit  du 
même  auteur  ,  &  quoique  moins  parfait ,   il   a 
de   fort  belles  chofes.  Li   tête    du  Saine  Dia- 
cre  n'a  point   de  noblefle ,  &  eft  trop  groife  ; 
on  ignore  le  nom  du  peintre. 
Dans  une  grande  chapelle  à  gauche,  qui  a  une 
petite  coupole ,  &  dont  l'architefture  eft  affez 
belle  (  il  paroit  que  c'eft  la  chapelle  du  Ro- 
faire  ) ,  font  deux  grands  tableaux  ,  qui  femble 
être  de  la  même  main. 
L'un  repréfente  une  Sainte  Religieufe  couron- 
née  ;  deux  petits  enfans  à  fes  côtés  ,  tiennent 
les  inftrumens  de  fon  martyre  ;  elle    regarde 
une  Sainte  Vierge  dans  la  Gloire  ;  à  fes  pieds 
&  autour  d'elle   font    plufieurs  Religieufes. 

L'autre  repréfente  un  Chrift  en  creix  ,  envi- 
ronné d'Anges  ;  à  fes  pieds  &  autour  de  lui  font 
plufieurs  figures  d'Evêque  &  de  Moines  ;  dans 
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le  fond  ,  des  Evêques  affis  &  comme  aflcmblés. 
Ces  deux  tableaux  font  très-beaux ,  bien  deffi- 
nés  &  faits  avec  une  grande  fierté  de  pinceau  ' 
les  ombres  en  font.vigoureufes,  &  peut-être  un 
peu  trop  noires  ;  les  têtes  ,  fur  tout  celles  des 
Religieufes,  font  très-belles,  &  d'un  bon  ton  de 
couleur.  Ils  font  bien  compofés  ,  bien  group- 
pés  &  d'un  bon  effet.  On  ignore  le  nom  de  l'au- 
teur_:ils  paroiffent  d'un  ton  tenant  du  Valentin. 

On  voit  deux  autres  tableaux  de  moyenne 
grandeur  ;  l'un  eft  un  Chrift,  l'autre  une  Sainte 
Vierge  :  ils  font  affez  bien.  Les  peintures  de 
la  petite  coupole  ne  font  point  bonnes. 

Un  tableau  à  gauche  ,  où  il  y  a  un  Cardinal 
avec  le  camail  rougé  ,  qui  paroîtêtre  Saint  Jan- 
vier :  on  le  croit  de  Luc  Giordano ,  &  il  eft 
fort  beau. 

Sainte  Croix  de  Luques.  Il  y  a  deux 
grands  tableaux  modernes  :  l'un  repréfentant 
Sainte  Hélène  à  genoux,  qui  fait  élever  la  croix; 
l'autre,  la  croix  élevée,  que  l'on  adore.  Ce  font 
de  grandes  compofitions  &  no;nbreufes  de  fi- 
gures ingénieufement  grouppées  ,  dans  le  goût 
&  de  l'école  de  Solimeni.  La  couleur  tf  eft  point 
vraie,  &  eft  trop  belle.  Les  reflets  font  de  trop 
belle  couleur  &  trop  clairs  ;  ce  qui  eft  caufe 
que  ces  tableaux  ne  font  point  d'effet.   . 
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S.  François  Xavier.  Au  maître-autel  on 
voit  un  tableau  qui  paroit  être  de  Giordano\ 
reprcfentant  Saint  François  Xavier  baptifant 
des  Indiens.  Il  eft  bien  &  ingénieufement 
compofé  ,  avec  de  bonnes  maffes  de  lumière  & 
d'ombres;  la  couleur  eft  agréable  ;  les  ombres 
font  grifes  &  harmonieufes  ;  la  manière  eft  un 
peu  mefquine  &  trop  propre. 

Le  tableau  ancien  qui  eft  a  Pautel ,  dans  la 
croifee  de  l'eglife  ,  à  gauche  ,  a  de  fort  belles 
chofes  ;  la  figure  du  Fere  éternel  eft  bien  trou- 
vée ,  &  prefente  un  afpecl  aiTez  grand  ;  les  pe- 
tits enfans  font  beaux  ,  &  pour  la  plupart  gra- 
cieux &  bien  coéffés.  La  manière  tient  un 
peu  de  Rubem.  Il  ne  fait  pas  grand  effet ,  &  la 
compofition  n'eft  pas  propre  à  en  faire  beaucoup. 
A  l'autel  vis-à-vis  ,  il  y  a  un  tableau  qui  a  de 
bonnes  partie?  ,  telles  que  la  figure  du  Père 
éternel,  qui  eft  ingénieufement  tournée  &  pein- 
te d'une  manière  fuave  &  moëlleufe  ;  la  tête 
jdu  Saint  eft  mauvaife ,  suffi  bien  que  les  petits 
enfans  qui  font  en  bas.  Prefque  toutes  les  pein- 
tures des  plafonds  de  cette  églife  font  de  Paul 
jlatheis:  elles  font  bien  comjrofées,&  il  y  aune 
alfez  belle  harmonie  ;  mais  el!e,font  peu  d'effet 
par  le  manque  de  grandes  maffes.  Ce  peintre  à 
le  défaut,  dans  la  plupart  de  fes  ouvrages ,   que 
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fes  ombres  ne  font  point  rompues  ,&  qu'elles 
font  la  même  teinte  que  fes  lumières,  feule- 
ment plus  forte  dans  la  même  couleur  ;  ce  qui 
les  rend  foibles  de  coloris  ,  &  fait  que  fes  dra- 
peries de  diverfes  couleurs  ,  font  des  taches  les 
unes  auprès  des  autres. 

On  voit  suffi  quelques  grifailles  de  bonne 
manière. 

Au  Saint-Esprit.  La  voûte  du  fanctuaire 
ou  chœur  de  cette  égiife,  paroitde  Luc  Gior- 
dano.  Il  y  a  de  très-bonnes  choies ,  &  un  mé- 
lange ingénieux  de  giifaille  &  de  peinture  colo- 
rée :  mais  en  général  il  y  a  trop  de  peinture  , 
&  il  n'y  règne  point  de  repos. 

A  l'autel ,  dans  la  croifée  de  l'églife  ,  à  droi- 
te', il  y  a  un  excellent  tableau  de  Lut  Giorda- 
no  ,  qui  repréfente  une  Vierge  fous  un  dais  , 
tenant  uiï  rofaire  ;  on  voit  à  fes'  pieds  Saint 
Dominique  &  une  Sainte  Religieufe.  Ce  ta- 
bleau eft  d'une  belle  compofition»;  la  Vierge  eft 
dans  une  attitude  très-noble  &  majeftueufe  ;  les 
têtes  fontjtrès-belles,  &  ont  beaucoup  de  grâces, 
furtout  celle  de  la  Sainte  Religieufe.  Il  eft  peint 
d'un  pinceau  facile ,  très-moelleux  &  fondu  , 
&  l'accord  général  ,  l'effet  &  l'harmonie  du  ta- 
bleau font  le  plus  gra'nd  plailir:  cependant, 
il  femble  qu'il  y  a  un  peu  trop  de  monotonie  ,. 
&  que  ks  ombres  ,  qui  font  d'un  gris  noirâtre  > 
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font  un  peu  trop  toutes  de  la  même  couleur. 

Le  tableau  de  Paul  Mathcis  ,  qui  eit  à  l'au- 
tel vis-à-vis  ,  n'eft  point  beau  ;  la  Vierge  eft  lai- 
de ;  il  eft  fort  mal  deîlinc  ,  noir  &  dur.  Toi. te 
la  nef  eft  décorée  de  frefque  ou  détrempe  de 
ce  peintre.  Les  figures  font  affez  gracieufes  & 
ingénieufemeut  tournées  :  mais  la  couleur  en 
eft  très-foible  ,  foit  que  le  temps  l'ait  fait  éva- 
porer en  partie  ,  &  auffi  à  caufe  qu'il  ne  rompt 
point  fes  ombres. 
S.  Louis  du  Palais,ou  S.  François  de  Pau- 
le.  Le  tableau  derrière  le  makre-autel ,  eft  de 
Luc  Giordano  :  'il  repréfente  un  Saint  Michel 
terraffant  le  diable.  11  paroit  fort  imité  de  celui 
du  Guide,  &  n'eft  que  médiocrement  beau  ;  les 
peintures  de  la  voûte  de  ce  fanctuaire,  qui  font 
du  même  peintre  ,  ne  font  auffi  que  médiocres. 

Les  tableaux  des  côtés  du  chœur ,  font  en- 
core du  même. 

La  coupole  ,  qui  eft  de  Maria ,  eft  une  affez 
mauvaife  chofe  ,  auiii  bien  que  les  autres  pein- 
tures du  même  auteur  ,  qui  font  dans  cette 
églife.  Pareillement  il  y  a  de  mauvaifes  pein- 
tures de  Farelï. 

Dans  l'atlique  de  la  nef,  il  y  aplufieurs  ta- 
bleaux repréfentant  divers  miracles  de  Saint 
François.  Ces  tableaux  font  compofés  de  grande 
&  bonne  manière ,  ils  paroiffent  peint  large» 
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gcment  &  de  bonne  façon  :   mais  ils  font  fort 
noirs. 

Dans  la  première  chapelle ,  a  droite  ,  il  y  a 
deux  petits  tableaux  de  Solimeni,  chacun  d'une 
feule  figure  de  femme.  Les  têtes  en  font  gracieu- 
fes  ;  ils  font  bien  drapés  &  bien  compofés  ;  les 
ombres  font  trop  noires,  &  tranchent  trop. 
.  Sainte  Marie  Majeure.  On  y  voit  un  ta- 
bleau à  gauche  de  la  nef>repréfentant  laVierge, 
Sainte  Anne  &  plufieurs  Anges,  d'un  ton  de  bon 
maître.  La  tête  de  Vierge  eft  gracieufe,  &  la  St. 
Anne  allez  bien.  Il  eft  en  général  mal  deffiné. 
Il  y  a  quelques  grouppes  affez  bien  retournés. 

S.  Pietro  A  Ma  gel-la,  H  y  a  quelques  ar- 
cades ,  où  font  repréfentés  des  Evêques  :  ces 
peintures  parôifient  de  l'école  de  Solimeni ,  & 
font  affez  bien  ;  la  couleur  en  eft  gracieufe. 

Sainte  Marie  des  Ames  du  Purgatoi- 
re. Au  maître  autel  eft  un  tableau  repréfentant 
la  Vierge  qui  délivre  les  âmes  du  purgatoire , 
de  Majjlmo  ,  fort  bon. 

S.  Paul  le  Majeur.  Au  portail  il  y  a  deux 
colonnes  &  quelques  bafes  ,  qui  font  des  relies 
d'un  temple  de  Caftor  &  Pollux. 

A  la  chapelle  Sainte  Agathe  ,  on  voit  quel- 
ques ftatues  de  Falconi,  qui  font  palTables,  pro- 
prement travaillées  &  alfez  bien  drapées  ,  mais 
-trop  douGeureufement  traitées. 
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La  facriftie  eft  toute  peinte  pat  Solimem.  Les 
deux  tableaux  principaux  font  la  Converfion  de 
Saint  Paul ,  &  Simon  le  Magicien  ,  enlevé  en 
l'air.  Il  y  a  beaucoup  de  génie,  mais  peu  d'effet, 
&  la  couleur  en  eft  trop  belle.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau,  ce  font  les  petits  plafonds  repréfen- 
tant  des  fymboles  de  vertus  fous  des  figures 
de  femmes.  Il  y  a  des  têtes  très-belles  &  très- 
gracieufes  ;  la  couleur  en  eft  plus  vigoureufe  ; 
elles  font  finement  deffinées ,  très-bien  ajufteesi 
&  tout-à-fait  dans  le  goût  de  Pictro  daCortona  , 
mais  plus  correctes. 

Le  Mont  de  la  Miséricorde.  Le  tableau 
du  principal  autel  eft  de  M.  A.  di  Cdravcgio  : 
on  n'en  a  pu  deviner  le  fujet.  11  y  a  des  anges 
en  haut;  adroite,  une  femme  qui  allaite  un 
vieillard,  un  flambeau,  &c.  Ce  tableau  eft  fort 
beau  ,  mais  très-noir. 

Il  y  a  un  tableau  qu'on  dit  de  Giordano\-  c'eft 
un  Chrift  enfeveli  ,  compofè  dans  le  goût  du 
Caravane,  Ce  tableau  eft  beau,"  bien  peint, 
mais  trop  fondu  :  il  femble  qu'on  le  voye  à  tra- 
vers un  brouillard. 

Le  premier  à  gauche,  en  entrant,  eft  de  Louis 
Rodcric  ,  furnommé  le  Sicilien:  il  eft  fort 
dan;  le  goût  du  Caravage  ,  bien  compofé  ,  un 
peu  fec&  fort  noirci.' 

Lzs  St.  Apôtres.  Tout  le  plafond  de  cette 
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êglife  ,  nef,  chœur  &  croifées ,  &  peint  à  fref- 
que  par  Lanfranco  ,  excepte  la  coupole  ,  qui  eft 
de  Benqfchi.  La  voûte  de  la  nef  a  plufieurs 
grands  tableaux  ,  qui  repréfentent  quelques 
Apôtres  martyrifés.  Ils  ne  font  point  de  plafond. 
Cette  même  voûte  eft  ornée  de  figures  particu- 
lières de  Saints  de  l'ancien  teftament ,  traitées 
de  plafond.  La  voûte  du  cœarrepréfente  des 
Saints  du  nouveaux  teftament  ;  aux  angles  de 
la  coupole  font  les  quatre  Eongeliftes.  D.ns 
les  croifées,  on  remarque  deux  petits  pLtfonds 
ovales  ou  ronds  ,  très -bien  de  plafond.  Les  fu- 
jets  en  font  deux  Prophètes  volans ,  Saint  Pier- 
re &  Saint  Paul  ,  aufïi  élevés  en  l'air  Tout  ce- 
la eft  mêlé  de  figures  ,  feintes  de  Stuc.  Tous 
ces  morceaux  de  Lanfranco  font  compofés 
avec  une  hardielïe  ,  un  feu  &  un  génie  admi- 
rables ;  la  manière  en  eft  fiere&  terrible  \  la 
couleur,  belle  &  fraîche;  le  deflein  ,  du  plus 
grand  caractère  ,  mais  quelquefois  incorrect  & 
outré.  Cette  voûte  eft  trés-ornée  par  la  beauté 
de  ces  peintures  :  on  pourroit  feulement  fbu- 
haiter  qu'elles  y  fuffent  répandues  avec  moins 
de  profufion. 

La  grande  chapelle,  dans  la  croifée  à  gauche , 
toute  du  plus  beau  marbre  blanc  ,  feroit  digne 
d'admiration  ,  fi  l'architecture  n'en  étoit  pas  de 
mauvais  goût.  On  y  voit  descoîonnesnichéés , 
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&  des  frontons  brifés  d'une  manière  ridicule. 
Elle  eft  décorée  de  cinq  tableaux  en  mofaïque. 
d'après  le  Guide  :  mais  l'original  y  eft  mal  ren- 
du,'&  la  couleur  en  eft  mauvaife  ,  quoiqu'il 
foient  d'ailleurs  eftimables  pour  la  propreté 
du  travail  (i). 

Le  plus  bel  ornement  de  cette  chapelle  eft  un 
bas-relif  de  marbre  blanc, de  François  Flamand, 
qui  eft  admirable.  11  repréfente  un  concert 
d'enfans  ;  il  eft  du  plus  beau  fini ,  &  il  a  toutes 
les  vérités  naïves  que  ce  fculpteur  a  n  bien  ren- 
dues dans  les  enfans ,  en  quoi  il  furpaffe  tous 
ceux  oui  en  ont  faits.  La  compofition  de  l'au- 
tel eft  plus  fingulicrc  que  belle  ;  c'eft  une  table 
arrondie  ,  &  dont  Pêpaiffcur  eft  ornée  comme 
une  frife  Dorique  ,  foutenue  par  deux  lions , 
qui  font  paffablement  bien. 

Dans  ces  croifées  font  placés ,  fur  les  murs , 

(0-  On  a  depuis  beaucoup  perfectionné  ce  genre  de 
peinture  à  Rome,  quant  à  l'approximation  aux  véri- 
tables tons  de  couleur  du  tableau  ,  <fc  celui  de  Sainte 
Pétronille,  d'après  le  Guercvio  ,  à  Saint  Pierre- de  Ro- 
me ,  eft  ce  que  l'on  voit  de  pins  parfait  en  ce  ?enre  : 
cependant  il  eft  vrai  de  di  ■  q  e  cela  eft  toujours  bien 
inférieur  aux  tableaux  orig:i  arx  C'eft  .  à  parler  en 
général,  nue  imitatiou  plus  approcher  qu  n'eft  celle 
de  nos  tap  fferies  :  peut  être  la  pourroiton  porter 
encore  plus  loin  ,  fi  ceux  qui  fe  deftinentà  ce  genre, 
commeiïçoient  par  fe  rendre  bons  deflinateurs  &  bons 
peintres  Au  'efte  cette  peinture  a  de  glandes  difficul- 
tés ,  &  eft  importante  ,  à  caufe  qu'elle  eft  inaltérable. 

Umcl,  Fart-  IL  0 
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quatre  tableaux  de  Giordano  $  dans  celle  à  gau- 
che, d'une  part,  eft  l'Adoration  des  Bergers  ;  de 
l'autre  ,  le  Songe  de  Saint  Jofeph.  Le  premier 
eft  d'un  grand  effet,  d'une  couleur  fuave  & 
fraîche.  La  Vierge  a  beaucoup  de  grâce  ;  elle 
eft  belle  &  jolie.  L'autre  ne  paroit  pas  fi  bien, 
quoiqu'encore  fort  beau.  La  Vierge  e{£  auffî 
du  ton  le  plus  gracieux  &  le  plus  fuave  ;  mais 
le  grouppe  du  Père  éternel  a  quelque  choie  de 
gris  :  le  tout  eft  cependant  bien  compofé  & 
bien  ajufté. 

Dans  la  croifée  à  droite  ,  eft  la  Naiflance  de 
la  Vierge,  d'une  très-belle  couleur,  d'un  ton 
roux  &  moins  gris  quil  n'eft  ordinaire  à  ce 
maître.  Ce  tableau  a  toutes  les  grâces  de  Pietro 
da  Cortona  ,•  il  eft  bien  compofé  ,  &  la  Gloire 
eft  très-belle. 

La  préfentation  de  la  Vierge  au  temple  fait 
le  fujet  du  quatrième  tableau  :  il  eft  beau  ,  fua- 
ve, harmonieux  ;  les  têtes  en  font  gracieufes  ; 
la  manière  eft  moèlleufe  &  fondue. 

Les  deflus   des    archivoltes  de  îa   nef  font 
v peints  pas  Solimeni.  Ces  morceaux  font  beaux, 
bien  delfinés  :  mais  la  couleur  en  eft  maniérée, 
&  les  ombres  noires. 

11  y  a  encore  quelques  bons  tableaux  dans  les 
chapelles  ,  entr'autres  un  Saint  Michel  comb  - 
tanc  contre  les  diables  3    compofé  avec  un  feu. 


N    A    P    L    E     S."  ui 

admirable,  defliné  d'un  caractère   fort  fçavant . 
c'eft  dommage  que  la  couleur  en  foit  jaune.  ' 

Un  autre  Saint  Michel  rendant  grâces  à  Dieu, 
moins  beau. 

Notre-Dami  du  Peuple,  ou  les  Incura- 
bles. U  y  a  un  tableau  d'une  Madone  habillée  à 
la  gothique,  &  de  mauvais  goût  ;  mais  les  petits 
Anges  qui  font  autour,  font  fort  beaux  :  ils  pa- 
roi fient  de  Giordano.  Ce  pourrait  être  un  an- 
cien tableau  ,  confacré  par  la  dévotion  du  peu- 
ple, que  ce  maître  aurok  reftauré. 

Il  Giesu  nuovo  ,  ou  h  Conception  ,  maifon 
profefle  de  jefuites :  elle  eft  très-belle  pour  le 
tout  enfemble  del'archiLeftjre.  Au  deflus  de  la 
porte  d'entrée  ,  en  voit  un  grand  tableau  de 
Solimeni ,  repréfentantHéliodore  battu  de  ver- 
ges :  c'eft.  une  compofuion  grande  ,  nombreufe 
défigures,  &  magnifique  ,  bien  agencée  ,  les 
maiTes  d'ombres  &  de  lumières  bien  diftribuées* 
&  cependant  de  peu  d'effet.  Le  coup  d'œiî  gé- 
néral de  la  couleur  eft  d'un  gris  jaunâtre  pref 
que  partout;  les  ombres  font  foibîes  &  trop 
reflétées  ;  le  deffein  eft  maniéré  ,  &  en  beau- 
coup d'endroits  peu  correct.  Les  peintures  de 
la  première  voûte  de  bas  côtés  adroite,  qui 
font  du  même,  font  beaucoup  mieux. 

La  féconde   voûte  qui  fuit ,    eft  peinte  par 
O  s 
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Giordano  :  ce  font  de  Vertus  accompagnées 
d'anges.  Il  y  a  beaucoup  de  grâces  dan*  la  corn- 
pofition  ,  dans  la  couleur  &  dans  le  deflein. 

A  la  féconde  voûte  des  bas  côtés  ,  à  gauche  , 
hy  a  trois  des  quatre  angles,  qui  font  fort 
beaux,,  d'une  manière  fimple  &  gracieufe,  dans 
le  goût  de  Le  Sueur. 

Dans  la  grande  chipelle  de  la  croifée  à  droite, 
dite  de  Saint  François  Xavier  ,  il  y  a  en  haut 
trois  petits  tableaux  de  Giordano  ,  fort  beaux 
Fun  repréfente  un  Jéfuite  qui  baptife  ;  un  autre  , 
un  Jéfuite  ,  à  qui  une  écrivifle  de  mer  rapporte 
une  croix  ;  enfin  dans  la  troifieme ,  un  Jéfuite 
portant  trois  grandes  croix. 

A  l'autel  de  la  croifée  a  gauche  ,  les  trois 

tableaux  d'en  haut  font  fort  beau  ;  il  font  d'un 

ton  de  couleur  vigoureux  ,   &  qui  tient  de  Ru- 

bens  ,    on  les  dit  de  Jofeph  de  Rihera  ,  furnom- 

mê  YEfpagnoletto. 

Les  angles  de  la  coupole  font  de  Lanfranco^ 
Ils  font ,  comme   tous  les  ouvrages  de  ce  mai- 
re .  d'une  manière  hardie  &  très-grande  ,  d'u- 
ne couleur  vigoureufe  &  belle  ,  mais  d'un  def- 
fein ftrapaffé  &  incorrect.  La  coupole  étoit  an- 
ciennement peinte  par  lui  :   mais  elle  eft  tom- 
bée   par  un  tremblement  de  terre.  Celle  qui  eft 
à  préfent  eft  une   compofition  affez  bien  ageru 
cée ,  mais  de  peu  d'effet. 
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Le  portail  de  cette  églife  eft  ridicule  par  la 
quantité  de  pierres  taillées  en  pointe  de  dia- 
mans ,  qui  font  toute  fa  décoration. 
Sainte  Claire.  On  y  voit  un  grand  tableau  , 
qui  paroît  de  l'école  de  Solimeni  :  il  repréfente 
une  Gloire  où  eft  le  Chrift  ,  Sainte  Thérefe  •» 
&  une  Reine  qui  tient  des  fleurs  dans  fa  dra- 
perie. Il  eft  compofé  avec  génie  ,  quoique  par 
petits  grouppes  trop  égaux.  11  y  a  des  chefes 
gracieufes  &  finement  defîinées  ;  la  couleur  eli 
trop  fraîche  ,  &  tient  de  l'éventail  ,  furtout 
dans  les  ombres ,  qui  font  au  fil  belle  que  les 
lumières  ;  le  pinceau  en  eft  flou  &  doucereux. 
Il  y  a  un  plafond  qui  paroît  de  la  même  main  : 
il  repréfente  une  Sainte  Religieufe  qui  ,  avec 
le  faint  ciboire,  met  en  fuite  une  armée.  C'eft 
une  affez  grande  machine  de  compofition  t  qui 
cependant  n'eft  point  allez  de  plafond  :  la  cou- 
leur a  les  mêmes  défauts. 
S.  Dominique  le  Majeur.  Dans  une  cha- 
pelle à  droite  ,  à  l'entrée  de  la  nef ,  on  voit  un 
très-beau  tableau  de  M.  A.  di  Caiavacjio:  il 
repréfente  une  flagellation.  Il  eft  fort  noirci; 
la  couleur  eft  belle  ,  &  il  eft  bien  compofé. 

On  voit  encore  dans  le  fond  du  chœur  de 
cette  égiife  ,  deux  peintures  en  hauteur  ,  fort 
étroites  ,  qui  paroifîent  fort  belles  &  gracieufes, 
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S.  Severtn.  La  voûte  de  la  nef  eft  décorée 
d'un  grand  tableau  de  Francifdirtlo  delk  Jlu- 
ra:  c'eft  une  grande  compofition  ingénieufe- 
ment  grouppée,  &  riche  de  figures.  La  couhur 
en  eft  agréable,  mais  fauffe  ,  &  il  n'eft  pas  allez 
de  plafond.  L'architecture  pèche  beaucoup  con- 
tre les  loix  de  la  perfpeclive  ;  les  marches  vues 
en  defTous  &  en  raccourci ,  demanderaient  que 
les  colonnes  qui  fout  defTus  ,  fuiTent  aufïi  rac- 
courcies,  &  elles  ne  le  font  point.  Les  fontes  de 
la  corniche  ne  font  pas  vus  allez  en  delTous  ;  ce 
qui  fait  que  tout  le  haut  de  cet  édifice  paroît 
prêt  à  tomber  fur  le  fpechteur. 

Le  Mont  sacre  de  la  Pieté.  On  y  voit 
un  tableau  ancien  de  Burghajîo,  d'une  manière 
féche  :  mais  il  y  a  de  fort  belles  têtes  ,  bien 
deffinées,  &  d'un  beau  caradere.  Il  repréfente 
l'Aflbmption  de  la  Vierge. 

S.  Grégoire  ou  S.  Ligorio.  On  voit  dans 
une  chapelle  de  cette  églife, deux  fort  beaux  ta- 
bleaux. L'un  repréfente  un  Martyr  que  l'on  defc 
cend  dans  un  puits.  Ce  tableau  tient  du  goût  de 
Paul  Vcronefe.  11  y  a  beaucoup  de  vérités  de  na- 
ture, mais  d'une  nature  ignoble,  &  le  deffein  en 
eftpeucorredt;  la  manière  en  eft  moèlleufe,  & 
le  pinceau  large  ;  la  couleur  belle  *  fraîche 
dans  les  lumières  ,  quoique  ce  tableau  ioit  gâte 
par  le  temps  ;  on  le  croit  du  Calabrejè» 
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Loutre  repréfente  un  Vieillard  debout ,  à  qui 
l'on  préfente  un  homme  qui  a  la  tête  d'un  fan- 
glier:  la  tête  du  vcillard  eft  belle.  Ce  tableau  eft 
d'une  très-bonne  couleur ,  &  vigoureufe  :  i: 
tient  du  Guercino,du  Caravagio  &  de  Paul  Vc- 
ronefc.  11  pourroit  bien  être  du  même  peintre 
que  le  précédent,  quoique  la  manière  en  pa- 
roifle  un  peu  différente. 

Le  refte  de  cette  églife,plafonds,  archivoltes, 
&c.  eft  décoré  de  quantité  de  peintures  de  Luc 
Giordano.  Elles  ne  font  pas  pour  la  plupart  de 
fon  f  lus  beau.  Les  figures  fur  les  arcs  ou  ar- 
chivoltes, font  les  meilleures.  La  coupole  eft 
allez  belle  :  elle  fait  peu  d'effet  par  le  défaut  de 
maffes  d'ombrer. 

N.  D.  DE  L'ANNOffCIADE.  Sur  deux  arcades, 
dans  le  fancluaîre  ,  on  voit  deux  peintures  de 
Lanfranco  :  l'une  repréfente  Saint  Jofeph  dor- 
mant ;  l'Ange  lui  annonce  ce  qu'il  doit  faire  , 
l'autre  ,  une  Vierge  qui  regarde fcmeiller  Jefus 
enfant  :  ils  ne  paroilTent  pas  d'une  beauté  égale 
à  quantité  d'autres  chofes  de  ce  maître.  Celui  à 
droite  femble  iiipérieur  à  Tautre  ;  la  Vierge  eft 
fort  belle  :  ils  paroilTent  noircis. 

Aux  deux  côtés  de  la  croifée  il  y  a  deux  grands 
tableaux:  Pun  de^/r/7//?:orcpréfentant  Tes  noces 
de  Cana  ;  il  eft  bien  compofé  ,   deffiné  avec  un 
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caractère!  grand  ,  la  manière  ferme  &  les  têtes 
belles  :  l'autre  de  Cifcolo ,  repréfente  Jefus 
difputant  avec,  les  Docteurs,  bien  compofé  , 
manière  ferme  ,  beaux  caractères  de  têtes  ,  & 
bien  drapé.  Une  des  principales  .figures  a  une 
draperie  d'étoffes  à  fleurs  ,  qui  parok  déplacée  5 
d'autant  plus  qu'elle  eft  feule  de  cette  efpece 
dans  le  tableau. 

A  "côté  de  ces  tableaux  il  y  en  a  plufieurs  au- 
tres de  Giordano  ,  tous  fort  beaux  ;  la  Reine 
de  Saba  ,  la  lutte  de  Jacob  ,  l'Ange  &  Tobie  , 
Jaceb  levant  la  pierre  du  puits ,  David  jouant 
de  la  harpe,  le  Cantique  de  Marie,  fœur  de  Moï- 
fe.  Le  plus  piquant  de  couleur  S  d'effet  eft  la 
Reine  de  Saba  ;  la  tête  de  la  femme  eft  très-gra- 
cieufe  ;  le  David  eft  aufli  très-beau  ,  &  plus  en- 
core le  grouppe  d'Ange  portant  la  Sainte  Jérufa- 
lem, 

[  Un  autre  tableau  de  laP  réfentation  de  Jefus 
au  temple  ,  a  auffi  des  beautés  :  il  eft  fagement 
&  correctement  deffiné  ,  &  eft  allez  bien  com- 
pofé ,  quoique  les  grouppes  paroiffent  trop  per- 
cés à  jours  :  mais  le  fujet  ne  femble  pas  traité 
avec  aifez  de  ierieux.  Il  y  a  des  épifodes  pué- 
rils ,  tels  que  Saint  Jofeph  &  un  Prêtre  courant 
après  une  colombe  qui  s'envole  :  d'ailleurs  le 
Saint  Simeon  fe  jette  trop  à  l'Enfant  Jefus  ,  & 
on  eft  obligé  de  le  retenir.  Ce  tableau  eft  de 
Charle  Mdcin  ,  apparemment  François. 
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On  voit  encore  dans  ce  même  côté  ,  deux  au- 
tres bons  tableaux ,  dans  une  manière  reflem- 
blant  à  Giordano ,  quoiqu'ils  ne  paroifïent  pas 
être  de  lui ,  &  qu'ils  lui  foient  inférieurs  :  l'un 
repréfenteune  Femme  triomphante  fur  un  âne  ; 
l'autre  ,  une  Femme  cuiraflee  ,  qui  prêche. 

L'Annonciata,  à  Pizifakone  On  y  voit  une 
demi-coupole  peinte  par  Francifchello  ckdlt 
Mura ,  très-foibîe  de  couleur,  &  incorrecte 
de  deflein. 

Un  Chrift  enfeveli ,  tableau  de  demi-figures , 
peint  de  fort  bonne  manière,  &  avec  fermeté, 
belle  tête  ,  bien  compofé  :  il  paroît  de  MaJJ'mo. 

S.  Pietro  d'Ara  ou  ad  Aram.  Ou  voit 
dans  une  petite  chapelle  à  gauche  du  choeur  ,  à 
l'autel ,  un  tableau  de  Léonard  de  Vinci ,  demi- 
figures  ,  un'peu  plus  petites  que  nature  :  il  re- 
préfente  une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  accompa- 
gné de  quelques  Saints.  Il  y  a  plufieurs  belles 
têtes  dans  ce  tableau  ,  entr'autres  une  tête  de 
Vieillard  fans  barbe  ,  qui  eft  d'une  belle  exé- 
cution &  d'une  grande  vérité  ;  la  Vierge  r/eft 
pas  belle  ;  l'enfant  eft  mal ,  quoique  la  tête 
en  foit  affez  jolie  &  fine. 

A  gauche  de  la  chapelle ,  en  haut ,  eft  un 
autre  tableau  du  même  maître,  mais  moin- 
dre &  très-froid  ;  les  têtes  femblent  être  des 
portraits  :   il    repréfente   Jefus  -  Chrift    entre 
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deux  Anges ,  demi-figures. 

Le  tableau  qui  eft  au  deffous  eft  mauvais  ,  & 
d'une  manière  gothique:  il  repréfente  une 
Vierge  &  l'Enfant  fous  un  portique  ,  où  elle  ne 
pourroit  être  debout ,  &  qui  eft  ridiculement 
trop  petit  ;  plufieurs  Anges  embraflent  les  peti- 
tes colonnes  qui  l'environnent. 

On  voit  dans  le  chœur  cinq  tableaux. 

Celui  du  milieu  eft  de  Zingaro.  Les  deux  fui- 
vans,qui  font  à  fes  côtés,font  de  MaJJîmo,  &  les 
deux  autres  de  Giordano.  Ceux  de  MaJJîmo  font 
aflez  beaux  ,  mais  fort  noirs.  Ceux  que  l'on  dit 
de  Giordano  font  mauvais,  &  dans  une  maniè- 
re bien  différente  de  ce  qu'il  a  coutume  d'être. 

L'Incoronata.  On  y  voit  un  petit  refte  de 
peinture  de  Giotto. 

Sainte  Marie  la  neuve.  Le  plafond  eft 
peint  par  MaJJîmo.  Il  y  a  à  gauche  ,  fous  l'or- 
gue ,  deux  petits  Anges  ,  qu'on  dit  avoir  été 
peints  par  Giordano,  à  l'âge  de  fix  ans  :  ils  ne 
font  curieux  que  dans  cette  fuppofition. 

Sainte  Anne  des  Lombards.  Dans  la  croi- 
fée  ,  à  gauche,  on  voit  un  tableau  repréfentant 
une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  donnant  un  chape. 
Jet  à  Saint  Dominique.  Un  Saint  en  chape,  qui 
peut  être  Saint  Janvier  ,  baife  la  main  de  l'En- 
fant ,  &  tient  une  phiole.  Ce  tableau  eft  de  la 
plus  grande  beauté ,  d'un  bel  agencement  de 
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compofition  ,  d'une  couleur  admirable,  &  d'un 
effet  très-brillant  &  frappant.  La  tête  de  la 
Vierge  eft  d'un  caradtere  grand  ,  noble  &  ma- 
jeftueux.  Cette  figure  eft  d'ailleurs  belle,  fage  , 
ingénieufe  de  compofition,  &  bien  drappée.  La 
tête  du  Saint  en  chape  eft  bien  peinte  ,  de  la 
plus  belle  exécution  ,  avec  de  très-beaux  dé- 
tails. On  y  voit  un  grand  Ange  debout  fur  un 
piédeftaî,  qui  fbutient  une  draperie  :  c'eft  une 
très-belle  figure.  Il  femble  cependant  qu'il  y  a 
quelque  puérilité  à  faire  profiter  de  la  corniche 
d'un  piédeftaî  un  Ange  qui  n'a  befoin  que  de 
fes  ailes  pour  fe  foutenir  dans  l'air.  Le  grouppe 
d'enfans,  qui  eft  en  haut,  eft  d'une  très-grande 
beauté  ,  foit  pour  le  deflein  ,  foit  pour  la  cou- 
leur. Ce  tableau  eft  de  Lanfrcnco,&  c'eft  un  des 
plus  beaux  de  ce  maître.  0:i  dit  qu'il  avoit  été 
fait  pour  les  Chartreux  ,  &  que  la  figure,  qui  eft 
maintenant  Saint  Dominique  ,  étoit  d'abord 
Saint  Bruno  ;  que  les  Chartreux  n'en  ayant  pas 
voulu,  les  Dominicains  l'achetèrent,  &  que  c'eft 
Giordano  qui  a  changé  l'habit,  ■&  de  Saint  Bru° 
no  en  a  fait  Saint  Dominique,. 

Dans  latroifieme  chapelle  ,  à  gauche  ,  on  voit 
un  tableau  représentant  laRéfurrection  de  Jefus* 
Chrift.  C'eft  une  imagination  finguliere  ,  le 
Chrift  n'eft  point  en  l'air  ,  &  pafle  en  marchant 

au  travers  des  gardes  ;  ce  qui  donne  une  idée 
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baffe,  &  le  fait  refïembler  à  un  coupable  qui  s'é« 
chappe  de  Ces  grades.  D'ailleurs  le  caractère  de 
nature  eft  d'un  homme  maigre  ,  &  qui  a  fouf- 
fert.  La  compofition  du  côté  de  l'agencement 
pittorefque  eft  fort  belle  ,&  la  manière  en  eft 
ferme  &  reflentie  avec  goût.  Il  eft  fort  noirci. 
On  ignore  le  nom  de  l'auteur.  Ce  morceau  eft 
beau, 

On  voit  encore  dans  la  même  chapelle  un 
Saint  Jean-Baptifte  ,  qui  eft  beau  quoique  la  fi- 
gure foit  d'une  nature  trop  courte  :  mais  il  eft 
peint  en  maître.  De  l'autre  côté  eft  un  tableau 
ii  noirci ,  qu'on  n'y  découvre  prefque  rien  :  il 
paroît  être  de  bonne  main. 

S.  Nicolas  ou  la  Carita  de  pu  opéra- 
RII.  H  y  a  plufieurs  morceaux  de  Solimeni  ,  qui 
font  fort  beaux  &  faits  d'un  pinceau  large  & 
facile. 

N.  D.  des  Anges.  Dans  la  quatrième  chapel- 
le ,  à  droite  ,  il  y  a  un  tableau  qui  eft  bon  :  il  re- 
préfente  la  ;Vierge  &  l'Enfant  Jéfus  \  le  petit 
Saint  Jean  lui  baife  le  pied.  Il  y  a  dans  cette 
églife  de  très-grands  tableaux  ,  qui  ne  font  pas 
fans  mérite  ;  ils  font  ornés  de  beaucoup  d'archi- 
tecture ,  &  les  figures  y  font  diftribuées  d'une- 
maniere  fort  fimple  &  naïve  ,  à  peu-près  dans 
le  genre  de  compofition  des  Bqffani  -  on  pré- 
tend qu'ils  font  d'un  Moine  nommé  Cafelli. 
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La  Trinité  des  Religieuses.  On  y  voit 
un  grand  tableau  repréfentant  la  Vierge  debout, 
avec  l'Enfant  Jefus ,  Saint  Bruno  à  genoux  de- 
vant elle;  autourtfbnt  les  principaux  Fondateurs 
d'ordres  monaftiques  ,  comme  Saint  Benoît , 
Saint  François,  Saint  Dominique.  Ce  tableau 
eft  très-bien  peint ,  d'une  manière  ferme  &  mé« 
plate  ,  &  de  bonne  couleur.  Saint  Bruno  eft  d'u- 
ne couleur  trop  grife  ,  &  a  trop  l'air  d'un  mort. 
Il  y  a  des  têtes  de  vieillards  très-belles  :  mais 
celles  de  la  Vierge  &  de  l'Enfant  Jefus  ne  le 
font  point,  non  plus  que  les  petits  Anges  qui 
font  en  haut.  Ils  font  bien  défîmes ,  mais  peints 
d'une  manière  féche  :  cependant  ce  tablean  eft 
de  VEfpacjnoktto. 

Dans  la  croifée  ,  à  droite  ,  on  voit  un  Saint 
Jérôme  à  genoux  ;  un  Ange  fonne  du  cor  ;  les 
têtes  font  belles ,  le  vieillard  eft  très-bien  deffi. 
né  ,  &  très-bien  peint,  &  il  y  a  beaucoup  de  vé« 
rite  dans  les  détails  ;  l'Ange  eft  peint  d'une  ma- 
nière un  peu  feche.  La  couleur  générale  eft  bel- 
le &  très-vraie  ;  l'effet  de  lumière  eft  bon  :  il  eft 
d'ailleurs  bien  compofé. 

La  Solitaki.4.  Au  fond  du  chœur  on  voit 
un  tableau  repréfentanc  Jefus-Chrift  mis  au 
tombeau  ,  la  Vierge  &  plufieurs  autres  figures, 
lî.eft  fort  beau  ,  mais  obfcur  &  noirci  :  il  paroîfc 
(\e  MaJpfïiQ, 
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N.  V-  IN  PORTICO.  Derrière  l'orgue  il  y  a 
une  voûte  bien  compofée,  bien  traitée  de  rac- 
courci, d'une  couleur  claire  &  agréable,  peu  fi- 
nie &  touchée  avec  facilité. 

N.  D.  de  la  Santé.  Il  y  a  fix  tableaux  de 
Giordano,  fort  beaux.  Les  plus  remarquables 
font  Saint  Dominique  qui  prêche.  &  celui  où  eft 
encaftré  un  tableau  tenu  par  la  Vierge.  Le 
grouppe  d'Qn  haut  eft  ingénieux ,  de  belle  cou- 
leur &  de  bonne  harmonie. 

S.  Janvier  ,  hors  les  murs  de  la  ville  ,  ou 
S.  Gennariellg.  On  y  voit  les  catacombes  : 
ce  font  des  fouterreins  de  plus  de  dix-huit  pieds 
de  largeur  dans  les  grands  fentiers.  Il  y  a  dans 
les  murs  des  enfoncemens  capables  de  rece- 
voir un  corps  humain  ,  &  quantité  de  petites 
chambrettes,  qui  parohTent  avoir  été  des  fepul-. 
chres  pour  des  familles  particulières.  On  trou- 
ve dans  prefque  tous  ,  au  fond  &  à  terre  ,  deux 
tombes  en  forme  d'auge  longue  ,  &  d'autres 
dans  les  côtés  des  murs  :  elles  font  plus  curieu- 
fes ,  &  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de 
Rome. 

La  JVIere  de  Dieu,  Carmes  déchauffés.  On 
y  voit  deux  tableaux  de  Giacomo  del  Po,  com- 
pères avec  feu  ,  d'un  coloris  vigoureux ,  mai& 
exceflivement  maniéré  &  outré;  d'un  effet  briL 
lant,  mais  faux.    L'un  repréfente,  à  ce  que  l'on 
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croit ,  un  repos  de  la  Vierge  en  Egypte  ;    Tau. 
trc  ,  une  bataille  fecourue  par  des  Saints. 

Regina  coeli.  On  y  voit  un  tableau  de 
Giordano  ,  qui  paroît  repréfenter  une  contre- 
verfe  fur  la  préTence  réelle.  Il  eft  peint  moèT- 
leufement  :  néanmoins  il  n'eft  pas  des  plus 
beaux  de  ce  maître. 

Un  autre,  Saint  Auguftin  converti ,  d'une  ma- 
nière un  peu  pefante  &  trop    fondue. 

S.  Joseph  dei  Rutfi.  On  y  voit  une  cou- 
pole de  Solimeni. 

A  g?.uche  ,  un  tableau  de  Giordano  :  Saint 
Guillaume. 

L'Ascension,  à  Chiaya.  Au  maitre-autel,  on 
voit  un  tab'eau  de  Giordano,  qui  repréfcnte  le 
combat  des  Anges  :  ce  tableau  eft  un  des  plus 
beaux  de  ce  maître.  St.  Michel  eft  debout,  les 
pieds  fur  Lucifer  ,  qui  eft  tout-à-fait  en  l'air; 
deux  démons  portent  le  trône  de  Lucifer,  qui 
tombe  avec  eux  ;  en  bas  font  plufieurs  démons, 
déjà  tombés  dans  les  fumées  de  l'enfer;  en  haut 
le  Père  éternel  fur  fon  trône,  en  chape.  La  cou- 
leur de  ce  tableau  eft  très-gracieufe  ,  fraîche  & 
brillante  ;  l'effet  en  eft  piquant,&  la  vicacité  des 
couleurs  locales  le  rend  très-éclatant.  11  femble 
que  les  figures  font  trop  ifolées ,  &  qu'il  y  a  un 
peu  trop  de  percés  de  lumière  autour  de  chacu. 
ne  d'elles  :  de  plus  le  delfein  des  figures  de  dé* 
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mons  eft  un  peu  rond  ,  &  manque  de  caractère. 

Dans  la  croifée  ,  à  droite  ,  on  voit  Sainte  An- 
ne préfentant  la  Vierge  au  Père  éternel  ,  qui 
lui  envoyé  le  Saint-Efprit  ,  beaucoup  d'Anges 
cnfans.  Ce  tableau  eft  beau ,  bien  compofé  , 
bien  drapé  ,  les  enfans  font  bien  défîmes  ,  & 
avec  beaucoup  de  moileflTe  de  chair;  les  cou- 
leurs des  demi-teintes  des  chairs  font  trop  oli- 
vâtres. 

La  Trinité  des  Pèlerins.  On  y  voit  un 
tableau  à  gauche,  reprcfentant  un  homme  mala- 
de, couché  ,  bien  compofé  ,  bien  grouppé  ,  trai- 
té d'une  manière  grande  ,  &  deffiné  avec  véri- 
té ,  mais  d'une  couleur  foible  &  de  peu  d'effet. 
,  N.  D.  des  sept  douleurs.  Au  maître-autel 
on  voit  un  bon  tableau. 

Au  premier  autel  ,  à  gauche  ,  îl  y  a  un  Saint 
Sébaftien  affis ,  percé  de  flèches.  Cette  figure 
eft  très-bien  deffinée  &  d'un  grand  caractère , 
la  tète'en  eft  très  belle  ,  &  il  y  a  de  beaux  piei  s. 
Le  tableau  eft  bien  peint,  &  d'une  couleur  vi- 
goureufe  ;  il  eft  un  peu  noirci  :  cependant  c'eft 
un  très-beau  morceau. 

S.  Martin,  Chartreufe  ,  fur  [le  haut  d'une 
montagne.  Cette  églife  eft  fort  riche. 

Sur  la  porte  d'entrée  ,  en  dedans  ,  on  voit  un 
tableau  de  MaJJîmo ,  repréfentant  un  Chrift 
mort,  la  Vierge  ,  la  Magdeleine ,  Saint  Jean  & 
Saint  Bruno  profterné,  qui  baife  les  pieds  de 
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Jefus-Chrift.  Ce  tableau  eft  fort  noirci  &  gâté 
par  le  temps,  furtout  le  Chrift.  Il  eft  compo- 
fé  de'(la  manière  la  plus  ingénieufe  ;  les  attitudes 
font  toutes  fort  animées ,  &  vives  d'action  ;  les 
expreffions  des  têtes  font  fortes  &  très-belles. 

Aux  deux  côtés  font  deux  tableaux  (  demi-fi- 
gures ) ,  repréfentent  Moyfe&Elie:  on  les 
dit  de  Luc  Giordano  ,  quoiqu'ils  paroiffent 
dans  la  manière  de  YFJpacjnoktto.  En  effet 
les  têtes  font  fort  dans  le  goût  de  ce  maître, 
mais  la  couleur  n'eft  pas  précifément  du  même 
ton  ,  &  les  draperies  ne  font  pas  de  la  même 
manière ,  ni  du  même  pinceau.  Ils  font  fort 
beaux  ,    &  les  têtes  en  font  belles. 

Aux  deux  côtés  de  la  nef,  entre  les  archi- 
voltes &  les  pilaftres  ,  font  les  douze  Prophè- 
tes. Ce  font  des  figures  feules  &  artiftement  in- 
troduites dans  ces  efpaces ,  bien  ingénieufe- 
ment  cornpofees  ,  bien  drapées  &  d'un  pin- 
ceau méplat  ;  les  têtes  font  très-variées  de  ca- 
ractère ,  parfaitement  bien  peintes  ,  &  avec 
les  détails  les  plus  vrais.  Ces  morceaux  font 
dignes  d'admiration  ,  &  d'une  couleur  très- 
vigoureufe,  Ils  font  àzY FJpagnoktto. 

Tout  la  voûte  de  la  nef  eft  décorée  de  pein- 
tures à  frefque  ,  de  Lanfranco \  mêlées  de 
quelques  figures  de  grifailles.  Le  principal  fu* 
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jet  eft  un  Chrift  montant  au  ciel,  &  foutenu  de 
plufieurs  Anges.  Dans  quelques-unes  on  voit  des 
grouppes  d'Anges,  fe  réjouifTant  de  fa  venue. 
Ces  morceaux  font  compofés  avec  beaucoup 
de  feu  &  bien  de  plafond  ;  l'effet  de  lumière 
n'en  eft  pas  fort  ingénieux ,  &  les  maffes  d'om- 
bres &  de  lumière  font  trop  divifées.  D'ailleurs 
ils  font  fort  incorrectement  deflinés  &  outrés 
en  beaucoup  d'endroits ,  mais  cependant  faits 
d'une  très-grande  manière  ,  avec  une  belle  fa- 
cilité &  un  Caractère  de  defTein  très-fier. 

Il  y  a  dans  les  chapelles  ,  à  côté  de  la  nef  de 
l'églife,  plufieurs  tableaux  fort  beaux  ,  entr'au- 
tres  ,  à  gauche,  trois  tableaux  repréfentant  des 
Chartreux,  qui  font  de  MaJJimo. 

Dans  la  première  chapelle  ,  dans  le  coin,  à 
droite  ,  on  voit  un  Chrift  mort ,  &  la  Sainte  Fa- 
mille ,   de  MaJJimo  ,  fort  beau. 

Dans  la  féconde  ou  troifieme  chapelle ,  il  y  a 
encore  de  fort  beaux  tableaux. 

Dans  la  quatrième, deux  tableaux  de  Solimcni, 
qui  font  mauvais  &  d'une  tres-méchante  cou- 
leur. 

Dans  le  chœur,  le  tableau  du  maître-autel  eft 
du  Guide;  il  n'eft  pas  achevé  :  il  repréfente  l'A- 
doration des  bergers.  C'eft  une  grande  compofi- 
tion  bien,  agencée  ;  la  diltribution  des  maffes 
d'ombre  &  de  lumière  y  eft  belle;l'Enfant.  Jefus 
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donne  toute  la  lumière  du  tableau  ;  il  eft  d'un 
deffein  admirable  ;  les  têtes  font  pleines  de  grâ- 
ces ;  la  Vierge  eft  de  la  plus  grande  beauté,  aufTi 
bien  que  les  autres  têtes  de  femmes  ,  qui  font 
d'une  grande  correction  de  deiTein  ,  &  qui  ont 
des  grâces  fimples  &  naïves.  Les  têtes  d'hom- 
mes &  de  jeunes  adolefcens ,  qu'on  y  voit ,  font 
deiïinées  &  coéffées  avec  la  naïveté  &  la  fim- 
plicitc  la  plus  naturelle  ,  &  de  la  plus  grande 
beauté.  La  couleur  n'en  eft  pas  belle  ;  toutes 
les  chairs  d'hommes  font  de  la  même  couleur  & 
trop  rouges  :  c'eft  dommage'  que  ce  tableau  ne 
foit  pas  achevé  ;  il  eft  compofé  de  manière  à 
faire  un  grand  effet. 

A  droite  ,  on  voit  un  tableau  de  MEfpagno- 
letto  ,  fort  beau  ,  repréfentant  Notre  Seigneur 
qui  donne  la  communion  aux  Apôtres.  Ce 
morceau  eft  d'une  très- bonne  couleur. 

Du  même  côté  ,  plus  près  de  la  nef,  eft  un  ta- 
bleau de  Caracdolo  ,  repréfentant  le  lavement 
des  pieds, fort  dans  le  goût  (  quant  au  caractère 
de  delTeinx:  de  M.  A.  de  Caravac/io,d'une  nature 
baffe,mais  avec  beaucoup  de  vérité,  des  caractè- 
res de  têtes  fort  variés  &  bien  rendus, bien  peints 
avec  feu  &  expreffion.  Ce  tableau  eft  noirci  i  la 
couleur  tire  un  peu  fur  un  gris  bleuâtre  ,  .les 
ombres  font  fort  noires  :  il  eft  bien  compofé. 
A  gauche,  près  de  l'autel,  on  voit  le  repas  de 


go  VOYAGE   D'ITALIE. 

la  cène  ,  grand  tableau  ,  de  l'école  de  Paul  Vc- 
ronefe.  Ce  tableau  ne  fait  pas  là  beaucoup  d'ef- 
fet ,  &  n'a  pas  de  grandes  beautés  :  il  y  a  ce- 
pendant un  bel  agencement  de  compofition  , 
&  de  belles  têtes.  Il  paroit  que  le  tems  en  a 
détruit  l'harmonie, 

Du  même  côté  ,  plus  près  delà  nef,  eft  un 
tableau  de  MaJJîmo  ,  fort  beau  &  ingénieufe- 
ment  compofé  :  on  croit  qu'il  repréfente  Jefus- 
Chrift  appellant  les  Apôtres  à  lui. 

Dans  la  facriftie  il  y  a  un  tableau  de  YEf- 
pacjnoletto  :  c'eft  un  Chrift  mort ,  une  Vierge 
pleurante ,  Saint  Jean  foutenant  le  Chrift , 
la  Magdeleine  lui  baife  les  pieds ,  &c.  Ce  ta- 
bleau eft  de  la  plus  grande  beauté  ;  il  eft  bien 
compofé  ;  le  Chrift  eft  defliné  d'un  grand  ca- 
ractère ,  &  bien  peint  :  la  tête  de  la  Vierge 
eft  digne  d'admiration  pour  la  force  &  la  beau- 
té de  l'exprcfïion  ,  d'un  fort  beau  caractère. 
Ce  tableau  eft  très-noirci  par  le  temps. 

Tout  le  plafond  eft  de  Giordano  :  il  repré- 
fente Judith  qui  effraye  l'armée  ,  en  Itri  présen- 
tant la  tête  d'Holopherne.  On  ne  fqaitqui  eft 
plagiaire  ,  de  lui  ou  de  Simonelli ,  à  l'églife 
de  Saint  Girolamini ,  où  le  même  fujet  eft  trai- 
té à  peu-près  de  la  même  manière  :  celui-ci  eft 
en  beaucoup  d'endroits  fort  bien  de  plafond  , 
furtout  la  Judith.  Aux  Angles  font  des  Femmes 
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fortes  de  récriture  fainte ,  comme  Débora  ,  &c. 
Cette  peinture  eft  des  derniers  temps  de  es 
maître  ;  il  y  a  beaucoup  de  manière  ;  la  cou- 
leur n'a  point  de  vérité ,  &  tire  en  général 
fur  le  jaune ,  &  il  y  a  peu  d'effet  :  il  eft  ce- 
pendant ingénieufement  grouppé  &  compofé 
avec  feu. 

SaintMathieu  l'appelle  à  l'apoftolat  ,  tableau 
(  demi -figure  )  de  Luc  Giordano.  Le  Saint 
Matthieu  eft  d'une  manière  a(Tez  ingénieufe  : 
il  tient  de  l'imitation  de  Paul  Verenefe.  11  eft 
vigoureux  ;  il  a  de  l'harmonie  ,  mais  elle  eft 
monotone  ,  &  l'effet ,  qui  en  eft  piquant ,  vient 
d'avoir  entièrement  facrifié  les  couleurs  loca- 
les &  les  ombres  des  objets  ,  au  befoin  de 
les  détacher    l'un  fur  l'autre. 

Le  tableau  qui  eft  vis-à-vis  ,  eft  dans  le  mê- 
me cas  :  c'eft  Saint  Pierre  &  Saint  André  dans 
une  barque  ,  appelles  à  l'apoftolat.  Ces  ta- 
bleaux font  bien  compofés  ;  les  figures  y  font 
très-grandes  :  le  pinceau  en  eft  moelleux ,  & 
en   quelque  fiqon  indécis. 

Il  y  a  auifi  beaucoup  de  petits  plafonds  du 
cavalier  SArpïno. 

On  fait  remarquer  un  tableau  ;  (  on  a  oubié 
le  nom  du  peintre.  C'eft  un  Chrift  attaché  à  la 
colonne).  Ce  qu'il  a  de  plus  beau  eft  la  tête  du 
Chrift  ;  le  refte  de  la  figure  eft  deffiné  d'une 
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façon  très-maniérée ,  &  peint  d'une  manière 
froide  &  trop  fondue. 

On  fait  encore  remarquer  un  Chrift  (  demi- 
figure  )  qui  paroit  dans  l'attitude  d'un  Chrift 
attaché  à  la  colonne  :  on  le  dit  de  Michel-An- 
ge Bonarotti.  Il  y  a  de  belles  chofes  ;  il  eft 
peint  moèlleufement  &  d'un  pinceau  affezgras  ; 
la  tête  exprime  bien  la  douleur  ;  les  morceaux 
du  corps  font  trop  comptés  &  trop  femblables 
un  côté  à  l'autre. 

.  La  voûte  eft  enrichie  d'une  quantité  de  petits 
morceaux  à  frefque  ,  de  Jofeph  à'Arpino  ,  faits 
avec  beaucoup  d'efprit  &   de  facilité. 

Dans  une  des  pièces  qui  conduifent  à  la  fa- 
criftie ,  on  voit  au  deffus  d'une  porte  un  ta- 
bleau qui  eft  deplufieurs  perfonnes  :  les  figures 
font  de  MaJJbni.  Il  eft  bien  compofé  pour  la 
place:  c'eftun  efcalierfur  lequel  eft  un  Ecce 
Hommo.  Les  figures  font  bien  touchées. 

Un  grand  tableau  d'un  Chrift  en  croix,  avec  la 
Vierge,  Saint  Jean  &  la  Magdeleine,  de  Jofeph 
à'Arpino  (  figures  de  grandeur  naturelle  ).  Ce 
tableau  eft  d'une  très-belle  couleur ,  qui  tient 
beaucoup  de  Rubenr  &  du  Barocci.  Il  eft  d'un 
pinceau  fort  large  &  moelleux  ;  il  fait  beaucoup 
d'effet.  Les  têtes  du  Chrift,  de  la  Magdeleine  & 
de  Saint  Jean,  font  fort  belles  ,  furtout  celle  de 
la   Magdeleine,  qui  a  beaucoup  d'exprefHon. 
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La  figure  du  Chrift  eft  d'un  deficin  très-manié- 
ré ,  &  les  contours  généraux  extérieurs  de  la 
figure  forment  un  tout  trop  femblable  à  unba- 
luftre  ;  les  jambes  font  trop  outrées  ,  &  les  os 
en  font  tortillés. 

Au  deflbus  eft  un  tableau  de  Michel-Ange  di 
Caravagio  (demi-figures  de  grandeur  naturelle). 
On  y  voit  Saint  Herre  qui  renie  Jefus-Chrift  ; 
trois  ou  quatre  foldats  jouant  fur  une  table;  der- 
rière eux  &  au  coin,  une  femme  vue  par  le  dos, 
qui  eft  la  fervante  qui  l'interroge.  Ce  tableau 
eft  très-beau  ,  quoique  noirci  par  le  temps.  La 
tête  du  Saint  Pierre  eft  très-belle  ,  &  exprime 
beaucoup.  Tout  cela  eft  d'une  grande  vigueur, 
&  les  décails  en  font  bien  rendus. 

Dans  l'appartement  du  prieur ,  on  voit  enco- 
re quelques  beaux  tableaux  de  Y Efpagnoletto  , 
de  Giordano  &  autres.  Du  premier,  un  homme 
à  genoux  devant  une  Vierge  :  on  prétend  qu'il 
s'eft  peint  lui-même  à  genoux  ,  fa  femme  en 
Madone,  &  que  l'Enfant  Jefus  eft  le  portrait  de 
fon  enfant. 

Du  mêmer,  un  Saint  Jérôme  (  demi-figure  de 
grandeur  naturelle  )  ;  un  Saint  Sébaftien  ,  qui 
en  fait  le  pendant.  Ces  tab'eaux  font  fort 
beaux  ,  furtoutles  deux  derniers. 

11  y  a  deux  fort  beaux  tableaux  de„  Giordano, 
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Rgure  d'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds  :  l'un  eft 
îa  tête  de  Saint  Jean  ,  préfentée  à  Hérode  &  à 
Hérodiade  ;  l'autre  ,  les  noces  de  Cana.  Ces  ta- 
bleaux font  compofés  dans  le  goût  de  Paul  Ve~ 
ronefe ,  &  font  d'une  belle  exécution  &  d'une 
belle  couleur  :  elle  eft  feulement  un  peu  mono- 
tone. 

Il  y  a  encore  d'autres  tableaux  dont  on  ne  fe 
fouvient  point,  qui  font  cependant  beaux. 

Il  y  en  a  un  où  l'on  voit  plufieurs  Chartreux 
à  genoux  ,  &  une  Furie  qu'on  empêche  de  les 
approcher  :  il  paroît  que  cela  repréfente  les 
Chartreux  préfervés  de  la  pefte.  Il  y  a  de  fort 
bonnes  chofes  dans  ce  tableau  ,  qui  d'ailleurs 
ne  fait  par  un  grand  effet. 

On  fait  voir  dans  un  des  cloîtres  de  ce  cou- 
vent ,  une  ftatue  de  marbre  ,  qu'on  dit  être  du 
Bernin  :  mais  qui  n'eft  point  belle;  elle  eft  d'une 
manière  tortillée  ,  &  d'ailleurs  toute  eftropiée. 

Palais  du  Prince  délia  Torre. 

On  voit  dans  ce  palais  un  tablean  de  VEfpa- 
gnolctto  ,  repréfentant  Saint  Pierre  &  Saint 
Paul  (  demi-figure  un  peu  plus  que  nature  ). 
Les  têtes  en  font  très-belles  &  touchées  avec 
fermeté;  elles  ont  beaucoup  de  caraétere  ;  les 
mains  font  bien  dcffxnées ,  avec  beaucoup  de 
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fermeté  &  de  juftefle.  Ce  tableau  eft  peint  d'u- 
ne manière  très-fiere  ,  &  d'une  couleur  très-vi- 
goureufe  :  c'eft  un  très-beau  morceau. 

Un  Ecce  Homo  ,  du  Guide  (  demi-figure  de 
grandeur  naturelle  ).  La  tête  eft  d'un  beau 
caractère  &  d'une  belle  expreîTion.  Le  deffein 
du  tout  efl  très-fin  ,  avec  quantité  de  beautés  de 
détail  &  de  vérités  de  nature  ;  il  y  a  cependant 
quelque  chofe  de  pauvre  &  d'une  nature  baffe 
d.ins  le  bras  droit.  Le  pinceau  y  eft  admira- 
ble ,  &  rend  bien  toutes  les  molleiïes  de  la 
chair.  La  couleur  de  ce  tableau  eft  tellement 
foible  ,  qu'il    paroït  n'être  qu'une  grifaille. 

Un  autre  tableau  du  Dominic/iino],  figures 
tiers  de  nature;  c'eft  un  Chriftmort,  furies 
genoux  de  la  Vierge  ,  la  Magdeleine  ,  &c.  Il 
y  a  de  très-belles  chofes  dans  ce  tableau^  l'a 
gencement  de  h  compofition  eft  fage  ,  &  le  dek 
fein  eft  fimple  Se  vrai.  La  tête  de  la  Magde- 
leine eft  expreiïlve ,  d'un  très-beau  caractère  ? 
&  même  d'aiTez  belle  couleur.  Ce  tableau  . 
au  refte  ,  eft  d'un  pinceau  fec  &  froid  ,  &  de 
couleurs  entières  ,~  dures  &  fans  harmonie. 

De  l'autre  côté  de  la  galerie ,  vis-à-vis,  eft  une 
SainteFamille,  auffi  du  Dominichino  (  figures  de 
grandeurnaturelle  )  ,  repréfentant  une  Vierge 
un  Enfant  Jefus  Se  le  petit  Saint  Jean  ,  un  Saint 
Tome  I,  Part,  IL  Q. 
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Jofeph  avec  des  lunettes  *,  à  droite,  deux  Anges 
adolefcens.    Ce  tableau  eft  bien  compofév  bien, 
grouppé,  bien  drapé  &  très-bien  defïifté.La  tête 
de  la  Vierge  eft  très-gracieufe  ,    belle  &  d'un 
fort  beau  caractère  :    cependant  elle  n'a  point  le 
caractère  affecté  à  la  Vierge  ,    foit  par  fon  ajuf- 
temenc  ou  autrement  ;   elle  paroit   plutôt  une- 
belle   payfanne.    La  tête  de  l'Enfant  Jefns  eft 
fore  agréable ,    &  lui  &  le  petit  Saint  Jean  font 
tendus  avec  des  détails  fimples  &  vrais.  La  tête 
de  Saint  Jofeph  n'eftpas  de  fort  beau  caractère; 
les  ajuftemens   font  ingénieux  dans  un  genre 
fimple.    Il  y  a  plufieurs  mains  qui,  à  force  d'ê- 
tre dans  des  attitudes  fimples  ,  &  dans  des  vues 
ingrates ,  font  peu  agréables  ;    de  forte  qu'au 
premier    coup  "d'œil  elles  paroiffent  mal  defïi- 
nées.  Ce  tableau  eftauffi  d'une  couleur  entière, 
Tans  harmonie,  fans  paffages  variés  de  tons  dans 
les  demi-teintes ,  &  d'un  effet  fec  &  dur.    Il  pa~ 
ïoit  fait  froidement  &  pefamment. 

Une  Fuite  en  Egypte  ,  avec  plufieurs  Anges,, 
de  Pîetro  da  Cortona,  figures  d'un  pied  &  demi 
de  proportion,  Ce  tableau  eft  d'un  deffein  plus, 
iin  &  plus  correct  que  ne  le.  font  d'ordinaire 
ceux  de  ce  maître.  Les  têtes  en  font  trés-gra» 
cieufes  &  d'un  deflein  pur;  la  couleur  en  eft 
très-agreable:.  Il  eft  d'un  pinceau.net  &  pro- 
pre, &  moins  mol  que  ce  peintre  ne  l'eft  oidi- 
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nairement.     C'eft  un  fort  bon  tableau  ,   &  très- 
bien  compofe, 

Un  Saint  François  mourant,  confolé  par  les 
Anges,  de  Lanfranco  (figures  de  grandeur  natu- 
relle): il  eft  beau.  On  y  voit  quelques  têtes 
d'Anges,  dans  le  goût  du  Dominicain.  La  cou- 
leur en  eft  vigoureufe,  &  la  manière  eft  grande 
&  iiere.  La  tète  du  Saint  paroit  trop  doucereu- 
fe  &  trop  finie. 

Les  trois  Maries,  d'Annibal  Caracci ,  tableau 
d'ont  feftampe  eu  fort  connue.  Ce  morceau  eft 
très-fini  ;  les  draperies  font  d'un  beau  choix,  & 
très-bien  rendues  ;  la  couleur  en  eft  bonne  ;  le 
pinceau  en  eft  net  &  décidé;  les  figures  font 
d'un  beau  choix,  (impies  &  d'un  très-beau  def- 
fein.  La  tête  de  l'Ange  affis  fur  la  pierre  ,  n'eft 
pas  belle  ;  le  caractère  en  eft  bas.  Les  figures 
peuvent  avoir  environ  trois  pieds  de  haut. 

Une  Annonciation .  du  Poujjîn  ,  avec  le 
Père  éternel ,  &  une  Gloire  d'anges  &  d'en- 
fans.  Ce  tableau  n'eft  pas  achevé  ;  les  prin- 
cipales têtes  ne  paroiflent  qu'ébauchées  :  & 
font  fort  grifes  ;  quelques  parties ,  &  furtout 
les  draperies  qui  font  finies,  font  d'une  très- 
belle  touche  méplate,  riche3  de  plis  bien  for- 
més. La  compofitiGn  du  tout  eft  riche  de  fi- 
gures Y  &  îngénieufe  j  les-  grouppes  bien  en» 
chaînés-.  &  le  deffein  en  eft  fin  &  fcavant  ;   1b 

0,3. 
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couleur  locale  eft  belle  ;  les  chairs  cependant 
font  un  peu  grifes ,  &  leurs  ombres  paroiffent 
trop;  claires.  On  appercoit  les  mêmes  beautés 
&  les  mêmes  défauts  dans  un  autre  tableau  de 
la  même  galerie,  aufïi  du  PouJJïn  ,  qui  repré- 
fente  un  Repos  en  Egypte  ,  avec  un  Saint  Jo- 
feph  dans  le  Fond,  qui  lit  dans  un  livre.  Il  y 
a  plusieurs  petits  Anges  qui  ont  beaucoup  de 
grâces  &  de  naïveté,  &  qui  font  d'un  delTein 
très-correcl.  Les  figures  de  ces  tableaux  peuvent 
avoir  un  pied  &  demi  de  haut 

Il  y  a  quelques   autres  tableaux   d'études  de 
tètes  ou  autres ,  qui  font  bons. 

Un  autre  tableau  repréfentant  une  bufte  de 
femme  ,  dit  du  Tiziano ,  qui    paroit  douteux. 

Pal  au  du  Prince  délia  Rccca. 

Une  Préfentaf'on  de  Jefus  au  temple,  Saint 
Siméon  &  phifieurs  autre:,  figures  ;  c'eft  un  ta- 
bleau  fort    beau.  On  n'a  pas  feu   le   nom  du 
peintre.   Les  figures  font  de  grandeur  demi-na- 
turelle   ou  environ. 

Quatre  Evangeliftes  ,  du  Guide  ,  buftes  (  de 
grandeur  naturelle  )  très  beau,  d'un  pinceau 
&  d'une  touche  faciles ,  de  bonne  couleur,  bien 
deffinés.  Les  têtes  de  Saint  Mattbrèu  &  de 
Saint  IVIarc  font  d'un  beau  caractère  ;  la  tête  de 
Saint  Jeun  tft  d'un  caractère  bas  &  trivial 
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Un  tableau  d'une  Vifitation  de  ]a  Vierge  , 
qu'on  dit  être  de  F  école  des  Car  radies ,  figures 
d'environ  un  pied  &  demi.  Ce  tableau  eft  beau 
&  bien  exécuté:  il  femble  tenir  de  la  manière 
du  Pou/Tn. 

Un  petit  tableau  ,  figures  d'environ  un  pied  , 
qu'on  dit  de  YAlbano  :  c'eft  un  i  epos  de  la 
Vierge  en  Egypte  ,  avec  plufieurs  Anges  ,   dont 
il  y  en  a  un  dans  le  fond  qui  mène  boire  l'â- 
ne. Ce  tableau  eft  fort  noirci  :   on  pouroit  dou- 
ter qu'il  fût  de  ce  maître  ,  a  caufe  des  princi- 
pales têtes    qui  ne  font  point  correctes  de  def- 
fein  ,  ni  d'un  beau  caraftere.    Cependant  la  cou- 
leur en   eft  gr2cieufe,  &  il  y  a  des  petits  enfans 
bien  peints  &  dedinés  avec  beaucoup  de  grâces^ 
Un  tableau  d'Annibal  Carracci  ,  repréfentant 
Latone  changeant  les    payfans  en  grenouilles  , 
fort    connu  par  î'eftampe  (   figures   d'environ 
deux  pieds).    Ce  tableau  eft  fait  très  -facile- 
ment, &  n'eft  pas  beaucoup  fini  :  mais  d'ailleurs 
il    eft  adir.in.ble  par  la  facilité  du  pinceau  &  le 
grand   caractère   du    deffein.    La   couleur  en  eft 
bonne  ;   les    deux  enfans  paroilTent  un  peu  trop 
petits  :   c'eft   un  excellent  morceau. 

Un  autre  repréfentant  "Judith ,  de  Maffmo 
(  grandeur  naturelle)  ,  il  eft  vigoureux  &  d'un 
effet  de  bon  maître  ,  nuis  noirci.  Le  caractère 
de  la  tête  eft  beau,. 
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Un  Songe  de  Saint  Jofeph  ,  avec  la  Vierge  & 
l'Enfant  Jéfus  :  c'eft  un  tableau  ovale  en  long 
(  demi -figures  de  grandeur  naturelle  ),  de  Pie- 
tro  da  Cortona.  Il  eft  bien  compofé,  de  gran~ 
de  manière  &  de  peu  de  figures  ,  qui  font  gran- 
des dans  le  tableau  :  il  eft  d'un  ton  de  cou- 
leur vigoureux  &  fourd  ,  d'un  pinceau  moel- 
leux &  large.  La  tête  de  la  Vierge  eft  gracieu- 
se ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  noble  ;  le  petit  En- 
fant eft  fort  beau  ;  le  Saint  Jofeph  eft  trop  gros 
de  proportion,  &  d'un  caractère  lourd  &  in- 
correct ;  l'Ange  eft  ingénieufement  tourné  :  ce 
tableau  eft  obfcur  ou  noirci. 
Un  tableau  repréfentant  David  coupant  la  tête 
de  Goliath.  Ce  morceau  eft  ingénieufement 
compofé,  &  a  du  mérite  ,  j  quoiqu'il  foit  incor- 
rect &  d'un  mauvais  ton  de  couleur  :  les  figu- 
res font  un  peu  moins  grandes  que  nature. 

Un  autre  ,  où  l'on  voit  Debora  qui  cloue  la 
tête  de  Sifara.  G  e  tableau  a  du  mérite  ,  &  eft 
d'une  manière  de  maître  :  les  figures  font  de 
grandeur  naturelle. 

Deux  petits  tableaux  du  Bajprno. 
On  voit  un  autre  tableau  qui  repréfentc  un  pe- 
tit Enfant  qui  femble  jouer  avec  la  coëffare 
cfune  femme ,  on  ignore  le  nom  du  peintre.  Il 
«fcdelïiné  finement ,  correct  &  d'un  beau  choix, 
de. nature  ;  l'enfant. eft  d'une  grande  vérité. i  lai 
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couleur  en  eft  claire,  dans  1g  goût  du  Guide. 

Environ  une  douzaine  de  tableaux  de  Simon 
Vouet,  peintre  François  ,  représentant  des  An- 
ges, demi-figures  de  grandeur  naturelle.  Ces 
tableaux  ont  du  mérite  ,  |  &  font  d'une  manière 
grande,  quoiqu'un  peu  féche  &  fans  rondeur; 
les  ajuftemens  font  ingénieux  &  d'un  pinceau 
facile. 

Il  y  en  a  un  autre  repréfentant  une  Sainte  Fa» 
mille  (demi-figures)  du  même  ,  auffi  bien  que 
deux  petits  Enfans  Jefus  &  Saint  Jean,  qui  fonfe 
bien  defTinés  &  d'une  couleur  gracieufe. 

Palais  du  Frince  de  Francaviïïa. 

Un  tableau  repréfentant  une  Magdeleine  par» 
fumant  les  pieds  de  Jefus-Chrift  chez  le  Phari- 
fien.  Ce  tableau  a  a  peu  près  cinq  pieds  de  lar- 
ge (  figures  d'environ  deux  pieds  &  plus)  :  il  eft 
de  Paul  Veronefe.'  Ce  morceau  eft  d'une  belle 
compofition  ,  riche  de  figures  &  d'architecture  y 
d'un  grand  effet ,  quoique  les  ombres  en  foient 
fort  noircies  ;  les  chairs ,  qui  font  confervées  , 
font  du  plus  beau  coloris  ,  frais  &  clair  ;  les 
têtes  font  belles,  vraies  ,  d'un  pinceau  agréable, 
&  faites  avec  une  facilité  frguliere.  Le  Chrift 
eft  fort  gâté,  &  paroit  la  moins  bonne  figure-; 
c'eft  un  très-beau  morceau. 
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On  voit'  encore  dans  ce  palais  plufieurs  ta- 
bleaux fort  bons,  fans  être  de  la  première 
beauté. 

Un  tableau  qu'on  dit  de  Teniers,  mais  qui  n'en 
eft  pas,  quoiqu'il  feit  dans  fon  ton  de  couleur  ; 
il  eft  très  mal  deiïiné  dans  beaucoup  d'endroits , 
&  les  têtes  n'etftfont  pas  touchées  avec  hardie^' 

Un  petit  tableau  ,  qui  eft  fort  beau ,  &  où  il 
y  a  des  chofes  colorées  &  deiïinées  tout-à-fait 
dans  le  goût  de  Rubens,  C'eft  une  Bacchanale 
d'enfans. 

Autre  petit  tableau  repréientant  Marthe  & 
Marie  aux  pieds  de  Je  fus  :  il  parohToit  fort 
beau  ,  quoiqu'il  fut  placé  dans  un  lieu  obfcur. 

On  ne  fe  fouvient  pas  fi  c'eft  dans  ce  palais  ou 
dans  quelqu'un  des  précédens  ,  qu'on  voit  un  ta- 
bleau du  Car av âge  ,  où  font  deux  moines  &  un 
jeune  homme  couché  &  vu  en  raccourci. 

On  ne  fe  fouvient  pas  non  plus  dans  quel  pa- 
lais on  voit  les  tableaux  fuivans. 

Un  tableau  de  Capucino ,  repréfentantles  Pè- 
lerins d'Fmmaiïs  :  il  eft  bon  &  d'un  vigoureux 
ton  de  couleur  dans  les  chairs  &  dans  les  drape- 
ries ;  le  deffein  en  eft  incorrect. 

Un  autre  du  même  ,  repréfentant  une  Sainte 

à  qui  l'on  trouve  des  fleurs  dans  fon  tablier  ,  en 

croyant  la   furprendre  commettant  unvehon 

croit  que  c'eft  à  Sainte  Geneviève  qu'une  faune 

tradictioa 
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tradition  attribue  ce  miracle.  La  couîeor  de  ce 
tableau  eft  moins  vraie,-  L  tête  de  ja  Sainte  eft 
d'un    proà!   crès    gracieux. 

Du  même  ,  un  tableau  d'une  vieille  à  fa  toi- 
lette, très-bien  peint,   mais  noirci. 

Quelques  autres   tableaux  du  même  peintre. 

Un  portrait    de  YFfpaçnoIctto ,  très-noirci 

Il  n'y  a  que  le  vifage  &  la  main  de  bien  vilîbles , 

la  couleur   en  eft  belle  &  vraie  ,  auffi  bien  que 

le  rJeflèîn  ,  mais  particulièrement  dans  la  main# 

Un  David  ,  du  Guide  ,  qui  peut  n'être  qu'une 
copie,  &  qui  eft  cependant  d'une  grande  beat.- 
té  ,  &  très  bien  peint  ;  'es  tons  en  font  beaux  & 
frais  ,  &  il  eft  correctement  ce  finement  deïïiné. 

Deux  efquiiTes  en  grifailles  :  l'une  ,  du  Car- 
racci ,  rep  éfentela  Samaritaine  ,  &  eft  touchée 
de  grand  goût  ;  l'autre  eft  belle  aufti. 

Un  tableau  repréfentant  la  Vierge   dans  la 

Gloire,  &  trois  Sainte  en  bas,  d'André  ûfc/  Sarte. 

La  Vierge  &  l'Enfant  font  très-bien  ;  le  refte  eft 

moindre  &  d'une  couleur  un  peu  trop  rouge. 

Une  tête  dite  de  Raphaël ,  très  bien  defTinc'e  , 

peinte  d'une  couleur  grire. 

Un  autre  tableau  repréfentan*-  une  Princeiïe  en 

pied  ,  dit  de    Bubens.  La  tête  eft  très-belle  ; 

fraîche  &    vermeille  de  couleur.  Ce  morceau 

ne  femble  cependant  pas  dano  le  toi;  de  couleur 
Tome ,  /  Part.  Il    '  R 
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ordinaire  à  ce  maître  ;    les  fatins    font  traités 
avec   beaucoup  d'art  &    de  facilité  ;    le  fond 
d'architecture  eft  noirci. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  têtes  que  Ton  dit  de 
Rubens  &  de  Vandyk,  qui  pourroient  bien  n'ê- 
tre que  des  copies. 

Quelques  portraits  du"  Tiziano  ,  entr'autres 
un  que  Ton  dit  être  le  fien  propre  :  il  eft  fi  gris 
qu'Une  paroit  qu'une  ébauche,  &  qu'à  peine  le 
diftingue-t'on. 

.  Une  tête  d'un  vieux  homme  fans  barbe",  fort 
belle. 

Il  y  a  quelques  autres  tableaux  aflez  bons  , 
quantité  de  mauvais ,  &  beaucoup  de  copies 

Dans  une  maifon  particulière  ,   vis-à-vis  le  pa- 
lais du  Prince  de  Francavilla. 

On  voit  dans  cette  maifon  un  tableau  repré- 
fentantla  Résurrection  du  Lazare,  du  Guercino 
(  figures  de  grandeur  naturelle  ) ,  bien  compofé 
&  d'une  idée  fmguliere  ,  très-bien  grouppé- 
Les  figures  font  grandes  dans  le  table.;u  ;  les 
têtes  très-belles  &  d'un  beau  choix  ,  bien  deiïi- 
nées  &  de  grand  caractère.  Les  têtes  de  Mar- 
the &  de  Marie  font  d'une  grande  beauté  & 
d'une  belle  forme  ;  celle  du  Chrift  eft  très-bel- 
le âufti.  Ce  tableau  eft  généralement  très-bien 
peint;  le  Lazare  eft  d'une  nature  baffe,   fur- 
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tcut  fes  jambes  &  fes  pieds  ,  qui  d'ailleurs  font 
très-bien  devinés  &  d'une  grande  vérité.  On 
y  trouve  le  défaut  que  toutes  les  chairs ,  ex- 
cepté celles  du  Chrift  (  &  il  y  en  a  beaucoup  ), 
font  d'une  couleur  gris  d'ardoife ,  qui  lui  don- 
ne une  monotonie  de  Camay  eu.  Il  y  a  de  très- 
belles  mains  &  beaucoup  de  vérités  dénature. 
On  y  voit  une  figure  qui  fe  bouche  le  nez  en 
refpirant  l'odeur  du  tombeau  ;  ce  quiparoit 
une  idée  baffe  &  dégoûtante. 

Toutes  les  m. ifons  de  Naplesfont  fans  toits 
&  couvertes  de  ter  rafles  environnées  d'appuis. 
Il  y  a  beaucoup  de  grandes  rues.  '  On  voit  dans 
la  plupart ,  à  prefque  toutes  les  fenêtre-; ,  des 
balcons  de  bois.  Fort  ftillans,  &  le:  itraux  éga- 
lement avancés  &  faillans  en  dehors  ;  ce  qui 
produit  un  afpect  défagrésble. 
Le  goût  moderne  de  l'architecture,^  Naples,eft 
fort  mauvais  ;  les  ornemens  de  la  plupart  des 
chambranles  (1)  extérieurs  des  fenêtres  ,  font 
tout-à-fait  ridicules.  On  bâtit  dans  cette  ville  , 
avec  beaucoup  de  dépenfe,  des  aiguilles  ou  pyr*. 

(1)  OnJes  fait,  auiïi  bien  que  les  chambranles  des 
pertes  de  la  lave  du  \féfuve,  oui,  oppofcean  blanc,  pa- 
roithk;:e,  &  tranche  d'u  e  manière  trop  dure.  On 
rencontre  cependant  quelques  palais  anciennement 
bâtis ,  doue  l'architecture  eft  mâle  &  belle. 

R  % 
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midcs,  toutes  revêtues  de  marbre,  mais  delà 
plus  mauvaife  forme  ,  du  plus  méchant  goût ,  & 
aflbmmées ,  de  mauvaife  fculpture.  11  en  coûte- 
roit  beaucoup  moins  pour  les  faire  belles ,  & 
d'un  goût  fage  &  (impie. 

Il  y  a  prefque  partout,  fur  le  bord  de  la  mer, 
des  fontaines' pour  l'ufage  des  matelots  :  mais 
elles  font  toutes  décorées  de  mauvais  goût& 
de  mauvaife  fculpture  ,  excepté  une  ,  où  il  y  a 
deux  figures  d'hommes  debout ,  qui  foutiennent 
une  architrave  :  ces  figures  font  afTez  belles. 

Il  y  a  un  palais  du  Roi ,  fur  une  hauteur ,  dans 
les  fauxbourgs  de  la  ville,  ique  l'on  appelle  , 
Capo  di  monte  :  il  n'étoit  que  commencé  lorf- 
que  nous  l'avons  vu;  mais  cequienétoit  éle- 
vé ,  étoit  beau  &  d'excellent  goût.  On  croit 
que  c'eft  Van-  Viielli ,  Romain  ,  qui  en  eft  l'ar. 
chitecte. 

Les  peintres  que  cette"  ville  peut  regarder  pro- 
prement comme  fiens  ,  font  :  MaJJlmo  ,  qui 
avoit  vraiment  du  mérite  ;  Lucca  Giordano  , 
de  qui  l'en  y  voit  une  quantité  d'ouvrages,  dont 
plufieurs  font  très-beaux  ;  Solimeni  ,  peintre 
d'un  très-beau  génie  &  d'ene  grande  facilité  ; 
&  les  modernes  ,  fes  élevés  ,  qui  y  brillent 
maintenant.  On  peut  encore  compter  parmi  les 
peintres  Napolitains  ,  du  fécond  crdre ,  SU 
montlli.  dont  il  y  a  quelques  morceaux  afTez 
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bon*  ;  Paul  Matteû ,  peintre  médiocre  ,  quoi- 
qu'avec  quelque  génie  ,  mais  qui  a  trop  abufé 
de  fa  facilité,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres,  tels 
que  Maria ,  Farelli ,  &c.  dont  les  ouvrages 
font ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  mauvais  ,  & 
les  meilleurs  méricentpeu  détention.  Les  plus 
difthgués  de  ces  peintres  Napolitains  ,  que 
nous  venons  de  nommer,  quoique  èxcellensà 
bien  des  égards,  ne  font  cependant  point  du 
premier  ordre.  On  peut  en  général  les  qualifier 
de  pei'itres  maniérés,  médiocrement  fçavans 
flans  leur  art,  &  prefque  tous  imitateurs  de  Piè- 
tre» du  Co/ton.t.  Mii'iïmo  a  quelque  chofe  de 
plus  folide  &  de  •  lus  propre  à  inftruire  ceux 
qui  étudient  la  pei.iture  :  mais  il  n'a  pas  les  grâ- 
ces &  l'agrément  des  autres  dans  le  caractère 
de  fon  deflein  &  dans  fon  coloris.  Le  plus  fé- 
duifant  de  tous  c'eft  Laça  Giordano.  Son  gé- 
nie eft  abondant  ;  fon  faire  eft  de  la  plus  belle 
facilité;  fon  coloris  fans  être  bien  vrai  ,  ni 
bien  précieux  pour  la  fraîcheur  &hla  variété  des 
tons ,  eft  cependant  extrêmement  agréable  ;  & 
l'on  peut  dire  en  général  que  c'eft  une  belle  cou- 
leur. Son  delTein  n'a  point  de  ces  finefles  fqa. 
vantes  ,  qui  viennent  d'une  étude  profonde.  La 
nature  n'y  eft  pas  d'une  exacte  correction  :  ce- 
pendant  fes  ouvrages  font  affez  bien  défîmes , 
&  ne  préfentent  point  de  ces  fautes  grolfieres , 

R     5 
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qu'on  trouve  quelquefois  dans  des  maîtres  plus 
grands  que  lui.  C'eft  un  de  ces  maîtres  qui  ont 
réuni  toutes  les  parties  de  la  peinture  dans  un 
degré  fuffifant  pour  produire  le  plus  grand  plai- 
fir  à  l'œil  ;  fans  exciter  à,  l'examen  le  même 
fentiment  d'admiration  qu'on  éprouve  à  la  vue 
des  ouvrages  de  ceux  qui,  ne  donnant  leur  prin- 
cipale attention'qu'a  une  des  parties  de  la  pein- 
ture, font  parvenus  à  la  porter  au  plus  haut  de- 
gré. Ils  n'ont  point  produit  ce  que  la  peinture  à 
de  plus  étonnant,  mais  ils  ont  fait  les  tableaux 
les  plus  tableaux  (  qu'on  me  paffe  cette  expref- 
fion},  &  dont  le  tout-enfemble  fait  le  plus  de 
plaifir.  Il  feroit  difficile  de  décider  lequel  eftà 
préférer ,  ou  de  réunir  toutes  les  parties  de  la 
peinture  dans  un  beau  degré',  ou  de  n'en  pofle- 
der  qu'une  à  un  degré  fublime.  Ce  qu'on  en 
peut  dire  ,  c'eft  que  le  peintre  qui  n'aura  qu'une 
partie  fublime  ,  efTuyera  pendant  fa  vie  mille 
critiques  fur  celles  qui  lui  manquent,  mais  il  fe- 
ra l'objet  de  l'étude  &  de  l'admiration  de  la 
poftérité;  au  lieu  que  celui  qui  poffédera  l'art 
du  tout-enfemble  agréable,  fera  dédommagé  par 
l'eftime  de  fes  contemporains ,  &  les  agrémens 
qui  la  fuivent,  de  ce  que  la  poftérité  pourra  lui 
refufer.  Les  talens  qui  ont  peu  coûté  ,  &  qui 
fou  prefque  entièrement  le  fruit  des  dons  na- 
turels, font  les  plus  féducteurs  ;  on  ne  peut  ré« 
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Mer  à  leur  impreiTion.  Quoique  ce  foit  avec 
raifon  que  l'on  dit  que  ce  qui  a  été  fait  vite  doit 
être  vu  de  même,  néanmoins  il  y  a  des  beautés 
de  facilité  &  d'heureufe  négligence,  auxquelles 
on  ne  peut  refufer  fon  admiration  :  mais  ceux 
qui  étudient  la  peinture,  ne  doivent  point  fe 
les  propofer  pour  modèles  :  il  eft  &  trop  facile 
de  les  imiter  mal,  &  trop  difficile  de  les  égaler. 
Il  faudroit  avoir  les  mêmes  dons  de  la  nature, 
ce  dont  on  ne  doit  jamais  fe  flatter.  Ces  maîtres 
faciles  accoutument  ceux  qui  les  fuiventa  être 
fuperficiels  ;  &  fi  leurs  imitateurs  ont  un  de- 
gré de  talent  moindre  ,  ifs  tombent  dans  une 
médiocrité  tout-à-fait  méprifible.  Ce  qu'on 
peut  principalement  confidérer  dans  ce  maître, 
&  qu'on  répétera  ici  ,  quoiqu'il  ait  déjà  été  dit 
à  l'occafion  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages  , 
c'eft  l'accord  &  l'effet  harmonieux  de  fes  ta- 
bleaux. L'artifice  dont  ii  s'eft  fervi ,  &  qu'il  eft 
important  de  connoitre ,  eft  dévoilé  plus  claire- 
ment dans  fes  ouvrages  ,  que  dans  la  plupart 
des  autres  maitres  ,  parce  qu'il  l'a  fouvent  por- 
té à  l'excès.  il  conliite  à  faire  toutes  les 
ombres  de  fon  tableau  ,  en  quelque  façon  ,  du 
même  ton  de  couleur.  Pour  faire  entendre 
ceci,  fuppofons  qu'un  peintre  ait  trouvé  un  ton 
brun  ,  compofé  de  plufieuis  couleurs  qui  fe 
détruifent  allez  les  unes  les  autres  pour  qu'on 
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ne  puifle  plus  affigner  à  ce  brun  le  nom  d'aucu- 
ne couleur  ;  c'eft-a-dire  qu'on  ne  puifle  le  nom- 
mée ni  rougeâtre  ,  ni  bleuâtre,   niviolâtre,  &c. 
alors    il  auroit  un  moyen  d'ombrer  tous  ces  ob- 
jets ,  comme  la  nature  nous  les  prèfente.  L'ob- 
feurité  dans  la  nature  n'eft  qu'une  privation 
qui  n'a  aucune  couleur ,  &  qui  détruit  toutes 
les  couleurs  locales ,  à  mefure  qu'elle  eft  plus 
grande.   On  remarquera   dans  tous  les  maîtres 
qui  peuvent  être  cités  pour  l'harmonie  ,  qu'ils 
ont  adopté  un  ton  favori,   avec  lequel  ils  om- 
brent tout  ,  les  étoffes  bleues ,  les  étoffes  rou- 
ges ,  &c.   Dans  les*  ombres  même  des  étoffes 
blanches,  ce  ton  y  entre  affez  pour  les  accor- 
der  avec   le    refte.  On  le  voit  diftinctement 
dans  Luca  Giordano  ,  &  dans  Andrca  Sacthi^ 
dont  le  ton  d'ombres  eftaiTez  femblab'e.  C'eft  un 
brun  qui  tient  de  la  couleur  naturelle  de   la 
terre  d'ombre.   Dans  les  tableaux  de  Pietro  da 
Cartona  ,  il  eft  gris  brun  ou  argentin  ;  dans  le 
Baccicio  ,  jaunâtre.  Paul  Veronefe  fait  fes  om- 
bres violâtres.  Le    Guercino  ,  dans  fon  meil- 
leur temps,  les  fait  bleuâtres.   Dans  la  Fojfe  . 
c'eft  un  brun  roufleâcre  ,  &c.  Celui  de  tous  les 
tons  d'ombres  qui  imitera  le  mieux  la  nature, 
fera    celui  qui  tiendra  le  moins  d'une  couleur 
qu'on  puifle  nommer.  Solimcni ,  plus  fin  de  def- 
*ein,  &  plus  correct  en  t°ut  que  LucaGiorda- 
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no  ,  lui  cède  cependant  par  l'agrément  du  coup 
d'œil  de  fes  tableaux  ,  par  la  facilité  du  pin- 
ceau ,  &  même  par  les  grâces.  Ce  n'cft  pas  que 
fa  touche  ne  foit  très-belle  ,  &  fes  demi-tein- 
tes de  la  plus  grande  fraîcheur  :  m.ûs  fes  ta- 
bleaux font  tout-à-fait  déparés  par  le  mauvais 
tonde  fes  ombres,  qui  Lnt  fouvent  d'un  noir 
bleu  ,  tout-à-fait  faux,  &  qui  plus  il  noircit, 
plus  il  devient  dêfagréabie.  D'.-.illeurs  il  difper- 
fe  fonvent  fes  lumières  far  pentes  parties  qui 
détruifent  l'effet  total  de  fes  tableaux.  Cepen- 
dant il  n'eft  pas  toujours  tombe  dans  ce  dé- 
faut ,  &  les  figures  qui  font  dans  la  facriftie  de 
Saint  Paul  ,  font  d'un  meilleur  toi  :  aufîi  eft-ce 
un  des  plus  beaux  ouvrages  qu'il  ait  fait ,  &  qui 
peut  être  comparé  à  Pietro  du  Ccrtona  ,  parce 
que  s'il  lui  cède  en  quelque  partie  ,  il  l'em- 
porte pour  la  .'correction  &  la  finefie  du  def- 
fein  ,  Les  élevés  de  Solimeni ,  tels  que  Francif, 
chello ,  délie  Mura  ,  ont  confervé  une  partie 
de  ce  génie  fuiabondant  qu'on  admire  en  lui , 
&  la  beauté  de  fa  touche.  Il  font  auili  deiîi- 
nateurs  aiTez  corrects  &  fpiiïtuels  :  mais  leur 
manière  eft  plus  petite  ,  leurs  ombres  font  trop 
reflétées  &  trop  belles,  c'eft-à-dire  que  les  cou- 
leurs ,1)  locales  n'y  font  pas  affez  rompues  :  ce 

(1)  Je;me  fers  partout  de  l'expreifion  de  couleur 
locale  dans  le  fers  qu'on  lui  doni.e  ordinairement ,  & 
qui  fignific  la  couleur  propreté  chaque  objet,  quoi- 
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qui  empêche  leurs  tableaux  de  faire  de  l'effet. 
A  la  vérité  on  peut  efpérer  qu'en  vieilliffant  , 
ils  prendront  un  meilleur  accord.  Il  vaut  beau- 
coup mieux  que  des  tableaux  pèchent  par  avoir 
les  ombres  trop  claires  ,  qu'autrement ,  parce 
que  le  temps  ne  fera  que  les  améliorer. 

La  ville  de  Naples  n'eft  pas  moins  embel- 
lie par  les  ouvrages  de  plufieurs  maîtres  célè- 
bres ,  qui  lui  font  étrangers.  Ceux  du  Domi- 
nichino,  quoique  moindres  que  ce  qu'il  a  fait  à 
Rome  &  à  Bologne  ,  font  cependant  remplis  de 
grandes  beautés.  On  y  trouve  des  morceaux 
admirables  du  Lonfranco ,  &  aucune  ville 
d'Italie  n'en  préfente  un  iï  grand  nombre.  Il 
en  eft  de  même  d'Antonio  di  Ribcra,  dit  YEf- 
pacjnolctto  ,  dont  il  y  a  des  ouvrages  de  la  plus 
grande  beauté  ,  &  nombreux  :  c'eft  certaine- 
ment un  des  plus  grands  coloriftes  qui  aient 
exifté  ,    &  fon  exécution  eft  admirable. 

qu'elle  ne  foit  pns  exa&e  ,  &  qu'elle  dût  plutôt 
fignifier  la  couleur  occafioanée  par  le  Heu  &  j>ar  la 
diftance  de  l'œil. 
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JLjE  Palais  du  Roi.  L'archite&ure  en  eft 
telle  qu'il  n'y  a  rien  à  en  dire  ,  fi  ceneft  que 
c'eft  dommage  que ,  faute  d'un  bon  architecte  , 
les  Souverains  faflent  des  dépenfes  en  bâti- 
mens  dont  on  ne  peut  faire  aucun  éloge. 

On  voit  dans  quelques  chambres  de  ce  palais, 
un  Recueil  des  reftes  de  peintures  &  autres  cu- 
riofités  qu'on  a  tirées  de  la  ville  fcuterraine 
à' He rculanum.  On  ne  peut  parler  que  de  cel- 
les qu'on  y  voyait  alors  ;  car  comme  on  travail- 
le continuellement,  on  doit  avoir  fait  beaucoup 
de  découvertes  nouvelles.  Le  nombre  des  ta- 
bleaux qu'on  en  avait  tiré  ,  pouvoit  monter  à 
p'ufieurs  centaines.  Toutes  ces  peintures  ont 
faites  fur  le  mur  ,  à  frefque  :  on  enlevé  dans  le 
fouterrein  la  partie  de  mur  qui  eft  peinte  ,  on 
l'apporte  dans  le  palais,  où  on  la  conferve,  &  on 
fait  reparoître  les  couleurs  par  le  moyen  d'un 
vernis. 

On  parlera  d'abord  des  morceaux  dont  les 
figures  font  de  grandeur  naturelle  ou  à  peu- 
près,  comme  étant  les  plus  importans. 

On  voit   un  tableau  qui  repréfente  Théfée 
vainqueur  du  Minotaure.     Thefee  eft  debout  ; 
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il  a  feulement  une  draperie  fur  l'épaule  &  fur 
le  bras  gauche,  déjeunes  Athéniens  lu:  bai- 
fent  les  mains  &  lui  embralTent  les  genoux  y  le 
Minotaure  ;  défigné  par  un  homme  à  tête  de 
taureau  ,  paroît  renverfê  à  fes  pieds  ;  on  voit 
une  figure  de  femme  fur  un  nuage  ;  les  car- 
quois qu'elle  porte  fur  le  dos  ,  fait  préfumer  que 
c'eft  Diane.  La  conpolition  en  eft froide  ,  & 
tient  du  bas-relief,  excepté  le' Minotaure,  qui  eft 
en  raccourci.  Ce  tableau  eft  médiocrement  def- 
finé ,  fans  fcavoîr  &  fans  finefle  :  la  tête  de 
Théfêe  eft  cependant  affez  belle  &  d'un  bon  ca- 
ractère. La  manière  eft  en  général  affez  grande  , 
&  le  pinceau  f <cile  ,  mais  peu  fini;  ce  n'eft 
qu'une  ébauche  avancée. 

Il  y  a  un  autre  tableau  (  figures  de  grandeur 
naturelle  )  ,  dont  on  ignore  lefujet.  On  y  voie 
une  femme  affife  ,  appuyée  fur  le  bras  droit  & 
tenant  un  bâton  de  l'autre  main  ;  elle  eft  ceu- 
ronnée  de  fleurs  &  de  feuilles  qui  paroiiTentlmê- 
iées  de  quelques  épis  de  bled  ;  elle  a  à  fa  droi- 
te un  panier  de  fleurs  ;  ce  qui  fait  conjecturer 
qu'elle  repréfente  Flore.  Derrière  elle  on  voit 
un  Faune  qui  tient  une  flûte  à  fept  tuyaux  :  il 
a  un  bâton  recourbé  en  forme  de  croiTe.  Un 
homme  debout ,  &  vu  par  le  dos ,  eft  placé 
devant  elle  :  on  croit  que  c'eft  Hercule.  En 
effet  fon  carquois  eft  recouvert  d'une  peau  de 
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lion  ;  il  regarde  un  enfant  qui  tète  une  biche  ; 
la  biche  carefle  cet  enfant  ,  5:. levé  ra  jambe  de 
derrière  pour  lui  donner  plus  de  facilité.  Entre 
l'Hercule  &  l'enfant ,  on  voit  un  aigle  ,  les  ailes 
à  demi-déployées.  De  l'autre  côté  d'Hercule  eft 
un  lion  en  repos,  &  audeflus ,  fur  un  nu?ge, 
une  figure  de  femme  ,  qui  rep réfente  quelque 
Divinité,  Ce  tab  eau  eft  fi  foîble  de  couleur  , 
qu'on  ne  fqait  s'il  eft  catrmyeu  ,  ou  fi  l'on  doit 
le  regarder  comme  colorié.  Il  eft  mal  defilné  , 
fans  formes  juftes  &  fans  détails  ;  les  têtes  font 
médiocres  ;  l'enfant  eft  eftropié  ;  ilj  a  les  reins 
troplarges ,  &  les  cuiflesj  écartées  rvec  excès.  La 
figure  du  Faume  eft  aflez  belle  ;  elle  a  du  ca- 
ractère ;  les  animaux  font  mauvais.  Ce  tableau 
paroit  de  la  même  main  que  le  précédent  ;  il  a 
la  même  facilité  i  la  touche  en  eft  hardie  ,  &  il 
eft  aufîi  peu  fini. 

Un  autre  tableau  repréfentant  le  Centaure  Chï- 
ron,  qui  enfeigne  à  Achille  a  jouer  de  la  lyre.  Le 
Centaure  eft  affis  fur  fa  croupe  ,  &  embralTe  le 
jeune'homme  :  il  paroit  faire  fonner  la  lyre  qu'A- 
chi  le  touche  en  même  temps  ,  &  qui  eft  pen- 
due à  fon  coî.  On  voit  derrière  ces  figures  un 
fond  d'architecture,  les  molures  en  font  pein- 
tes avec  du  rouge ,  de  façon  qu'elles  relTemblent 
à  une  étoffe.  Ce  tableau  eft  encore  affez  mal 
defliné  ;  les  mufcles  de  l'eflomac  &  des  bras 
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du  Centaure  ,  ne  font  pas  juftes ,  &  le  contour 
extérieur  n'eft  pas  de  bonne  forme  ;  la  pofition 
des  jambes  de  derrière  eft  d'un  choix  très-déf- 
agréable.  La  figure  d'Achille  eft  meilleure  , 
mieux  enfemble,  &  le  contour  en  eft  alTez  cou- 
lant. Il  paroit  que  c'eft  une  imitation  de  quel- 
que ftatue  :  d'ailleurs  cette  figure  n'eft  pas  mal 
peinte.  Les^lemi-tcintes  paflent  aflez  moelleu- 
fement  de  la  lumière  à  l'ombre,  &  elles  ont  de 
la  vérité,  quoique  dans  un  ton  fort  gris. 

On  voit  encore  un  tableau  que  Ton.  dit  repré- 
fenter   les  Jugement    ÏÏAppiiu  Ciaudiiu.      Le 
Décemvir   eft  aflis  ,    &  fe  touche  le   front  avec 
le  doigt.    Derrière  lui  on  voie    une  femme  qui 
l'embrafTe  du  bras  droit ,  &  qui  femble  le  rete- 
nir de  la  main  gauche.  Au  milieu,  &  fur  le  de- 
vant du  tableau,  eft  une  figure  d'homme  ,    affife 
&  vue  par   le  dos,  qui  tient  de  la  main  gauche 
un  papier.   A  fa  droite  on  voit  une  vieille  femme 
qui  a  le  doigt  fur  fa  bouche  ,  &  derrière  elle  > 
fur  un  plan  plus  éloigné  ,   un  homme  dans  l'â- 
ge viril,  dont  le  vifage  exprime  de  la  douleur , 
mais  foiblement.     A  côté  il  y  a  une  autre  figure 
de  femme.  Enfin,  dans  le  fond  du  tableau  ,  on 
voit  Diane  dans  une  attitude  de  ftatue,  mais  ce- 
pendant colorée.    Ce  tableau  paroit  d'une  autre 
main,  &  encore  moindre  que  les  précédens  ;    le 
faire  en  eft  pefant  &  froid  ,  &  la  couleur  mau- 
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vaife  ;  le  dos  nu  eft  d'une  couleur  de  brique 
noirâtre  jufques  dans  les  lumières  ,  mal  deffmé  , 
&  aufli  large  des  hanches  que  des  épaules;  les 
têtes  font  touchées  avec  un  peu  plus  de  har- 
dieiTe  ,  mais  elles  ne  font  pas  de  beau  caractère. 
Il  y  a  quelques  autres  tableaux  ,  dont  les  fi- 
gures font  à  peu-près  de  grandeur  naturelle. 

Un  que  Ton  dit  être  le  Jugement  de  Paris. 
On  y  voit,  fur  le  devant,  trois  demi-figures  de 
femme,  &  dans  le  fond,  un  homme  qui  tient  un 
bacon  recourbé,  &  qui  paroit  dans  l'eau  jufqu'à 
la  poitrine. 

Un  autre  que  l'en  croit  Chiron  enfeignant 
Achille.  Ici  Chiron  n'eft  point  Centaure  ,  mais 
un  homme  âgé:  Achille  adolefcent  tient  deux 
flûtes. 

Autre  tableau  d'Hercule  enfant  ,  qui  étouffe 
deux  ferpens.  On  y  voit  quelques  autres  figu- 
res, comme  un  homme  aiTis  ,  une  femme  &  un 
vieillard  qui  tient  un  enfant.  L'Hercule  enfant 
eft  très-iml  defliné  &  très-vilain. 

Un  autre  tableau  d'Hercule  enfant,  qui 
]ut:e  contre  un  Satyre ,  avec  quelques  au- 
tres figures  :  e'ies  font  d'un  pied  &'  demi  de 
hauteur.  LHccule  &  le  Satyre  font  fi  petits  , 
en  comparaifon  des  autres  figures,  qu'ils  en- 
font  ridicules. 
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En  général  ces  tableaux  font  très  médiocres, 
fans  fiiieHe  de  deflein,  &  d'une  couleur  très- 
foible  :  d'ailleurs  ils  font  peu  fini  ,  &  traités  à 
peu-près  comme  nos  décorations  de  théâtres. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  tableaux  ,  dont  les 
figures  font   d'une    proportion  plus  petite. 

Ariane  abandonne  (  figure  d'environ  un 
pîed  )  ,  de  bonne]  couleur ,  affez  correcte,  & 
qui  a  de  l'effet. 

Deux  Sacrifices  Egyptiens  (  figure  d'environ 
un  pied  )  ,  curieux  par  le  fujet  ,  mais  mauvais  : 
ce  ne  font  'que  des  ébauches  informes  &  d'une 
mauvaîfe  perfpeclive. 

Un  g-and  nombre  de  tableaux  d'animaux  , 
d'oifeaux,  de  poilfons  ,  de  fruits  ,  d'uftu  aciles , 
&  c.  de  grandeur  naturelle.  Ces  morceaux  font 
les  meilleurs;  ils  font  faits  avecjoùt  &  avec 
facilites,  mais  peu  finis. 

Il  y  en  a  encore  de  plus  petits ,  qui  représen- 
tent des  animaux  ,  comme  des  éléphans ,  des 
tigres  ,  &c-  Plufieurs  de  ceux-ci  font  très-jolis 
&  touchés  avec  beaucoup  d'efprit. 

Un  grand  nombre  de  ces  tableaux  repréfen- 
te  de  petites  figures  peintes  fur  des  fonds  d'u- 
ne feule  couleur  ,  &  ils  font  affez  précieux- 
Dans  d'autres  on  voit  de  petits  enfms  joli- 
ment, peints  ,  mais  qui  font  trop  formés,  & 
n'ont   pas  les  grâces  enfantines  ;  quelques  figu- 


P    O    R    T    I    C    I.  20) 

res  d'hommes  travaillant  à  différant  métiers 
(  on  y  voit  les  outils  de  leur  profeffion  )  ; 
des  danfeurs  de  corde ,  &c.  &c.  des  mafeasuoi 
grotefques  ,  des  mafques  de  théâtre  ,  dei  ara- 
befques  ou  figures  chimériques  d'hommes  & 
de  femmes ,  qui  fe  terminent  en  queue  ti'oi- 
feau. 

11  y  a  quantité  de  tableaux  d'architecture , 
mais  abfolument  mauvais  ;  non  feulement  il 
n'y  a  pas  de  perfpedive  ,  mais  même    l'ardu* 
tectare    en    eft  de  mauvais   goût  :    il  femble 
qu'elle  foit  gothique  par  anticipation. 

Quelques  camayeux  peint  fur  marbre  ,  qui 
femblent  des  dedeins  au  crayon  rouge  :  ils  font 
en  partie  hachés,  On  les  foupqonn  croit  d'à» 
voir  é  té  retouchés  ,  c'eft-à-dire  ,  gâtés  par  les 
Napolitains.  Ceux  qui  font  les  plus  ufés  &  les 
moins  vifibles  ,  font  les  meilleurs. 

La  fculpture  que  l'on  a  tirée  iïHerculanum 
eft  de  beaucoup  fupérieure  à  la  peinture.  Le 
plus  grand  &  le  plus  beau  morceau  eft  une  ftatue 
équeftre ,  de  marbre  blanc  ,  qui  reprefente 
Nonniuï  Balbus.  La  figure  d'homme  eft  de  la 
plus  grande  beauté,  fimple,  correde  &  d'un 
contour  coulant  &  pur.  Le  cheval  eft  bien  , 
mais  cependant  plus  maniéré.  Le  s  canons  de 
jambes  de  devant  parohTcnt  trop  longs, 
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Il  y  a  une  autre  ftatue  équeftre  que  nous  n'a- 
vons pu  voir,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  encore 
reftaurce. 

On  voit  onze  ou  douze  figures  de  morbre  blanc, 
de  grandeur  n?turelle,qui,  fans  être  du  premier 
ordre,  ont  cependant  de  la  beauté  Les  draperies 
en  font  travaillées  avec  goût  &  avec  délicatefle, 
mais  les  têtes  font  prefque  toutes  médiocres. 

Il  y  a  fept  ou  huit  figures  de  bronze,  dont  nne 
plus  grande  que  nature,  paroitrepréfenter  Jupi- 
ter. La  tête  &  le  corps  ont  été  applatis  par  le 
poids  de  la  lave:  cependant  on  y  découvre  en- 
core des  beautés.  Les  jambes  ,  qui  ibnt  mieux 
confervées  ,  font  très-belles  &  de  grand  carac- 
tère. Une  autre  ,  qui  repréfente  un  Conful ,  & 
une  autre ,  qui  paroit  avoir  eu  des  yeux  incruf- 
tés  d'un  autre  métal  :  cet  ufage'  a  été  pratiqué 
dans  l'antiquité  ,  mais  il  n'a  jamais  dû  faire  un 
bon  effet.  Ces  figures,  en  général,  font  bonnes, 
fans  être  de  la  première  beauté. 

Quelques  relies  d'une  ftatue  équeftre ,  de 
bronze  ,  fort  belle  ,  qui  font  regretter  ce  qui  en 
cft  perdu. 

Plufieurs  buttes  de  marbre  ou  de  bronze ,  qui 
ne  font  pas  fans  mérite. 

On  voit  encore ,  dans  les  apartemens ,  quel- 
ques figures  de  marbre ,  d'un  pied  &  demi  ou 
environ,  qui  font  fort  bonnes. 
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Une  Vénus  fcmblable  à  la  Vénus  furnomméc 
de  Mcdicù. 

Une  autre  Vénus  habillée,  qai  eft  fort  bien. 

Un  Bacchus,  de  grande  manière  &  d'un  con- 
tour fçavant 

Quelques  bas-reliefs,  de  marbre  blanc  ,  dont 
le  plus  beau  repréfente  un  vieillard  faifant  des 
libations  fur  un  autel  ,  une  femme  affife  &  voi- 
lée, &  derrière,  une  autre  femme  debout. 

Une  Scène  comique ,  curieufe  parle  fujet, 
mais  médicore  d'ailleurs. 

On  a  trouvé  quantité  de  vafes  ,  de  chande- 
liers ,  de  trépieds  ou  autres  uftenfiles  de  bron- 
ze ,  dont  la  forme  eft  belle  ,  &  le  travail  pré- 
cieux. Ci) 

(i)  Voyez  à  ce  fnjet  le  Livre  intitulé  ,  Qbferva- 
tiens  fur  le<  antiquités  à' Hcrculcwum,  in  12.  A  Farts  , 
chez     Jombert. 

V^/N  voit  à  quelque  diftance  de  Pouzzoles  > 
dans  une  maifon  de  Capucms  ,  une  Citerne  fin- 
guliere.  C'eftune  très-grande  cuve  de  briques, 
revêtue  de  ftuc,  qui  ne  touche  point  au  mur  , 
&  qui  eft  portée  fur  un  pilier  ou  maffif  de  pier- 
re ;  elle  a  été  bâtie  par  un  François. 

Si 
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N  y  voit  beaucoup  de  reftes  d'édifices  an- 
tiques, ruinés  ;  un  colifée  ou  Amphithéâtre,  qui 
a  été  confidérable  :  mais  il  eft  tellement  dé- 
truit ,  qu'on  ne  voit  plus  de  quel  ordre  il  a  été 
décoré. 

L'églife  cathédrale  eft  élevée  fur  les  fonde- 
mens  d'un  ancien  temple  de  Jupiter. 

Il  y  a  quelques  reftes  d'un  réfervoir  pour 
conter  ver  les  eaux. 

Dans  la  place  publique  on  voit  le  refîe  d'un 
piédeftal  de  marbre  blanc,  orné  de  bas-reliefs. 

Les  reftes  d'un  temple  de  Sérapis  ,  que  le  Roi 
des  deux  Siciles  faifoit  alors  fouiller  ,  &  d'où 
l'on  avoit  déjà  tiré  plufieurs  ftatues  ,  &  décou» 
vert  quelques  parties  de  l'architecture. 

On  s'embarque  à  Pouzzolles  pour  aller  à 
Bayes.  Dam  ce  trajet ,  on  côtoie  les  arcades 
d'unmole  à  demi-ruine ',  qu'on  nomme  le  Pont 
de  Caligula.  :  De  Bayes  onpaffe  au  Cap  de  Mi- 
fene.  Parmi  plufîeurs  ruines  on  trouve  un 
grand  réfervoir ,  qu'on  appelle  ,  dans  le  pays  , 
la  Pifcine  admirable. 

C'eft  un  quarré  long,  qui  renferme  treize  ar- 
cades fur  fa  longueur  ,  &  cinq  fur  fa  largeur 
au  milieu  eft  un  petit  canal.  Cet  édifice  eft  fous 
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terre  :  il  ne  refte  qu'un  des  deux  efcaliers  par 
lefquels  on  y  defeendoit. 

Près  delà  on  voit  quantité  de  tombeaux  ,  qui 
font  de  petites  chambres  voûtées  ,  où  font  pra- 
tiquées de  petites  niches  propres  à  renfermer 
des  urnes  :  il  y  en  a  ordinairement  une  plus 
grande  que  les  autres,  &  capable  de  contenir 
une  ftatue.  On  nomme  ce  lieu  les  Champs 
Eljéts. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  là  à  Bayes,  on 
trouve  une  voûte  ifolée,  en  plein  ceintre,  qu'on 
dit  être  le  tombeau  d 'Ayrippine.  r  Cette  voûte 
eft  décorée  de  compartimens  de  fculpture  ,  & 
de  baf-reliefs  de  très-bon  goût  &  très-bien 
travaillés.  On  voit  encore  fur  les  murs  quelques 
reftes  de  peintures  antiques  ,  mais  en  très- 
mauvais  état. 

On  pafle  en  fui  te  au  bas  du  fort  de  Bayes  ,  & 
l'on  débarque  proche  du  temple  de  Neptune. 
Son  plan  eft  oclogone  a  l'extérieur ,  &  circu- 
laire  en  dedans  :  cet  édifice  eft  fort  ruine.  Ce 
qu'on  y  peut  remarquer  de  plus  particulier  ,  ce 
font  les  fenêtres  terminées  en  ceintre  fur- 
baiffé  (i)  :  ufage  fort  rare  chez  les  Anciens. 

Ci)  Cettemaniere  eft  aftez  bonne  en  foi ,  Se  bien 
dans  le  genre  deeoi  ftru&ion  propre  à  un  bâtiment  de 
pierre-  Ceperdant  il  eft  tâchuix  qu'elle  ait  'tefiuni- 
verfellementadopte'eei1  France  qu'on  n'en  veut  plus 
faire  d'autres  :  en  voit  même  de  beaux  bâuniens  >  où 
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On  va  voir  le  temple  de  Mercure  :  il  y  a 
dans  les  voûtes  quelques  relies  de  peintures 
antiques. 

Les  bains  ou  étuves  de  Tivoli  font  une  cu- 
riofité  -d'hiftoire  naturelle. 

On  y  voit  encore  des  antiquités  fort  ruinées  , 
qu'on  appelle  les  Chambres  de  Venus  :  il  y  a 
des  bas-reliefs    antiques  ,  fort  beaux. 

UAntrt  de  la  Sybille  eft  un  fouterrein  cu- 
rieux, quoiqu'il  n'y  relie  rien  qui  punTe  intéref- 
fer  un  artifte. 

lesfenêtres  étoient  quarrées.  qu'on  a  gâtés  pour  le? 
aflujettir  à  cette  mode.  Il  eft  vrai  qu'elle  n'eft 
point  blâmable  i  la  riguem*  :  mais  l'abus  qu'on  en 
fait,  e»  prodiguant  ces  ceintres  furbafles  à  tous  les 
étages ,  devient  ennuyeux  &  ridicule. 


ni* 
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V^jFTTS  ville  a  une  grande  rue,  afTez  pro- 
prement bâtie  ,  &  un  vallon  ?u  pied  du  rem- 
part. On  y  voit  des  maifonnettes,  d@nt  l'aipeâ: 
eft  r/itorcfque.  Il,  yja  des  vues  trèf-rgréibles  à 
deffiner ,  entr'autres  des  forces,  dont  le  mar- 
teau eft  mu  par  une  chute  d'eau  ,  ce  qui 'forme 
une  machine  fort  pittorefque.  Il  en  eft  de  mê- 
me des  cabanes  voifines  le  long  du  ruifleau. 
On  y  trouve  de  petites  chambres  à  portes  ron- 
des ,  taillées  dans  les  rochers ,  &  de  belles 
roches, 
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HATEAU  appartenant  aux  Princes  Farne- 
fes  :  c'eft  un  pentagone.  La  cour  eft  ronde  ,  & 
paroît  un  peu  reflerrée.  Le  "plan  du  tout  eft 
très-ingénieux.  H  y  a  de  fort  beaux  efcaliers 
pour  arriver  aux  cours  ,  &  ils  font  d'une  belle 
grandeur.  Le  bâtiment  domine  une  pleine  d'u- 
ne très-belle  étendue  ,  &  riche  en  arbres  :  on 
n'y  voit  point  de  villes  &  l'horizon  eft  terminé 
par  des   montagnes. 

L'archite&ure  ,  qui  eft  de  Vignoh ,  eft  d'un 
goût  très-fage  ,  compofée  de  formes  quarrées 
ou  rondes  régulièrement  ;  les  grandes  portes 
font  d'un  bon  goût  ;  les  portiques  circulaires 
à  arcades  ,  autour  de  la  cour  ,  l'un  fur  l'autre , 
font  d'un  très-beau  profil  :  le  premier  ,  ornés 
de  refends ,  eft  Dorique  ruftique  ;  le  fécond 
eft  un  Ionique  très-correct  :  il  femble  que  ce 
(bit  un  peu  {de  bas-relief  ,&  que  cela  diminue 
de  fon  effet.  Les  voûtes  fur-bahTées  ,  &  le  fond 
de  ces  portiques  ,  font  ornés  d'araV;efques  peints 
à  ornemens  très-légers.  Ces  orriemens  ,  quoi- 
que de  bon  goût  &  très-bien  exécutées  ,  font 
un  mauvais   effet,  parce  que  le  mélange  des 

diverfes 
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âîverfcs  couleurs  dont  ils  font  peint ,  ne  con- 
vient  point  du  tout  avec  l'uniformité  de  ton  de 
l'architecture  ,  qui  eft  toute  d'une  pierre  un  peu 
de  couleur  d'ardoife.  D'ailleurs  leur  délicatek 
fc  exceflïve  ne  convient  point  avec  les  grofîes 
moulures  de  cette  mâle  archite&urc, 

Les  différentes  peintures  qui  ornent  ce  pa- 
lais ,  font  des  Zuccari.  Les  tableaux  font  defïï, 
nés  élégamment  ;  les  figures  font  bien  enfembîe, 
mais  le  contour  en  eft  maniéré  :  ces  contours 
font  fi  grands ,  que  fouvent  les  membres  en 
paroiffent  tortus.  Il  I  y  a  des  figures  particu- 
lières de  Vertus ,  qui  font ,  &  d'un  enfembîe 
très-élégant ,  &  très  -  bien  drapées.  On  voit 
quantité  de  petite  figures  mêlées  avec  les  orne- 
mens  ,  qui  font  faites  avec  beaucoup  d'efprit  Se 
de  grande  manière.  Il  y  a  de  grands  mor- 
ceaux bien  compofés ,  mais  [de  peu  d'effet ,  & 
lés  plafonds  ne  font  point  compofés  de  plafoncf> 
La  couleur  eft  agréable  &  offez  bonne  ,  mais  la 
cGmpofition  eft  quelquefois  extrêmement  froi- 
de, particulièrement  la  chute  des  Anges  ,  où 
les  combattans  ne  combattent  point  ,&  femblent 
fourire.  Il  y  a  dans  une  de  ces  pièces  un  méchant 
morceau  de  fcuîpture  en  bas-relief ,  de  pierres 
de  diverfes  couleurs  :  c'eft  une  fontaine  qui  doit 
avoir  beaucoup  coûté.  Les  principales  chambres 

font  quarrées  :  &  lesjinterva les  qu'elles  laiflent, 
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étant  intentes  entre  un  pentagone  &  un  ceu 
cle  ,  font  ingénieufement  diftribués  pour  y 
former  des  dégagemens.  La  décoration  exté- 
rieure eft  belle  &  d'un  goût  très-fage ,  fans  ce- 
pendant faire  un  grand  effet:  ce  ne  font  que 
des  pilaftres  en  bas-relief. 

On  voit  au  troifieme  ordre  le  mauvais  effet 
des  piédeftaux  trop  "  longs  de  Vicjnok  :  il  fem- 
fele  que  ce  foient  des  pilaftres  courts ,  qui  en 
portent  d'autres.  Les  deux  baftions  ,  au  bas  de 
îa  principale  face  ,  font  trop  nus  de  décoration* 
On  voit  un  beau  bois  de  Piceas  ,  au  fond  du 
château,  où  Ton  monte  par  unefcalier  ,  &  une 
cafcade.  La  cafcade  eft  trop  petite  ,  &  d'une 
forme  tortillée  :  elle  n'eft  point  belle.  Au  pied 
de  l'efcalier  du  cabinet ,  il  y  a  une  fontaine 
compoféi  d'un  vafe  &  de  deux  fleuves  ,  qui 
font  beaucoup  trop  colofTaux:  elle  eft  ornée 
degrofle  mofaïque  de  fort  bon  goût.  Le  mi- 
lieu du  cajin  eft  décoré  de  trois  arcs  foutcnus 
par  des  colonnes  ;  les  deux  pavillons  font  trop 
nus  pour  le  milieu  ;  le  deiTous  du  portique  eft 
entièrement  peint  en  arabefques.  En  général 
toutes  ces  peintures  d'arabefques  font  trop  déli- 
cates pour  être  mêlées  avec  une  architecture 
mâle.  Les  efcaliers  pour  monter  derrière  le  ca- 
Jin ,  font  bien  placés  &  bien  décorés  :  le  tout 
eft  pavé  de  mofaïque  de  cailloux  de  diverfc* 
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couleurs ,    tires  de  la  rivière  de  Cènes 

A  l'efcalier,  avant  que  d'arriver  au  cajîn  ,  il  y 
a  des  mafearons  en  fculpture,  dont  plu  fi  eu  rs- 
font  beaux ,  mais  tous  d'une  proportion  trop 
forte.  Derrière  le  cajtn  font  plufieurs  plans  en 
gradins  ,  pour  mettre  des  fleurs  :  le  tout  ter- 
miné par  une  décoration  en  attique  ,  de  pierre, 
avec  niches  ;  mais  elle  a  le  défaut  de  n'être 
poinr  liée  par  la  corniche,Cv  elle  fait  de  chaque 
maffif  une  pièce  détachée. 

lia  une  chambre  du  château,  qui  eft  déco* 
rée  de  cartes  géographiques  &  aftronomiques  : 
elle  rappelle  le  fouvenir  de  orgues  chambres 
de  la  maifon  de  plaifance  du  Cardinal  Âlbani , 
a  Nettuno  ,  qui  font  pareillement  or^-r-s  de 
cartes,  dont  la  mer  eft  repréfciiLwc  par  des  fonds 
de  glaces  ;  ce  qui  fait  un  effet  fort  agréable. 

Le  village,  dont  la  grande  rue  eft  enfilée  par 
le  château  ,  eft  bâti  fur  une  langue  de  terre , 
entre  deux  vallées  étroites  &  profondes.  Il  y  a 
dans  celle  à  droite  des  vues  très-rgreabîes  à 
defTiner  ,  &  des  maifons  qu'on  voit  en  amphi- 
théâtre, élevées  l'une  fur  l'autre],  S:  qui  forment 
des  afpects  très-pittorefques. 

Vis-à-vis  le  château  ,  de  l'autre  côté  du  val- 
lon, eftl'Eglife  de  S.  Silvestre,  ou  l'on  mon- 
tre trois  tableaux.    Celui  du  moitre-autcl  re« 

T  z 
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préfente  Saint  'Jofeph  debout ,  &  une  Sainte  : 
on  le  dit  de  Guido  Reni.  Il  eft  très-froidement 
compofé  ,  &  f^s  peu  d'effet.  Il  paroit  cepen- 
dant, à  de  certains  détails  très-bien  rendus  , 
îorfqu'on  le  regarde  de  près ,  que  ce  tableau 
èft  de  ce  grand  maître  :  mais  ce  [n'eft  pas  un 
de  fes  beaux  ouvrages. 

Celui  du  principal  autel ,  à  droite ,  eft  de 
Paul  Veroncfe  :  c'eft  un  affez  beau  tableau  , 
mais  il  fne  paroît  pas  au  degré  de  bonté  qu'on 
attend  de  cet   excellent  homme. 

Celui  de  l'autel ,  â  gauche  ?  eft  donné  à  Lan- 
franco  :  mais  il  paroît  fi  foible ,  qu'il  eft  difficile 
de  le  croire.  Les  têtes  font  mefquines  ;  les 
mains  mauvaifes ,  &  il  n'eft  pas  peint  avec  la 
Franchife  qu'on  cennoit  à  ce  maître  :  s'il  eft  de 
lui ,  c'eft  un  de  fes  plusfoibles  ouvrages. 
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iELTe  ville ,  fituée  dans  la  pleine  ,  eft  fort 
jolie  ;  plufieurs  tours  quarrées  ,  qui  y  font  éle- 
vées ,  font  de  loin  un  effet  agréable  :  elle  eft 
proprement  bâtie.  Le  goût  de  la  décoration  des 
maifons  y  eft  bon  &fage;  il  y  a  quelques  fon- 
taines agréables ,  &  qnelques  çortails  d'eglife 
d'aflez  bonne  architecture.  Les  chambranles  , 
portes  &  fenêtres  ,  font  d'une  pierre  de  cou- 
leur d'ardoife  ,  à  peu-prés  femblableà  celle  de 
Naples.  Elle  eft  toute  pavée  de  pierres  de  trois 
à  quatre  pieds  ,  fur  environ  un  &  demi ,  & 
fort  propre. 

Montefiascone,  ville  agréablement  fituée 
fur  une  montagne  :  nous  allâmes  voir  Y  Eft,  Eft, 
Eft  ,   plaifanteric  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

Le  Lac  de  Bolsene.  11  fait  des  flots  fem* 
blables  à  une  petite  mer  ,  &  eft  fort  grand. 

Aqua  pendente.  C'eft  un  lieu  propre  à  de£ 
finer  pour  le  haut  &  bas. 

Radico  Fani.  Ce  bourg  ou  ville  eft  pau- 
vre ,  mais  il  préientc  des  afpects  très-pittorM- 
ques ,  parce  que  c'eft  un  pays  de  montagne-  : 
il  y  a  de  mauvais  chemins. 
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J  ia  Cathédrale,     décorée    de   marbre 
noir  &  blanc,  reflemble  affez  à  un  catafalque  : 
d'ailleurs]  c'cft  un  gothique  dont  le  plan  n'eft 
pas  mauvais.    Le  pavé    du  chœur  eft  couvert 
<le  planches ,  &  il  faut  demander  a  le  voir  r 
Veft  une  très  -  belle  chofe.     C'eft  proprement 
une  gravure  fur  marbre  ,    avec  des  hachures  j 
dans  les  parties  ombrées,le  marbre  eft  plus  brun 
&  d'une  couleur  de  grifaiile.     On  y  voit  le  Sa- 
crifice d'Abraham  :  la  figure  principale  n'eft  pas 
telle.  On  y  voit  aufli  le  Frappement  du  rocher; 
&  d'autres  fujets  de  l'ancien  teftament.  En  gé- 
néral tous  ces  morceaux  font  dignes  d'admira- 
tion ;  ils  font  defïinés,  &  d'auiïi  grande  maniè- 
re ,   &  avec  des  caractères  de  têtes  auiïl  admi» 
ïables  que  les  belles  chofes  de  Raphaël. 
i     Il  y  a  dans  cette  églife,  à  droite,  vers  la  croi- 
ïee,une  chapelle,  où  font  deux  tableaux  de  Car* 
lo  Maratti.  L'un  eft  la  Vifitation  de  la  Vierge  : 
la  figure  principale  eft  très-belle,  bien  drapée, 
gracieufc  &  de  bonne  couleur  ;   la  Sainte  Anne 
sz  auffi  de  la  beauté,  mais  on  ne  conçoit  pas  bien 
l'enfemble  de  la  figure ,  qui  paroit  courte ,   & 
Ravoir  pas  de  place  pour  fes  jambes.    Lafigu- 
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xc  debout,    à  gauche,    n'eft  point  belle  ;    elle 
a  une  mauvaife  tête  &  de  mauvais  pieds  :   c'eft 
cependant  un  bon  tableau.    L'autre  cft  la  Fuite 
en  Fgypte.    La  tête  de  la  Vierge  eft  d'un  carac- 
tère noble  :    il  n'en  eft  pas  de  même  de  celle 
du  Saint  Jofeph;    elle  a  quelque  chofe  de  charn 
gé:   d'ailleurs  fes  membres  nus  ne   font  pas 
d'un  deffein  fin.     Cela  fait  néanmoins  un  bon 
tout-enfemble.    L'architecture  de  cette  chapel- 
le eft  belle,  &  nelaifferoit  rien  à  défirer  ,  fi  les 
colonnes  n'a  voient  pas  le  défaut    d'être  nichées 
dans  une  profondeur  qui    paroit  faire  unique-, 
ment  dans  cette  intention:  cela  eft  caufe  que 
les  importes  des  niches  finiffent  mal ,  &  que  le 
chapiteau  n'eft  pas  à  fon  aife.     C'eft  en  généra!, 
une  très  mauvaife   invention  que  les  colonnes 
nichées,  &  on  n'a  vu  nulle  part  que  cela  fit  un 
bon  effet. 

On  y  voit  deux  figures  de  fculpture  duBernin, 
qui  ne  font  pas  fort  belles  ;  fcavoir,  une  Mag~ 
deleine  &  un  Saint  Jérôme.  La  Magdeleine  a 
la  tête  groffe  &  les  bras  courts;  la  jambe  eft  trop 
longue  &  tres-mal  emanchée:  d'ailleurs  elle  eft 
très-maniérée,  &  il  y  a  pluiieurs  plis  de  chair, 
pour  y  donner  de  la  mollefle,  qui  font  d'une  na- 
ture baffe.  Le  Saint  Jérôme  eft  mieux  la  tête 
dl  allez  belle,  mais  les  bras  font  courts ,  & 
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les  jambes  ne  font  pas  bien  de  la  nature  d'un 
vieillard,  comme  le  refte. 

A  l'entrée  de  l'églife  ,  à  droite  ,  il  y  a  un 
tableau  du  Calabrcje ,  qui  a  de  grandes  beau- 
tés :  il  eft  fort  noir  ,  comme  le  font  ordinaire- 
ment ceux  de  ce  maître. 

A  la  première  &  à  la  féconde  chapelle ,  à 
droite  ,  on  voit  deux  tableaux  du  Trevifani , 
dont  un  représente  un  Martyr  :  ils  ne  font  pas 
très-beaux  ,  quoiqu'il  y  ait  de  bonnes  chofes  , 
furtout  dans  la  figure  du  Saint. 

La  Bibliothèque  ,  qui  n'eft  autre  chofe 
qu'un  chœur  détaché  de  l'églife  ,  contient  plu- 
fieurs  morceaux  que  l'on  dit  de  Raphaël ,  dans 
fa  première  manière  ,  du  Pinturichio  &  de 
Pietro  Perugino.Cts  tableaux  n'ont  rien  de  fort 
recommandable  ,  que  la  fraîcheur  avec  laquel- 
le ils  font  confervês ,  quelques  bons  carac- 
tères de  têtes ,  de  la  j  ufteffe  dans  la  perfpeéH- 
ve  linéale  ,  mais  fans  aucun  effet.  11  y  a 
beaucoup  d'or  &  d'argent  employés  avec  la 
peinture,  &  du  relief,  qui  cependant  y  paroît 
fupportable.  La  voûte  eft  ornée  d'arabefques , 
qui  font  beaux  ,  mais  trop  petits  pour  la  place. 

Ces  tableaux  rcpréfentent  divers  fujets  de  1a 
vie  de  Pie.  IL 

Il  y  a  dans  le  milieu  de  ce  chœur  un  grouppe 
antique  des  trois  Grâces  nues  :  il  eft  fort  bon  5 
nuis  mutilé. 


SIENNE.  m 

On  fait  voir  aufli   plufieurs  miniatures  dans 

des  antiphoniers  anciens  ,'  qui  n'ont  pas  grand 

mérite  ,  fi  ce  n'eft  la  vivacité  des  couleurs  ,  6: 

le  bon  emploi  de  l'or. 

11  y  a  encore'dans  cette  églife  quelques  pein- 
tures de  Bcccafumi,  qui  ne. font  pas  fans  mé- 
rite. 

Toutes  les  fculptures  en  bois  du  chœur  de 
Téglife  de  Sienne  ,  qu'on  fait  admirer  ,  ne  font 
qu'un  travail  de  patience  ,  qui  cependant  [méri- 
te d'être  vu. 

La  porte  intérieure  de  Téglife  eft  belle  ,  quoi- 
que mêlées  de  gothique  &  d'une  architecture 
romaine, 

L'Hôpital.  11  y  a  un  grand  morceau  de  pein-  • 
ture  à  frefque  ,  qui  tient   tout  le  fond  de  Té- 
glife ,  derrière  le  maître-autel  :  il  eft  du  Cheva- 
lier Conca.  Il  repréfente  la  Pifcine  miraculeu- 
fe.     C'eft   une    très-grande  compofition  diftri- 
buée  avec  beaucoup  de  fageffe;les  choix  de  figu- 
res eft  beau  ;  il  femble  cependant  qu'il  pourroic 
y  en  avoir  un  plus  grand  nombre,  &  qu'il  y  a 
un  peu  de  vuide  :  mais  d'autre  part  il  en  refulte 
un  repos   qui   fait  plaifir  à  l'œil  ;  c'eft  ce  que 
j'ai  vu  de  mieux  de  ce  peintre  ,  &  Ton  y  re- 
marque nombre  de  figures  ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  nu,   qui  font  excellemment  bien  deffinées 
&  peintes  d'un  très-beau  pinceau  ,  furtout  ceU 
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les  d'hommes.  Il  y  a  quelques  têtes  de  femmes^ 
qui  ne  font  pas  d'un  bien  beau  caradtere.     L'in- 
telligence  du  clair  obfcur  en  eft  bonne  ;  mais 
fans  avoir  rien  d'extraordinaire,  ni  qui  marqiie 
une  grande  connoiflance  de  cette  partie  de  l'art. 
La  dégradation  en  eft  fimple,  forte  fur  le  devant, 
foible  dans  les  fonds,     &  il  en  réfute  que  les  fi- 
gures  du  fond  font  fi  foibîes  qu'elles  en  font  in- 
décifes.    La  perfpective  en  eft  allez  bonue,  &  les 
devants  font  très-bien  leur  effet.  Il  y  a  un  effet 
de  perfpedive  qui  peut  étonner  ceux  qui  ne 
font  point  au  fait  de  cette  fciencë.      Comme  le 
haut  de  ce  morceau  eft  en  cul-de-four  ,'  les  co- 
lonnes, quand  on  les  regarde  de  près  ,  font  tor* 
tues  par  en  haut,  &  fe  redreffent  lorfqu'on  les 
voit  de  loin.   Au  refte  ,  quoique  cela  foit  aflez 
bien  rendu,  c'eft   toujous  une  entreprise  folle 
que  de  prétendre  forcer  la  nature   d'un  lieu  à 
préfenter  autre  chofe  que  ce  qu'il  eft  ;  &  illu- 
lion    de  la  peinture  ,  qui  ne  pourroit  au  plus 
tromper  que  d'un  feul  point ,    en  préfentant  un 
afpecl  ridicule  de  tous  les  autres  ,  ne  peut  pas 
même  à  ce  point  être  a'ffez  forte  pour  fatisfaire 
l'œil.    On  pourroit  auffi  délirer   que,  comme 
l'œil  de  ceux  qui  regardent  cette  peinture  ,  eft 
plus  bas   que  le  tableau  ,  on  ne  vît  point  le  def- 
fus  du  plan,  afin  que  Fillufion  pût  être  plus  par- 
faite ;  mais  la  néceffité  du  fujet  oblige  à  çc  dé- 
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faut  ;  fans  cela  on  n'auroit  pas  pu  voir  la  Pif- 
cine.  Le  morceau  d'architecture  ceintré  ,  qui 
eft  dans  le  fond,  eft  mal  en  perfpective,  &  l'en- 
foncement circulaire  ne  defcendpas  allez  bas 
pour  l'horizon. 

Au  Palus  on  voit  quelques  tableaux,  en- 
tr'autres  un  fort  beau,  de  Luca  Giordano» 
un  autre,  repréfentant  le  Jugement  de  Saîo- 
mon  ,  &  un  autre,  où  l'on  voit  une  Bataille  , 
par  un  Peintre  Flamand,  qui  font  bons.  La  voû* 
te  eft  peinte  par  Beccafumi  :  il  y  a  de  fort  bon- 
nes chofes,  &  d'un  bon  caractère. 

Dans  la  chambre  de  Sainte  Catherine  il  y  a 
pîufieurs  tableaux,  repréfentant  divers  mira- 
cles, dont  quatre  entr'autres  font  bons.  Le  plus 
beau  eft  celui  delà  guérifon  d'une  Démonia- 
que. 11  eft  bien  compofé  ,  d'un  aflez  bon  effet, 
&  l'on  y  voit  de  fort  belles  têtes  :  il  eft  de 
Pietro  Sorts.  Les  autres  font  de  Francefco 
Vanni,  &  font  beaux  ,  furtout  celui  de  la  mort 
de  la  Sainte  ,  où  il  y  a  des  têtes  bien  peintes  & 
belles  ;  un  petit,  au  defllis  de  la  porte  ,  où  eft 
la  Sainte  &  un  Chrift  tenant  un  cœur  à  la 
main  ;  enfin  celui  du  Pape,  à  qui  l'on  préfente 
les  clefs  de  Rome. 

San  Quirico.  Il  y  a  un  Ecce  Homo,  de  Tratu 
cefco -Vanni ,  qui  eft  très-bien  defîinè.  Les  ex» 
prenions  en  font  belles  ,  il  eft  bien  peint ,  & 
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beaucoup  dans  la  manière  du  Barocci  ,  mais 
plus  dur.  Les  couleurs  font  entières  &  peu  d'ac- 
cord :   c'eft  cependant  une  fort  belle  chofe. 

De  même,  une  très-belle  Fuite  en  Egypte. 
La  tête  de  la  Vierge  ,  qui  eft  la  plus  belle  ,  n'eft 
pas  d'un  grand  caractère  ,  mais  elle  eft  fort  jo- 
lie ,  très-bien  peinte ,  bien  coéffée ,  &  d'une 
expreffion  délicate. 

Un  autre,  du  même  ou  d'un  de  fes  frères; 
repréfentant  le  tombeau  de  Jefus-Chrift,  &  l'An- 
ge qui  répond  aux  Maries.  Les  femmes  ne  fo  nt 
pas  fort  belles ,  mais  la  tête  de  l'Ange  eft  une 
très-bonne  chofe ,  fort  gracieufe  &  bien  peinte. 
Toutes  ces  figures  ,  en  général  ,    font   belles.. 

Les  autres  tab'eaux  font  de  la  même  école  . 
&  de    plufieurs  frères  ,    mais  moins  beaux. 

S.  Martino.  On  y  voit  un  tableau  du  Gui* 
de  ,  très-gris  de  couleur  ,  mais  bien  deffiné  & 
compofé  d'une  manière  fige  &  grande  ;  c'eft 
la  Circoncifion.  Il  y  a  beaucoup  de  ces  naïvetés 
de  nature  ,  qui  font  particulières  à  ce  maître. 

On  voit  à  côté  un  tableau  du  Guercino  ,  fort 
gâté  ,  &  qu'on  ne  diftingue  plus.  11  paroît  n'ê- 
tre qu'une  foible  imitation  de  fon  bon  tableau 
de  Marino  .  &  précifément  le  même  ,  mais 
bien  inférieur. 

Le  fond  de  l'églife  ,  peint  a  frefque ,  eft 
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"beau ,  fait  avec  beaucoup  de  feu  ,  &  d'une  ma- 
nière fçavante. 

Dans  une  maifon  particulière  ,  on  voit  un 
tableau  du  même  Guercino  ,  parfaitement  con- 
fervé,  repréfentantAgar  ;  l'Ange  &Ifmael.  Il 
eft  très-beaux  ;  la  tête  de  la  femme  eft  trop 
petite  ;  les  linges  en  font  brillant,  mais  L'If- 
mael  eft  trop  indécis  pour  le.  plan  où  [il  eft 
o'eft   cependant  un  morceau  capital. 

Les  Augustins.  L'Eglife  eft  de  Van  Vitelli 
elle  n'eft  pas  achevée  ,  mais  la  penfée  en  eft 
belle. 

Les  Dominicains.  Le  premier  tableau  ,  à 
droite,  repréfente  Jefus-Chrift  aux  Limbes  :  il 
eft  deffiné  fçavamment ,  mais  tortillé  &  manié- 
ré. Le  premier  tableau  à  gauche  ,  eft  dans  le 
goût  du  Calabrcfc  :  il  y  a  de  fort  bonnes  chofes 
Le  troifieme  ou  quatrième  tableau ,  à  gauche  , 
repréfente  un  Saint  que  l'on  étend  à  un  po- 
teau :  il  eft  beau  .  mais  prefque  fans  couleur. 

On  y  voit  quelques  tableaux  dans  le  goût 
de  Pietro   da   Carto  na ,  furtout    un  qui  eft  à 
la  féconde  chapelle ,  à  gauche   du  maître    Au- 
tel ;  on  le    croiroit  de  Ciro  Feri,  s'il  étoit  tou- 
ché avec  plus  d'affurance. 

Les  Franciscains.  On  y  voit  des  tableaux 
de    la  même  école  ,  dont  plufieurs  font  bons. 

On  remarque  ,  ï  Sienne ,  une  place  çreufé* 
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félon  la  forme  de  l'intérieur   d'une  coquille.    II 
n'en  peut  réfulter  d'autre   agrément  que  celui 
de  former  une   efpece  d'amphithéâtre,  s'il  y' 
avoit  quelque  cérémonie  curieufe  dans  le  lieu 
où  elle  eft  la  plus  enfoncée. 

Une  autre  particularité  de  cette  ville  ,  c'efl: 
qu'elle  eft  toute  pavée  de  briques  pofées  de 
champ. 

Fin  du  Tome  premier. 
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